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QJJATRIE'ME LIVRE." 

T^V Epdrt de V Archiduc :V Archiduchejfe 
JLJ refteenEJpagne. V Archiduc en paf- 
fam par la France conclud avec Louis XI I f 
un Traité touchant le Royaume de Naples, 
en qualité de Plenipotent aire de Ferdinand^ 
Ce Prince le dé/avoue. Cette perfidie coûte 
le Royaume delSlaples aux François. L'Ar- 
chiduc rompt publiquement avec Ferdinand^ 
&s'en venge dans la fuite. L 3 Arc ht duché f- 
fe accouche de Ferdinand , frère de Char T 
les-Jguint: Elle le laijfe en E (pagne & va, 
rejoindre l'Archiduc dans les Fays-Ba!.Not(- 
veaux démêlez. deXimenês av$f le Chapitre 
de Tolède. Il envoie des Députez, à ta Rei- 
ne. Sage conduite des Députez.. La Reine 
fe déclare pour le Chapitre. Xime* ès part 
pour Tolède. Adrejfe & conduite de P Ar- 
chevêque. Son accommodement avecleCbé- 
tome II. * A ij 
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fitre . Charite^de Ximenès. Il part pour 
Alcala. Il y fait Bâtir deux fameux Mq\ 
haftéres de filles. Motifs qui le portent à cet 

• deux entreprifes. Règlement faits pour l'un 
de ces Monafléres fi femb labiés à ceux de 
Saint Cyr 9 qu'il femble qu'il lui y ait fervi 
de modèle. Ximenès fait imprimer l'Office 
Mox^arabique, ou tjncïen Office des Eglifes 
d'Efpagne. Réflexions fur cet Office. Mort 
de l* Reine Ifabelle. Son Teflament par le* 
quel elle déclare Ximenès fon Exécuteur 
Teflamentaire. Il fe rend auprès du Roi. 
Ferdinand quitte la qualité de Roi de C af- 
filie 9 & prend celle d'Adminiftrateùr de 
texte Couronne > pendant le bas âge de Char- 
ies-Ghùnt.Jean Manuel v* trouver VAr- 
<h)duc pour l'informer de ce quife pajfe çn 
Bfpagne. Il lui perfuade que le Teflament 
4e la Reine eft fuppofé. Ferdinand , par le 
coïifeil de Ximenès r lui envoie des Ambaf* 
fadeurs pour lui perfuader le contraire. Dif- 
xours du Chancelier de Brabant.par lequel 

^il prouve la Juppofttion du Teflament. L 1 Ar- 
chiduc prend la qualité de Roi de Caftille. 
-JPangereufêçintrigue deConchillo, l'un des 
AmbaJJadeurs de Ferdinand. L'Archiduc le 
fût arrêter. La nouvelle en étant portée çn 
Caftille , jette Ferdinand dans un embaras 
dont Ximenès le tire avec fa fermeté ordi- 
naire. Il traite les Ambapdewtde ÏArchh 
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du Livre IV. ; 

ht Avec là dernier e hauteur* Conchillo efi 
délivré. V Archiduc & l* Arcbiduchejfc ar- 
rivent en Efpagne. Ferdinand va au* devant 
d'eux. H ejl abandoqpé dé tous les Grands y 
* la referve de Ximenès & du Vue iïAlve. 
V Archiduc évite Ça rencontre. Ximenès le 
■ va trouver & le couronne Roi de Cafiille. 
Il travaille en vain a t accommoder avec 
Ferdinand* Le nouveau Roi de Cafiille, 
prévenu par' fjtan Manuel , rejette toute 
forte d'accommodement. Ximenès obtient en» 
fin une entrevue à des conditions tout-à+fait 
honteufes À Ferdinand , mais fans fruit. Xi- 
menés en obtieru^une féconde & accommode 
les deux Rois. Ferdinand fe retire en Ar- 
. ragen. Philippe I. commence à régner en 
Cafiille. Son efttme pour l'Archevêque. 
Trait hardi de Ximenès. Il entreprend de 
détruire Jean Manuel , mais la mort pré- 
cipitée de Philipfe l'en empêche. La Reine 
en eft fi affligée, qu'elle en perd Vefprit pour 
ne le plus recouvrer, pendant les cinquante 
années quelle furvécut au Roi. Les Etats 
de Cafiille saffemblent. fje an Manuel bri- 
gue V adminifiration de la Cafiille pour 
F Empereur Maximilien , grand pere de 
Charles- Jguint. Ximenès la brigue pour 
Ferdinand , ajeul maternel du même Prin- 
ee , & l'emporte fur Jean Manuel. Xintie- 
nés envoie À Ferdinand l'Aile de (on élit* 

A uj 



Digitized by Google 



- - •* 

6 Sommaire du Livre IV* 

iion a tadmmiftration de la Caftille. Xt^ 
fnenès ejl cboijt pour gouverner ta Caftille 
fendant l f ab[ence de Ferdinand. Troubles 
qui arrivent pendant* [on gouvernement* 
Conduite de Ximenh. 
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HISTOIRE 

• DU MINISTERE 

DU CARDINAL 

XIME N È S. 

ARCHEVESQUE DE TOLEDE 

ET 

. REGENT D'ESPAGNE. 

LIVRE QUATRIÈME. 

xr Imenès s'occupait à Tolède de la 
. ^/v manière qu'on vient de raconter , 
pendant qu'on préparait toutes chofes à 
Sarràgofle pour y reconnoître les Archi- 
ducs en qualité d'héritiers préfbmptife 
d'Arragon. Toutes chofes étant prêtes, ils 
partirent de Tolède pour s'y rendre. XI* 
menés les accômpagna juîques à Alcala ; il 

J 7 reftapour y difpofer toutes chofes pour 
'h y ver que les Archiducs avoient fait dè£ 

A mj . 



'& Jlijtoire du Minijlere * 
fein d'y paflèr avec la Reine Catholi- 
que. 

Mais la jaloufie de Ferdinand ne le per- 
mit pas à l'Archiduc. Il étoit le Prince de 
fbji fiecle le mieux fait & le plus affable-; 
peut-être rtiême eut-il eu trop de cette 
dernière qualité pour îes Efpagnols , qui 
eftiment la gravité fur toutes chofès, fi let» 
confèils de Jean Manuel , qui connoîflbic 
mieux que peribnne le génie de fa Na- 
tion, ne l'euflent obligé de la réduire 
dans ce jufte tempérament , qui fait aimer 
ïes Princes fans les expofèr au mépris de 
leurs Sujets. Ces deux qualités , jointes 
à une libéralité qui alloit quelquefois 
jufqu'à la profufion , l'avoient fait fi gé-% 
néralement aimer des Grands & des peu- 
ples de la Caftille , que le foupçonnetix 
Ferdinand ne fut pas long-tems fans 
s'appercevoir qu'il na lui feroit pas pot 
fible de le décréditer, comme il en avoit 
eu deflein. 11 appréhenda qu'il ne lui en 
arrivât autant dans l'Arragon ; & cette 
crainte agit fi fortement fur lui , <jue les 
Etats ne furent pas plutôt congedies,qu*il 
le preïTa de s'en retourner en Flandres. v 
La Reine Catholique étoit d'avis qu'il 
attendît que l'ArchiducheïTe fût accou- 
chée pour la ramener avec lui , comme 
elle , le ibuhaitoit paflîonnément ; mais 

i 
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Tetdinand ne rabatit rien de lès fbllicita-r 
îions ;& comme il avoit foin démettra 
toujours autant qu'il pouvoir les apparen- 
ces de folioté j il prit un prétexte qui né 
pouvoit être plus fpécieux ; ce fut la com- 
miflîon de négocier \ Blois ^en chemin, 
faifant , avec le Roi de France un accom- 
modement fur le différend arrivé entre 
les François & les Efpagnols pour le par- 
tage du Royaume de Naples. » 
, Il ne falloit pas moins pour l'exécuter 
qu'un Prince qui appartînt d'aufli-près au 
Roi Catholique , & dont la fîncerité &c 
la bonne foi fuflent auffi connues à Louis 
XII. que letoit celle de Y Archiduc, pour 
rétablir la confiance que les perfidies de 
Ferdinand , fi (mivent réitérées , avoient 
abfblument détruite, 

. L'Archiduc de Ton côté s'en chaf^ea 
d'autant plus^volontiers qu'il étoit per- 
fuadé qu'il pouvoit manquer à la pa- 
role qa il rffSlr donnée à (es Sujets des 
Pays-bas d'y revenir au plutôt , fans les 
porter à la fedition à laquelle ils n'avoient 
* déjà d'eux-mêmes que trop de penchant* 
D'ailleurs Pextréme jaloufie de l'Archi- 
duchefle lui devenoit de jour en jour plus 
infuppbrtable. Cette Princefle l'avoit ai-, 
me d'abord avec la paflion du monde la 
plus forte, Six ans de mariage n'avoient 

Av 
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rien diminué de la violence , nûù plus que 
de la jaloufte q ut Tavoit d'abord accom- 



t 



qut 

pagnée. Comme l'Archiduc ne s'accom- 
modoit ni de l'une ni de l'autre il crut ne 
pouvoir s'en défaire plus honnêtement 
n'en la Iai#ant avçc la Reiné fà mere * 
us prétexte que les çouçhes,dônt le t ter- 
me approchoit; ne ltfr pèrniettoit pas de 
faire le voyage avec luir A cette raifon 
d-'inclirtàtion s'en joignit une de politi- 
que. Il connoiflbit aflez fon beau-pere 
pour s'en défier ; $c il s'en déficit aflez 
pour craindre que la Reine venant à mou- 
rir pehdartt fon abfpnce , il ne lui débau- 
chât les Caftillam. Il Tîefçavoh qu'un re- 
mède à ce mal, qui étoj| de laifTer l'Ar- 
chiduchefle en Eipagne , pour retenfr par 
fàpréfence les Peuples dans leur devoir. 

Ces raifons firent que non-feulement 
l'Archiduc ne fe chaqua^feies follici- 
tations continuelles de F||M|arid , mais 
qu'il hâta lui-même fon voyfge. 11 partit 
trois jours avant la fête de Noël de Tan 
I 5c 2. (ans que ni l'hyver qui étoit des 
plus rigoureux , ni les larmes de fa fem- 
me fufïènt capables de le retenir. * ' 
Il ne fut pas plûtôt arrivé far les fron- 
tières de France , que le Roi Très-Cnré- 
tïen & lui difputerent de générofité. Le 
Roi envoya en Flandres huit des princi- 
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pairx Seigneurs de la Cour pour y fervir 
d otage de la feuretide Y Archiduc pen- 
dant qu'il feroit en France , & l'Archi- 
duc pour témoigner une entière confian- 
ce à la bonne foi du Roy , ne l'eut pas 
plutôt fçu , qu'il écrivit qu'on les ren* 
voyat. 11 rencontra Sa Majeftc Tiès- 
Chrétienne à Blois, La conformité d'hu- 
meur de ces deux Princes & leur amitié 
réciproque , formèrent entre eux cette 
liaifon étroite, dont on parlera dans la 
fuite ; de forte qu'ils eurent bien-tot ter- 
miné tous les différends. 

Le Traité fut conclu. Ilportoitque 
Charles fils de Philippe , âgé feulement 
de deux ans ; épouferoit Claude fille aî- 
née de Sa Majefté ; qu elle auroit en 
dot le Royaume deNaples ; que cepen- 
dant le partage Gflt entre les deux Na- 
tions fubfifteroit ; que celle quiauroit 
pris quelque chofe fur l'autre le reftitue- 
roit ; & que les Terres qui étpient en 
d?bat , (croient mifes en féqueftre entre 
les mains de l'Archiduc. 

Le Traité fut figué par l'Archiduc en 
qualité de Plénipotentiaire de Ferdinand. 
Les Ambaffadeurs de ce Prince > qu'il 
avoit amenés, & qui avoient tout pouvoir 
conjointement avec lui , le lignèrent auiE 
& Te fournirent à l'excommunication en 

Avj , 



1 2 Hifloire dt*0limjlere 
cas qu'il fut violé. Mais Ferdinand n'eut 
pas plutôt appris que le Roi Très-Chré- 
tien , fur la foi du Traité, avoit congé- 
dié quatre mille hommes de renfort qu'il 
envoyoit au Duc de Nemours , & que Ces 
troupes au contraire venoient d'être 
renforcées d'un fècours de deux mille 
Allemans , qu'il leva le mafque , defavoua 
fon gendre 8c te mocqua de la créduli- 
té de Louis. Cette perfidie fit perdre le 
Royaume de Naples aux François , qui 
étoient en état d'en chafTer les Efpa- 
gnols. 

L'Archiduc Ce plaignit hautement de 
ce manquement de foi. Il n'oublia rien 
pour obliger fon beau-pere à le réparer ; 
& ne l'ayant pû obtenir , ilïompit haute- 
ment avec lui , s'unit plus étroitement 
qu'il n'avoit fait encore avec le Roi Très- 
Chrétien , & le vengea enfin de Ferdi- 
nand , de la manière que l'on racontera 
ci-après. 

Cependant l'Archiduchefle qui étok 
reftée à Alcala avec la Reine Catholique, 
y accoucha heureutement de Ferdinand 
fon fécond Fils, qui fut depuis Empereur, 
premier de ce nom. Ximenès prit occa- 
lion de cette naiflance pour demander 
deux grâces à la Reine î l'une fut l'exemp- 
iion de. toutes fortes d imppts pour la 
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Ville d'Alcala ; l'autre , une gratification . 
fur le Domaine Royal de mille livres de 
rente pour l'Univerfité de cette même 
Ville.il les obtint toutes deux en confide- 
ration du jeune Prince , & s'acquit par là 
l'affe&ion des habitans d' Alcaja , dont il 
faifoit d'autant plus d état , qu'il avoit . 
, choifî cette Ville pour y faire ion féjour 
ordinaire. 

Cette affedion fè trouva de beaucoup Gomt» 
augmentée par une avanture qui a quel- 1 
que chofe d'afiez particulier pour n'être 
pas oubliée. 11 y avoit alors dans les pri- 
ions d' Alcala un homme de condition qui 
appartenoit aux premières familles delà 
Ville. 11 étoit convaincu d'en avoir tué 
un autre qui n 'étoit pas moins bien ap- 
parentwique lui. Ce qui augmentoit le 
crime / eu qu'il avoit été commis pour 
ainfi dire,aux yeux de toute la Cour;mai$ 
ce le diminuoit eft qu'il avoit été 
fait dans un premier tranfport de colère ; 
que le mort étoit un ennemi déclaré qiu 
avoit offenfé celui qui Pavoit tué de la 
manière du ponde la plus lenfible , & que 
Je criminel étoit d'ailleurs un fort hon- 
nete-homme. Cette affaire ayant partagé 
toute la Ville , Ximenès fut follicité par 
les parens du criminel de demander fa 

gï-ace à la Reine ic'eft à dire de l'obtenir , 

« • 
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,14 Hiftoire du Minifterc 
fon grand crédit ne permettant pas de 
douter qu'il ne l'obtînt en effet ; mais il 
le fut en même tems par les parens du 
mort , de ne fe point mêler de cette af- 
faire & de fa'fler aller la Juftice fon cours 
ordinaire % 

Comme le crime étoit des plus gracia* 
bles , Ximenès eût bien voulu contenter 
les parens du criminel ; mais il eût bien 
voulu en même tems que cela eût pû 
fè faire (ans choquer les parens du mort ; 
voici comme il fe tira de cet embarras. 
Pour la fàtisfaétion des parens du mort il 
ïaifïa condamner le criminel ; mais il fit 
en forte que le Jugement ne fut rendu 
que la veille de la naiflance de Ferdinand; 
& que fon exécution fût remifè aulende- 
main ; réfblu de la faire differer^eore fi 
ce Prince ne fût pas né ce jour-là. Tout 
le monde étoit perfliadé quec'étoit un 
homme perdu. On le conduifoit Ifeja au 
fupplice,lorfque Ximenès qui étoit exac- 
tement averti de toutes chofes > fortit de 
fon Palais & le rencontra en chemin.il fit 
femblant d être fltrpris & ombarrafle de 
cette rencontre ; puis ; comme s'il eût pris 
fon parti fur le champ» il dit aux Officiers 
qui le conduifbient , qu'ils prenoient mal 
leur tems , que le jour de la naiflance 
<b l'Infant n etoit pas un jour propre*, à 
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de pareilles exécutions , &'qu 'elles fe dé- 
voient encore moins faire dans le lieu 
qui en avoit été honoré, que par tout ail- 
leurs. Il ordonna enfuite qu'on taiifât le 
prifbnnier fous la caution de fes parens ^ 
dont quelques-uns fë préfènterent pour 
en répondre , & fe chargea de faire agréer 
à Sa M ajefté l'ordre qu'il venoit de don- 
ner. Il la fut en effet trouver de ce pas. II 
en obtint la grâce du criminel , & fojxi 
expédier fur le champ. ^ 

Comme les couches de I'Àrchiduche£ 
fè avoient été très-heure^s , elle eut 
bien-tôt recouvré fa £mté,mais elle reprit 
avec elle fes foupçons , (a jaloufie, fes om- 
brages , & tout ce que le defefpoir de fe 
voir éloignée de ce que Ton aime le plus r 
a de plus furieux & de plus emporté. Elle 
navoit pu voir partir l'Archiduc fans en 
relïèntir une douleur qu'il feroit difficile 
d'exprimer. Ce fut en vain qu'on fbngea 
de Tadoucir ; elle ne put être fufpendue 
cjueparla promeffe poGtive que leurs Ma- 
Jeftez Catholiques lui firent de lui per- 
mettre derallerreioindrequaadelleferoic 
l'élevée de (es couches. Cette efpérance ar- 
rêta pour un tems fes impatiences ; mais 
elle ne fe fentit pas plûtôt affez de forces 
pour fSrtir delachambre, qu'elle deman- 
da avec une obftination invincible qu'on 
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lui tînt parole, La Reine avoit toujours 
conferve une grande autorité fur tous 
(es enfans v même après leur mariage ; fa 
volonté leur avoit toujourslervi de régie. 
L'Archiducheffe én particulier avoit con- 
ferve pour elle un refpeâ: qui ne pouvoit 
aller plus loin. Cette autorité fè trouva 
inutile dans foccafïon dont il s'agit. La 
Princeflè n'y voulut point déférer ; les 
m carefles & toutes fortes de divertiffemens 
furent employés avec auflî peu de fiiccès. 
Enfin la Reine qui jugeoit abfblument 
néceffaire que la Princeffe reftât en EJpa- 
gne,chargeïW(imenèsde ménager fon es- 
prit & de la faire confentir à différer au 
moins fbn départ. 

L'Archevêque y employa toute fbn 
adrefTe. Il lui repréfenta ce qu'felle devoit 
à la Reine fa mere, qui étant déjà atteinte 
de la maladie dont elle mourut quelque 
tems après , ne pouvoit pas vivre long- 
tems. Ce qu'elle devoit au jeune Prince 
ïbn fils , qu'elle abandonnoit à tous les 
dangers de l'enfance , & qui auroit d'au- 
tant plus de befoin de fbn fècours,que ce- 
lui de forf%yeule étoit prêt à lui rnan-r 

Siuer. Enfin il la fit fbuvenir de ce qu'elle 
e devoit à elle-même, à l'Archiduc fbn: 
époux , aux Princes fes enfans , qu'elle fè 

mettoit en danger de priver par un dçparr 

• * ** * 
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précipité & tout-à-fàit à contre-tems , de 
la Couronne de Cailille , & de celles qui 
én dépendent, après s'en être privée elle- 
même. Totftes ces remontrances furent 
inutiles , & ce fut beaucoup- pour Xime- 
nès de ce qu'elle ne s'emporta pas contre 
lui, comme elle avoit fait contre tous 
ceux qui s'étoient ingérés de s'oppofèjfcà 
fa réfolution. 

Cette tentative manquée , Ximenès ft 
reduifït à la faire confèntir de différer fou 
départ de quelques mois. Les raifons en 
paroiffoient évidentes j les brouilleries 
Survenues entre Sa Majefté Très-Chré- 
tienne & le Roi fon pere , ne lui permet- 
toient pas de pafler par la France ; le fèul 
chemin de la mer lui étoit ouvert ; la fair 
fbn n'étoit pas encore favorable à la na- 
vigation , & les vaifleaux qui dévoient la 
porter ne pôuvoient être prêts de quelque 
tems. Des raifons fi fortes {embloient de- 
voir la faire confentir à un délai , maisfoo 
obftination encore plus forte , L'emporta 
fur tout ce qu'on put lui repréfemer. Il 
fallut la laifler partir , & elle s'embarqua à 
la Corogne le 1 de Mars de Tannée 1 5 04». 
& arriva heureufement en Flandres. 

Mais fi Ximenès ne réuflit pas à l'égard 
de T Archiduchefle félon les intentions, de 
la Reine, il fut au moins le premier qui 

m 



ïfc . Hiftoire âu Minifier è 
découvrit les difpofîtionsprefque infuî* 
montables quelle avoit à la folie. Ce fut 
ce qui le porta à perfuackr à la Reine, qui 
avoit réfolu de ne la point laiiïer partir , 
de conièntir à fou départ; laréfiftance 
dans une pareille occafîon n étant capa- 
ble que de hâter les accès d'un mal où elle 
t<*mba enfin pour n'en jamais guérir. 

Le chagrin qu'eut la Reine du départ 
de l'ArchiduchefTe, & du peu de déféren- 
ce quelle avoit eue pour lès fentimens & 
peut- être même les facheufes fuites quel- 
le en prévoyoit , augmentèrent fon mal* 
Elle fe mit au lit , & elle n'en releva prêt 
que plus. Cela fit juger i Ximenès qu'il 
ii'avoit point de tems à perdre ; qu'il de- 
voit fe prévaloir de l'autorité qu elle lui 
avoit donnée , & dont il prévoyoit la di- 
minution infaillible après la mort de cet- 
te PrincelTe. 

Il avoit toujours eu fort à cœur la re- 
formation de (on Clergé , il y avoit tra- 
vaillé avec liiccès. Cependant il apprit que 
pendant fbn abfènce il s'y étoit gliffé des 
abus qui ne pouvoient être diffimulés. II 
réfolut auflï-tôt d'y donner ordre, & de 
le faire d'autant plus promptement,qu'iJ 
prévoyoit des obftacles qui ne pourraient 
être furmontés que par l'intervention de 
l'autorité Royale. Il en parla à la Reine , 

m 
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èc en prit occafion de lui demander la 
permilîion daller faire un voyage à To- 
lède. Sa* Majefté qui étoit perfnadée 
u'elle pouvoit d'autant moins le pafler 
e lui > qu'elle étoit moins en état d agir 

Îar elle même, le lui refiifà abfblument. 
/Archevêque fit femblant de n'y plus 
penfer ; mais comme il avoit entièrement 
réfolu d'achever cette affaire du vivant 
de la Reine , il fit deffein de la réduire i 
la nécefïité de le preffer elle-même, d'u- 
ne chofe qu'elle paroiffoit ne lui devoir 
jamais accorder. 

Il nomma pour cet effet le Dofteur 
Villalpand & Ferdinand Fonfeca pour 
travailler en qualité de Vicaires Généraux 
à la réfbrmation du Clergé de fon Diocé- 
fe. Ils etoient habiles , fur-tout pour les 
procédures de Juftice,grands Cagpniftes, 
mais d'une féverité outrée & capable de 
porter toutes chofes à l'extrémité ; c'eft 
juftement ce que demandoit Ximenès , 
afin d'obliger la Reine à confentir qu'il 
allât à Tolède pôur remédier par fa pru- 
dence , aux defbrdres caufés par le zélé 
indifcret de (es Grands Vicaires. 

Ce que l'Archevêque avoit prévu arri- 
va. Comme la commiflion qu'il avqit 
donnée n'exceptoit perfbnne , les deux 
Vicaires Généraux réfolurent de com- 
mencer par la réfôrmation;du Chapitre 
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de la Cathédrale , comme la plus difficw 
lé & celle qui devoit entraîner celle de 
tout le refte dû Didcétè. Ils leur firent 
fîgnifier leur cdmrtiifliori , & marquèrent 
le jour auquel ils préténdoient commen- 
cer leur vifite. Le Chapitre furpris d'une 
entreprife qui julqUes alors avoit été fans 
exemple , ht fes proteftations, & réfolut 
d'un commun accord de ne point fout 
frir la vifire. Les Vicaires Généraux pat 
ferent outre fans avoir égard aux protêt 
tations ; & le Chapitre appella à Rome 
de toutes les procédures qui s'étoient fai- 
tes & de toutes celles qui (è pourraient 
faire. Il prétendoit que cet appel auroit 
Un effet fufpenfif ; mais les Vicaires Gé- 
néraux fans y avoir égard > continuèrent 
leurs procédures, & décrétèrent un ajour* 
nement perfonnel contre trois Chanoi- 
nes. L#Chapitre leur défendit de com- 
paraître, & les Vicaires Généraux, les 
délais échus , les firent enlever d autorité 
& traduire dans des Châteaux qui dépen- 
doient de l'Archevêque. Cette nouvelle 
entreprife fut d autant plus fenfible au 
Chapitre , qu'il avoit fes prifons particu- 
lières deftinées à la détention des Cha- 
noines, & qu'il étoit fans exemple qu'on 
fè fût fervi de celles de l'Archevêque pour 
les arrêter. Le premier deffein du Cha- 
pitre étoit de les enlever de force & de 
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les enyoyer à Rome porter leurs plain- 
tes ; mais ayant fait réflexion combien 
les voyes de fait étoient odieufes , à quels 
inconveniens elles étoient fujettes, & 
combien la Reine en feroit irritée , il ré- 
folut de lui faire une députation & de lut 
demander la proteâion pour la confer* 
vation de lès Privilèges. ■ 

La démarche étoit délicate , ne pa*. 
roiflbit pa6 devoir être fuivie d ? un grand 
effet. Ximenès étant auprès de cette Prin- 
cefle & y ayant le crédit que tout le mon- 
de fçavoit ; mais la réputation de la fa- 
gelfe & de l'équité de la Reine étoit fi 
bien établie, que Je Chapitre ne dout$ 
|>oint qu'elle ne lui rendît juftice. 

Sa Majefté étoit alors à Médina del Gome* r 
Campo ; les Députez s'y repdirent jl'Aii' U*- * 
dience leur fut auflî-tot accordée. Fran- 
çois Alvarez Théologal 4e TEglifè Ca- 
thédrale, homme de qualité, d'un (çavoir 
& d'une probité reconnue , qui étoit le 
Chef de la députation , parla d'abord de 
la pieté, de la juftice & dq> autres grandes 
qualitez de la Reine, d'une manière où la 
* (incéj ité paroiflbit toute entière & pu la 
flatterie ne fembloit avoir aucune part. 11 
parla auffi de la perfonne de l'Archevê- 
que avec beaucoup d'eftime & de refpeft, 
& de çc qui le faifok à Tolède par 
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perfonnes qui abufoient de Ion autorité; 
aveç une modération qui fut d'autant . 
mieux reçue , qu'on s'y étoit moins at- 
tendu. Il repréfenta enfuite que s'agiflant 
d'une ronteftation entre le Chapitre & 
l'Archevêque de Tolède, qui ne recoii- 
jioiflbit en Efpagne aucun Supérieur pouj: 
la Jurifdi&ion Ecclcfiaftique, ils ne pou- 
rvoient avoir recours qu'à deux Juges , au 
Pape ou à Sa Majefté. Que payant pas 
trouvé bon, lors de leur premier différend 
avec l'Archevêque, qu'ils députalTent £ 
Rome (ans fa participation ; ils étoient 
réduits à la .néceflité de l'importuner de 
leurs démêlez. Il foutint qu'on avoit im- 
pofé au Chapitre,en publiant qu'il ne s'a- 
. giffoit de rien moins dans cette affaire que 
de s'exempter de la Jurifdidion de l'Ar- 
chevêque; qu'il ne fe picquoit point de 
, pareils Privileges;qu'il prétendoit au con- 
traire être tellement fournis à l'Archevê- 
que, qu'il ne dépendoit que de lui feul 
immédiatement j & que ceux qui en é- 
toient membres, ne pouvoientetre juges 
que par lui feul, étant fur les lieux con- 
jointement avec les Commiflaires nom-f 
. mes par le Chapitre , fans pouvoir être 
v . obligés de comparoître devant lui par 
\ tout ailleurs qu'à Tolède. Que cette par- 
, fie de fa Jurildidion lui étoit tellement 
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propre & étoit tellement attachée à fàper* 
îbnne, qu'elle nepouvoit être communi- 
quée à les Grands Vicaires, ni en confé- 
quenctfde leur pouvoir ordinaire , ni en 
vertu d'une commiffion extraordinaire. 
Que le Chapitre de Tolède ne prétendoit 
rien en cela, qui ne fut très-conforme à la 
dignité du Clergé de la première Eglile 
d'Efpagne. Quenereconnoiflantpour le 

â>irituel que l'Archevêque feul au-deflus 
p lui, ify auroit de l'injuftice de le fou- 
mettre à aes perfonne? , aui par rapport 
au rang qu'elles tenoient dans l'Eglife, ne 
pouvoient êtrequ'au-deffousdelui. Qitô 
cette prétention étoit fondée fur l'ordre 
naturel , fur l'ufàge perpétuel de l'Eglife 
de Tolède, & furies tranfa&ions autenti-* 
ques paflees entre les Archevêques & le 
Chapitre , dont il avoit apporté les ori- 
gin Jbx. Il s'offrit en même tems de les 
remettre à qui^tî plairoit à Sa Majefté. 
Elle lui fit figne de les donner à un Se- # 
crétaire d'Etat. Il le fit , & ipfifta enfuite 
fortement furlemprifonnement des trois 
Chanoines. Il foutint qu'une pareille vio- 
lence faite à des perfonnes de leur rang , 
dont il y en avoit une qui avoit eu l'hon- 
neur d'être Nonce du Pape auprès do 
leurs Majeftés Catholiques, étoit un fcan- 
dale plus grand que. celui- qu'ils aYoieqt 
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•pu commettre , en s oppoiànt avec plu€ 
xle force que les autres , aux entreprifes 
des Vicaires Généraux,en quoi confilloit 
*out le crime. Enfin il demanda leur élar- 
giffement comme «ne réparation due à 
la violence qii on leur avoit faite , & of- 
frit de la part du Chapitre de les repré- 
senter toutes les fois qu'il en ferok requis* 
La Reine témoigna être làti>faite du 
<lifcours dss Députez : Elle leur répondit 
favorablement, & leur ayant fait ligne de 
fe retirer , elle fit lire les Tranla£tions,& 
les ayant trouvées conformes aux p. éten- 
dions du Chapitre ,«He témoigna à l'A 
chevéque que les Députez ne deman- 
doient rien que de jufte , & qu elle fou r 
haitoit que l'on terminât au plutôt cetee 
affaire par les voyes de la douceur; elle 
ajouta que comme il étoit difficile qiffc 
cela fe fit par un autre,que lui-mote , il 
ctoit à propos qu'il p#ir au plutôt pour 
ç Tolède , mais qu'il fe tint prêt pour en 
revenir au çremîer ordre. 

Soit que Ximenès trouvât que les 
plaintes cki 'Chapitre étoient fondées, ou 
que la Peine lui parût trop difcofée à 
rendre juftice pour s'y oppofer^oy qu'il fe 
piquât de paraître affez équitable pour 
fe condamner lui-même^orfqiion lui 
, Mfok connojtre , qu'il avoit trop entre- 
. ; # pris j 



Digitized by Google 



du Card. Ximenès.luiv.lV. zf 
pris ; il eft certain qu'il promit à laReine 
déterminer cette affaire d'une manière 
quelle n'en entendroit plus parler. Elle 
en parla en ce lens aux Députez , lorf- 
qu ils vinrent prendre congé d'elle. Ils 
partirent auffi-tôt , & Ximenès les fuivit 
quelques jours après. Il ne fçavoit pas 
apparemment qu'il ne devoit plus revoir 
la Reine; s'il l'avoit prévu, il feroit dif- 
ficile de l'excuferde 1 avoir abandonnée , 
après tant de bienfaits, dans les derniers 
momens de fa vie. Comme Ton ne peut 
rien fçavoir fur des faits fi cachés que par 
con jeâure , Ion verra dans la fuite quels 
motifs Tauroient pû porter à faire une 
pareille démarche- Ce qu'il y a d'alfuré , 
cett que cette PrinceiTe ne lui fçut point 
mauvais gré de (on abfènce, & que Io 
nommant , lor(qu'elle mourut , fon Exé- 
cuteur Teûamentaire , conjointement 
avec le Roy Catholique , elle lui donna la 
plus grande marque qu'elle lui pouvoit 
donner de la continuation de fon eftime» 
Cependant Ximenès étant arrivé à To- 
lède , il ne défaprouva pas à la vérité en 
public la conduite de fes Vicaires Géné- 
raux , mais auffi il ne la fuivit pas. 11 fe pi- 
qua même d'une condelcendance qui ne 
Jui étoit pas ordinaire , & s'il vint à bouc 
de la réformation de fon Diocéfe , ce fut 
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làns ufèr de ces voyes de hauteur & de 
féveritc aufquelles il n'avoit que trop de 
penchant . mais qui ne font bonnes , après 
tout , que dans la néceflité , c'eft-à-dire , 
quand celles de la douceur & de la cha- 
rité font abfolument inutiles. Cette con- 
duite fi différente de celle qu'il avoit ac- 
coutumé* de garder , fit croire que la 
Reine qui avoit tout-à-fàit déiàprouvé les 
violences faites par fes Vicaires Géné- 
raux, apparemment par Ces ordres, lui 
avoit donné far cela des avis qu'il n'a- 
voir peut-être jamais reçus de perfonne* 
Quoi qu'il en (bit , fii conduite fit voir que 
les Grands ne font pas moins ce qu'ils 
veulent par la douceur bien ménagée, 
que par la violence qui ne fertbien fou*, 
vent qu'à faire avorter les meilleurs def- 
feitfs. Les hommes font naturellement li- 
bres ' % & ne veulent pas être contraints; 
on peut les forcer pour un tems à porter 
le joug ; mais à la première occafion ils no 
«manquent jamais ; tout çe 

qui eft violent ne dure pas. 

La première démarche de FÀrçhevê* 
que à l'égard du Chapitre, fut de délivrer 
Jes trois Chanoines priformiers. Le Cha- 
pitre offrit de s'en rendre caution. Xime* 
nés n'en voulut point d'autre que leur pa- 









• 
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juger les informations; mais on lui repré* 
Tenta qu'ayant été faites par des Juges 
donc il ne pouvoit reconnoîtrç l'autorité , 
elles dévoient être recommencées. Xi- 
menés qui s'écoit attendu à cette diffi- 
culté, n'y infiftapas; elle fut plus grande 
fur le choix du Greffier dont Ton fè de- 
yoitfervir; l'Archevêque prétendoit que 
ce (tu le fien, fur ce que tout Juge eft en 
droit de fe fervir de les Officiers ; mais 
le Chapitre foutmt que n'étant Juge que 
conjointement avec lui , & les affaires ne 
fe pouvant vuider qu'à la pluralité des 
voix , le Greffier du Chapitre étoit en 
-doit de fervir, & a voit en effet toujours 
fervi dans les caufes des Chanoines; il 
ajouta que s'agiffant quelquefois de cho- 
fes infamantes , il étoit jufte de ne les 
confier qu'à des perfbnnes qui étant de 
leur dépendance , avoient intérêt de ne 
les pas divulguer. ^ . , 

L'Archevêque prit far cela un expé- 
dient qui avoir quelque chofe d'afTez ex- 
traordinaire; ce fift qu'il écriroit lui-mê- 
me les dépolirions quepeir ce moyea 
le fècret feroit bien gardé. Le Chapitre 
qui vit que la chofe ne pouvoit tirer à con? 
lequence , ne s'y oppofa pas , & l'Arche- 
vêque prit occafipn decette petite ctoiri- 
plailànce^d'cn uier comme il fi^avec dou^ 

Bii 
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ceur ; enforte qu'il empêcha même leCha* 
pitre de traiter avec toute la rigueur qu il 
setoit propofée, ceux de Tes membres 
quifè trouvèrent coupables. 

Il fit enfuite des réglemens très-utiles 
conjointement avec le Chapitre. Les Hi- 
ftoriens de fà Vie n'en rapportent qu'un , 
qui fut quelç Chanoine qui fèroit enfe- 
maine pour dire la Grand- Melfe , & Iqs 
deux autres qui dévoient lui feivir de 
Diacre & de Soudiacre , fe retireraient 
dans l'ancien Cloître , dont l'on fit pour 
cet effetréparer quelques chambres; qu e- 
loignés de tout commerce avec les Sécu- 
liers , ils y vaqueroient à la prière, à la le- 
cture de l'Ecriture Sainte & des JJvres de • 
pieté ; qu'Us n'y auroient de converfatioji 
qu'avec des perfonnes choifies, dopt la 
yie exemplaire & l'habileté feroient éga- 
lement reconnues, & qu'ils n'en forti- 
joient qu'après que la (emaine feroic entier 
rement finie, Çe règlement a été long- 
tems en ufage datis l'IIglife de Tolède * 
même après la mort de l' Archevêque. 

La connoiflance que prie Ximenès de 
la conduite & des mœprs du Chapitre de 
fa Cathédrale , lui en donna de l'eftime ; 
il yt rouva du zele , du (çayoir , de la pie- 
té , bien des gens de mérite beauepup 
Mxoîpi de déibi ;drçs , que ne lui avoienç 
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rapporté ceux qui pour lui faire leur cour 
dônfioient dans fon humeur févere aux 
dépens du prochain» Ximenès refta trois 
mois à Tolède , ne s'occupant d'autre 
chofe que de la réfbrmation de fon Dio- 
céfe : eîle lui réulîit enfin heureufèment* 
Avant que d en partir , outre (es au- 
mônes ordinaires , qui montaient à de 
grandes fommes , comme il eutremarqué 
qu'une partie des défordresde cette Ca- 
pitale h nouvelle Caftille venoit de ce 
que plufieurs filles , même de qualité , 
n'ayant pas dequoi Ce marier , Soient fou- 
* vent réduites à de grands inconveniens, 
il donna cinq cens mille livres , à condi- 
tion d'en employer trois cens mille à ma* 
rier les plus pauvres , & les deux cens 
mille qui reftoient , à acheter un grand 
nombre de Chrétiens qui gémifloient 
depuis long-tems fous la fèi vitude des 
Infidèles. 

L'appréhenfion qu'il eut.que la maladie 
de la Reine augmentant, il n'eût pas le 
tems de fè rendre auprès d'elle pour lui 
rendre les derniers devoirs, l'obligea de 
quitt er Tolède. Il (e rendit dans cette vue 
à Alcala ;mais y ayant appris que Sa Ma- 
jefté (e trouvoit mieux , il s'y arrêta pour 
preffèr l'entreprife de fà fameufè Bible , 
& des autres ouvrages qu'il y avoit com- 
«eacés, Bii) 
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Il n'y demeura pas long tems (ans 
çxécuter deux defleins très- utiles ; il les 
avoit conçus dès le tems qu'il n'étoit que 
Provincial de fon Ordre. Il avoit re4* 
marqué en faifant fes vifites , qu'il y avoit 
d^ins les Monaftéres de Filles un grand 
nombre de Religieufes, qui n'ayant point 
d autre vocation que la néceflîté toute 
pure , & la violence de leurs parens , y 
vivoient en défefperées , & tomboient 
dans tous les délbrdres où porte d ordi* 
naireune continence forcée. Il avoit re- 
marqué encore qu'il y avoit quantité de 
filles qui ayant avec la vocation toutes les ■ 
qualitez neceflairespour la vie Religieufe, 
ne pouvoîentérre reçues dans les Mona-* 
ftéres , faute d'avoir dequoi payer leur 
dot , & reftoient dans Iç monde en dan^ 
ger de s'y perdre. * ^t^ÉsÉ 
ï*our remédierà ces deux inconvénient* 
Xîmenès fit bâtir à Alcala deux Monafté- 
res grands & magnifiques ; il les pourvut 
de meubles; & généralement de tout le 
néceffaire. Il leur afïîgna dagros revenus, 
&leur donna dequoi fubfifter une année 
entière fans y toucher,afin qu'ayant épar- 
gné les rentes d'une annép ^ elles fiiflent 
en état defe mieux acquitter des charges 
ordinaires de leur fondation , & de four-» ' 
fur aux extraordinaires qui pourroient ar- 
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river. Le premier Monaftere étoit defti- 
ne à recevoir de pauvres filles , dans les- 
quelles on verroitdes marques extraordi- 
naires de vocation à la vie Religieufe : il 
lui étoit expreflfément défendu, non-fèu* 
lément de rien exiger, mais même de rien 
recevoir , quand il feroit offert volontai- 
ment. Il lui donna pour Régie celle de 
Saint François , mais adoucie par des 
Conftitutions particulières , & pour Pro- 
tefteur S. Jean le Pénitent* 

Il deftina le Second Monaftere, qui 
étoit tout proche du premier , à 1 éduca- 
tion d'un grand nombre de filles de qua- 
lité , mais pauvres ou orfelines , & defti- 
tuées du fecours de leurs parens pour 
quelque raifon que ce pût être , ou qui 
en étant maltraitées , étoient obligées dé 
s'en féparer pour jouir ailleurs du repos 
qu'elles ne pouvoient trouver parmi leur» 
roches, La Régie de S. François y étoit 
livie comme dans le premier, mais d'au- 
ânt plus adoucie, que les filles qui y en- 
troient, avoient une liberté toute entière , 
ou de s'y faire Religieufes, après s'y être 
long-tems éprouvées , ou de retourner 
dans le monde,pour y vivre dans le maria- 
ge d'autant plus chrétiennement, qu'on, 
l'avoit eu en vue dans leur éducation, & 
que la pratique des vertus chréfîennes , 
v ~ B iiij 
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dont fufàge eft le plus néce flaire dan» 
une famille , n'y étoient pas en moindre 
recommandation que celle des vertus Re- . 
ligieufès. 

Outre la pratique de la Régie de Saint 
François, qui ne regardoit proprement 
que les Religieufes , quatre réglemens 
faits par Ximenès , & qu'il voulut être ïn-, 
violables , faifoient la diftindion parti- 
culière dé cet établiffement. 

Le premier étoit que les Penfïonnaires 
comme on les appelle ordinairement , y 
(èroient reçues & élevées gratuitement f 
fèns qu'il fût permis > ni d'exiger , ni de 
recevoir aucune penfion. 

Le fécond 9 qu'elles y feraient élevées 
dans tous les exercices qui étoient pour 
lors en ufage parmi les filles de qualité 
qu'on deftinoit pour vivre dans le mondé 
& dans le mariagé , afin que Ci elles choi* 
fïfïbientce parti, elles fe trouvaffent tou^ 
tes formées pour l'état qu'elles auroiea| 
embrafle „ ou que fi elles fe faifoient R< 
ligieufès , elles en fufTent plus propres à 
former les filles dont l'éducation leur fe- 
roit confiée. 

Par le troifiéme règlement , les places 
vacantes des ProfelTes ne pouvobnt être 
remplies que des Penfionnaires,qui après 
s'être diftinguées par une pieté exemplai- 
re , 6c avoir été long-tems éprouvées au- 
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toient donné des marques non fufpe&es 
d'une vocation libre & exempte de tou- 
tes confédérations humaines. Il étoit en- 
core très-expreflément défendu par le 
même règlement de recevoir ni argent , 
ni préfèns pour la réception des Novices 




♦ 



; ^e ^uatriém% règlement ordonnoit 
expreflement que le revenu de la premiè- 
re année qu'on avoit eu foin d'épargner, 
& qui donnoit le moyen de faire tous les 
ans une pareille épargne, & généralement 
tout ce qui pouvoit refter du revenu , les 
charges acquitées , feroit exactement em- 
ployé , fans pouvoir être diverti à d'au* 
très ufages, à doter tous les ans un nom- 
bre de ces mêmes filles qui auraient été 
élevées dans ce Monaftere , & qui n'au- 
roientpas d'ailleurs dequoiêtre pourvues. 
^ Enfin , pour conferver à jamais la mé- 
moire de la Reine Ilabelle fa bienfaitrice , 
Ximenès voulut que le Monaftere fût ap- 
pellé le Monajlere d'Ifabelle. 

Outre les (bmmes confidérables que 
T Archevêque avoit fournies pour la fon- 
dation , les bârimens & les meubles de ce 
Monaftere , il lui laifla depuis de grands 
biens par fon Teftament. 

François Ruiz, dont nous avons parlé 
jen plufieurs endroits de cette Hiftoire,qui 

Bv 
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fut depuis Evêque d'Avila, y ayant choi% 
fa fépulture , lui laifla encore de grands;/ 
biens ; les perfbnnes de qualité de l'une^v 
& l'autre Caftille imitèrent depuis la &*jk 
beplité de ces deux Prélats. ■ ; . g 
Enfin Philippe IL le plus magnifique dé ?■ 
tous les Rois d'Efpàgne, &qui afteftoitœ 
fur toutes chofes de pa{fè£ pour auteur^ 
des plus grands defleins , laifFaat. i^i*; 
menés la gloire d'être le Fondateur de ce \ 
fameux Monaftere , fe contenta depuis^ 
de n'en être que le bienfaiteur. Comme il 
étoit perfu adé qu'il ne s etoit point fait t 
dans toute l'Efpagne d'établifTement plusÊ^ 
utile,il ne lui accorda pas feulement quan-*j 
tiré de privilèges, mais il y fonda encore 
cinquante places, pour autant de filles des r 
premières Maifonsde toute l'Efpagne. 

Ximenès ne l'avoit d'abord fondé que i 
dans la vûe de fbulager la pauvre Noblef-> 
fè des deux Caftilles. Philippe fit quelque 1 
chofe de plus , & voulut que laNoblefife! 
de tous fes Royaumes en deçà des Pire- 1 
nées , y pût faire élever fès filles. C'eft 
tout ce qu'il ajouta à l'Inftitut de Xime- 
nès i en tout le refleTon fuit exaâement V 
les réglemens du Fondateur, (bit pou*? 
l'éducation des filles, ou pour la vie des 

& le gouvernement de 
î Monaftere eft encore à pré- 
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lent le lieu le plus renommé de toute 
TEfpagne pour 1 éducation des filles de . > 
qualité. C'eft un avarîgige qu'aucun au- 
tre ne lui difpute. 

Comme les grandes ames , par la fim- 
patiede leurs génies , conçoivent fouvent 
les mêmes defleins , fans fe les être con*- 
muniqués , il s'eft fait de nos jours en 
France un établiffement pour J éducation bayedfe 
des filles de qualité , qui a tant de rap- s * Cyr. 
port à celui ae Ximenès , qu'on diroit 
qu'on la pris pour modèle. Une Dame Ma d*u 
également illuftre par fa naiflance , & par nie de 
une infinité de grandes qualitez qui J a Mainte- 
rendent la gloire de fon (exe , en a fait le 
projet , & Louis XIV. toujours grand, . 
toujours magnifique , Ta fi fiiperbement % 
exécuté , que cette fàmeule Maifon fe 
trouve dans lé tems de fon éreâion fur 
tout un autre pied de grandeur & de ma- 
gnificence , que n'eft encore aujourd'hui 
le Monaftere fondé par Ximenès , après 
même toutes les richefles & tous les or- ! 
nemens que les Rois & les Grands d'Efc 
pagne ont employé pour fon établifle- 
ment , & pour le mettre en fa perfe&ion. 

Quelque dépenfe que fit Ximenès dans 
l'exécution de fes grands defleins , elle ne / 
l'empêchoit pas d en former de nouveau* 
tous les jours , & leur fuccès le rendoit * 
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d'autant plus recommandable , que leur 
utilité ne fe bornant pas au peuple & au 
Royaume d'Efpagne , la gloire de I'au-^ 
teur alloit aulli loin que fes ouvrages ; 
telle fut la fameufe édition de la Bible 
d'Alcala , $ont Ton a déjà parlé ; telle fut . 
encore celle de l'Office divin Mozambi- 
que , à laquelle il donna ordre pendant 
le féjour qu'il fit à Alcala. 

Pour entendre ce que c'eft que l'Office 
Mozambique , il faut reprendre les cho- . 
{es de plus loin, & fuppofer que les Ara- : 
b^s ayant entrepris la conquête de l'Et 
pagne , dont Ton a parlé au commence- 
ment de cette Hiftoire, firent d'abord la 
guerre de la manière du monde la plus 
cruelle. Ils ne fçavoien; ce que c'étoit que 
de recevoir les Villes à compofition , & 
de donner quartier à perfbnne. Ils met- 
toient tout à feu & à fang , & s'ils épar- 
gnoient quelques miférables, c'étoit pour 
les occuper dans les plus vils emplois f 
encore étoient-ils forcés à une fervitude 
qui ne finiflbit pas même avec leur vie » 
mais qui paflbit jufqu'a leurs enfàns. 

Comme ils n'en vouloient pas moins 
à la Religion Chrétienne qu'au Trône 
desGots qu'ils avoîent entrepris de ren- .. 
verfer, le maflacre du Clergé, le renver- 
fement des Eglifes & r<iboli:ioa des 



Bigitized by G 



du Car à. Ximenh.lAv. IV. 5/ 
moindres marques de la Religion étoient 
les fuires inféparables de leur Conquête. 
Pçrlbnne n'échappoit à leur fureur qui ne 
renonçât au Chriftianifme & qui nem- 
braflat leur Religion , comme il étoit for- 
cé d e fe foumettre à leur empire. 

Une manière fi barbare de foire la guer- 
re leur réufTit d'abord ; mais ils ne furent, 
pas long-tems fans s'appercevoir que le 
deï&fpoir augmentait la valeur des Chré- 
tiens. Le cours de leurs vi&oires ne fut 
plus fi rapide. Les (iéges.des Villes devin- 
rent plus longs & plus obftinés, la réfïf- 
tance plus forte , les rencontres plus fan- 
glantes ; quelquefois la vidoire même 
changeant de partijes Maures jufqu'alors 
invincibles > étoient battus à leur tour. 

Ces mauvais fuccès les rendirent plus^ 
humains ; la condition des vaincus devint 
plus douce j on ne les contraignit plus à 
quitter la Religion de leurs pères; la 
compofition fut offerte aux Villes affié- 

gées ; & s'il y en eut de forcées , ce ne 
ît qu'après l'avoir refufée. 
C'eftainfï qu'ils en uferent à l'égard de 
Tolède , <jui étoit alors la Capitale des 
deux Caftilles. Comme la prife de cette 
Place leur importok extrêmement ils lui 
offrirent après un longfiege , une com- 
pofition qui ne pouvoit être ni plus, ho* 
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rable ni plus avantageufe ; elle portoît 
expreflfément que les Chrétiens qui vou- 
draient refter dans la Ville, en faifantle 
ferment de fidélité aux Maurej, feroient ; 
confervés dans la jouiflance de tous leurs 
biens , de leur Religion , de leurs privi- 
lèges ; & que pour cet effet les Eglifès fë- 
roient confervées pour être converties , 
les unes en Mofquées & les autres laiflTées 
pour lufage des Chrétiens. 

Tolède qui ne pouvoit plus réfifler , (e 
rendit à ces conditions. La compofition/ 
fut exa&ement ga'rdce , & les Chrétien* 
Commencèrent à vivre (bus la domina- \ 
tion des Maures avec autant de liberté 
qu'ils auroient vécu fous celle de leurs lé- 
gitimes Princes. Cependant quoique ces 
Chrétiens n'euflcnt point changé ae Re- 
ligion , ils changèrent de nom : caries fia- 
jets des Princes Chrétiens les appellerent 
Mozarabes , comme qui diroit demi Ara-' 
bes, on vivans parmi les Arabes ; & l'Of- 
fice divin de ces Mozarabes fut aufli ap- 
pellé l'Office Mozambique ; En voici * 
l'hiftoire en peu de mots. 

[Les VHigoths fous l'Empire d*Hono- 
rius , s'étant emparés prefque de toute . 
TEfpagne , comme ils étoient Arriens , 
ils introduisent plufieurs changemens , 
même dans le culte Catholique de ce 
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Royaume. Les Vifigoths embraflèrentf 
dans la fuite la Foi Catholique , parles 
foins & les inftruftions de Saint Leandre 
Archevêque de Seville , à l'exemple de 
leur Roy Recarede. 

L'uniformité de créance ayant été ré-* 
tablie dans toute TEfpagne , on penfà à y ® 
faire revivre un culte uniforme. On af- 
fembla pour cet effet le quatrième Con- 
cile de Tolède , & Ton y ordonna qu en 
obferveroit dans toutes les Eglifes un mê- 
me ufage dans les Prières publiques & 
particulieres.Le foin de les régler fut don- 
né à Ifidore , fucceffeur de Leandre , re-' 
nommé en ce tems-làpour la fainteté de 
fc vie & pour la pureté de fk doctrine» . 
L'Office Mozarabique fut compofé dé- 
cès Prières; c'eft l'ancien Office des Egli- 
fes d'Efpagne , c'eft»à-dire que c'eft un 
ouvrage au moins du feptiéme fiécle ; Se 
. comme il n'y a pas d'apparence quefàint* 
IGdore l'ait: inventé , mais qu'il a fan* 
doute fuivi , pour le choix des Prières 3c' * 
des Cérémonies , les ufages reçus & au- . 
tonfés dans les Eglilès Chrétiennes de * 
Ion tems ; on peut avec raifon porter 
l'antiquité de cet ouvrage beaucoup plus. . 
loin que le feptiéme necle» Cependant 
. comme ileïtaifé de s'en coavaincre(pui£ * 
qu'il y en a encore à préfent quelque*, 
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exemplaires en France, ians compter ceux 
qui font en Efpagne & à Rome dans la 
Bibliothèque du Vatican ) on y voit des 
preuves évidentes de plufieurs points que 
les Proteftans conteftent à FEglife Ro- 
maine , (bit pour la dodrine , (bit pour 
* le culte. La foi de la réalité y eft établie A 
-puifqu'on y voit l'adoration de 1 Eucha- 
riftie, même hors de l'ufàge. L'on y 
trouve la Prière pour les Morts & le 
Purgatoire , l'Invocation des Saints & 
l'honneur rendu aux Reliques des Mar- 
tyrs , Pufage des Images , celui du Lu- 
minaire , de l 1 Encens, des Ornemens, 
des Cérémonies ; & s'il y a quelque diffé- 
rence entre cet Office & celui qui eft au- 
jourd'hui en ufage dans l'Eglile de Ro- 
me , c'eft entre aunes chofès , parce 
qu'il eft plus long , autrement difpofé & 
plus chargé de Cérémonies. 

Ladifcipline ainfi établie par S. Ifido- 
re ,dura près de fix vingt ans , c eft-à-di- 
re , jufquau tems que les Maures s'em- 
parèrent piefque de toute Y Efpagne. 
Alfonfe VL ayant depuis repris la Ville 
. de Tolède fur les Maures, on s'aflembla 
pour régler les affaires de la Religion & 
tout ce qui concernoit le culte divin. Mais 
comme les Qjrétitns qui n'avoient pas 
éié fournis à la domination des Maures 
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yavoient introduit plufiet*rs change-* 
mcfts , l'Office Mozambique ne fe trou- 
va point dyi gout du Roy } iï fit cfefleit* 
de l'abolir & d'introduire à la placé VOt 
fce Romain* Richard Àbbé de S. Vi&or 
deMarfeille, que le Pape avoit envoyé 
pour rétablir la difcipline , étoit de cet 
avis. La Reine Conftancequi étoit Fran- 
çoife , accoutumée aux ufoges de fort 
Pays , follickoit Ce changement. Et F Ab- 
bé Bernard au (fi François de nation , 
nommé à l'Archevêché de Tolède , étoit 
dii fentiment de la Reine. 

Le Ôergé , la Noblefïe & le Peuple 
n'eurent pas été plutôt informés de ce 
deflein , qu'ils s'y oppofèrent, & les cou- 
teftations allèrent fi loin, que le Roy & le 
Peuple ne pouvant s'accorder, on fut d'a- 
vis, félon la ccftitume de ce tems-là, de 
remettre ladccifion de l'affaire à un com- 
bat finguîier. On étoit alors perluadé que 
Dieu s'expliquoit par une voye d'elle- 
même fi criminelle , & Ton ne doutoit 
point que la viftoire ne fut attachée au 
parti le plus jufte. Le Roy choifit donc 
un Chevalier pour foutenir le parti de 
l'Office Romain ; le Peuple & le Clergé 
en prirent un autre pour défendre le Mo- 
zambique. On prend jour, les deux Che- 
îaliers entrent en lice. Le défenfeur de 
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^Office Romain fut vaincu , & le Peupler 
crut que la volonté de Dieu s'étoit dé- 
darce par cet événement. 

Le Roy , la Rdne & l'Archevêque n'en 
demeurèrent pas d'accord ; ils prétendi- 
rent que la viftoire remportée par le Che-> 
Valier défenfeur de l'Office Mozambi- 
que, pouvoit être l'effet du hazard , dâ 
l'adreffe ou de quelque autre caufe , &£ 
qu'elle ne marquoit pas aflèz un ordre du 
Ciel pour s'y tenir ; en un mot ils firent 
tenta inftances qu'il fut réfolu de remet- 
tre l'affaire à une épreuve qui marquèrent., 
fi vifiblement la volonté de Dieu , qu'on 
n'en pourroit plus douter. On ordonne 
des jeûnes, des Prières & des Procédions 

rkArt P ll ^ J( l lles - E n fi° on s'aifemble dans une 
Qfol. lib. grande place , on y fait allumer un grand 

de Com- u * on Y ) ette un Miffeî Romain & un 
mut. Mozarabe ; on rapporte que le Romain 
ofr. To- f ut brûlé & que le Mozarabe demeura 
r# * dans le feu fans recevoir aucun dommage. 
Un événement fi extraordinaire n'em- 
pecha pas que le Roy follicité par la Rei- 
ne , ne periîftât dans (à réfolution; mais 
comme il étoit dangereux de ne pas ac- 
corder quelque chofe au Peuple après que 
le Ciel avoit paru deux fois fe déclarer en 
fa faveur , il confentit que l'Office Moza-. 
rabique fut en ufage dans les anciennes 
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Paroilfes de la Ville, où Ton convint que 
les Chrétiens qui avoient vécu fous la do- 
mination des Maures y fe retireroient ; 
mais il voulut que dans les autres Eglifes 
de la Ville & du Royaume on y fit TOfr 
fice lelon l'ufage de Rome & de France. 
Dans la fuite des tems , ces anciennes 
familles venant à manquer peu à peu & 
les Paroilfes fe trouvant défertes>on y miç: # 
de nouveaux Paroilfiens & on y établir 
en même tems le nouvel u(ag3 de rE- 
glife ; en {brte qu on fe contentoit d'y 
chanter la Nlefle à certains jours de Fête » 
félon Fancienne coutume des Mozarabes, 
. Les chofes étoient en cet état lorfque 
Kimeiiès, à qui rien n'échapoit, fe fit re- 
préfenter les MilTels , les Rituels , les Bré- 
viaires & les Livres de Chant dont on s'é* 
toit fèrvi dans les anciennes ParoiflTes de 
Tolède. Ces monumens de la pieté des 
Gots lui parurent dignes d être confèr- 
es à la pofteri'é ; mais comme il jugea 
que ces vieux manufèrits n'étant point 
renouvelles, periroient à la fin , il réfolut 
de les faire imprimer à/es dépens. Il exé- 
cuta cette réfolution & conferva par ce 
moyen à l'Eglile Catholique des preuves 
très-authentiqnes de (a croyance & de fon 
culte. Nous ne les aurions peut-être plus 
6ns la prévoyance de ce grand homme* 
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II fit même quelque choie de plus , car 
outre le grand nombre d'exemplaires Mo- 
fcarabiques qu'il fit mettre dans toutes les 
Bibliothèques d'Efpagne, il fonda dans 
l'Eglifb de Tolède une Chapelle magnifi- 

3ue polir treize Prêtres > à ta chargé qu'ils 
iroient tous les jours la Mefle& feraient 
l'Office à la manière des Mozarabes» 

Au refte Peftime que Xirnenès fit pa* 
rottre pour les livres Mofcarabiques , les 
rendit fi femetix , que les habiles gens fè 
piquèrent àTenvi de les avoir dans leurs 
Bibliothèques. La France & l'Italie eft 
voulurent avoir; & Paul III* envoya ex- 
près à Tolède pour en demander quel- 
ques exemplaires ; ils furent mis dans la 
Bibliothèque du Vatican > où ils font con- 
fervés comme des monumens précieux 
de la foi des anciennes tgl.ifes d'Efpagne; 
Il s'en fit à cette occafion un fi grand dé- 
bit, que fur la fin du feiziéme fiecle , le 
feul Me(fel Mozambique fut vendu à To- 
lède trente piftoles. On peut juger delà 
combien ils font rares à préfent & com- 
meletems vieat à bout de tout ;-il y a 
lieu de craindre qu'à moins que Dieu ne 
fufeite quelqu'un , qui ù l'exemple de Xi- 
rnenès en fatle taire une nouvelle édi- 
tion , il m périflent à la fin tout-à-fait. 
* Outre l'imprellion de l'Office Moza* 



Digitized by Google 



duC/trd. Ximehès.lAv.IV. 

rabique , Ximenès ayant remarqué que lei 
Livres de Chant & de Mufique étoient 
ules dan s la plupart des Eglifes, de peur 
que les louanges de Dieu n'en fuflfent in* 
terrgmpues , il en fit faire jine nouvelle 
édition en vélin , dont il fit préfèrit àtou* 
tes les Paroiûes de fon Diocéfe, 

La libçra)it£d.e Ximenès alioit encore 
plus loin pQiir le (bulagement des pau- 
yres. Comme on lui eut rapporté qu'un 
habitant de Tolède, nommé Jérôme Ma* 
drit , s'étoit entièrement dévoué au fei> 
yiçe des pajjvres & des malades , il l'en- 
voya chercher , il eut avec lui plufîeurs 
entretiens ; & coipme il eut reçonnu qu'il 
joignoitbeaucoup de prudence & de con- 
duite \ unç très- grande charité , il lui 
dpnna d'abord irçille ccus pour les Paur 
yres, Se enluite d'autres femmes très?» 
çonfiderafcles, Cpmme cette année-là la 
difette des vivres étQÎt grande, & qu'elle 
caufoit de grandes maladies , il lui donna 
Quatre mille muids de bled pour les di- 
fti ibuer au peuple , & enliiite vingt mille 
livres pour les employer en aumônes & 
en remèdes. Depuis ge teifls-là , il don- 
pa prelque tous les ans , neuf cens muids 
de jbjed aux pauyrçs. Enfin pour ne man- 
quer à aucurj des devoirs de la charité , \\ 

çnvoypit de temsenteaw le même fj* 
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rôme & des confrères qu'il s etoit aflb- 
iciés , par tout (on Diocéfè , pour y «le- 
ver <le jeunes enfans , pour marier de 
pauvres filles , pour fècourir les veuves , 
pour voir l'état des Hôpitaux & pour les 
Soutenir par (es libéralités. 
- • Ximenès en s'occupant dune manière 
f\ digne d'un grand Prélat , n'oublioit 
pas la Reine fa bienfaitrice ; il envoyoit 
<le tems en tems des Couriers à la Cour 
pour s'informer de là fente , & recevoir 
fes ordres. La maladie de cette PrinceflTe 
acontinuoit toujours , mais comme elle 
^l'augmentoit pas, il fè flattoit de l'efpe- 
xance de (e rendre a/Fez tôt auprès d'elle , 
pour lui rendre les derniers devoirs. 
Dans cette vue , il hatoit avec une dili- 
gence extraordinaire tout ce qu'il ayoit 
«lefïèin de faire dans (on Diocélè , avant 
que de retourner à la Cour; lorfqu'il re^ 
<çut un Courier de Ferdinand , qui lui 
apprit la mort de la Reine. 
Ferdinand mandoit comme cette Prin- 

' *fQ4- ce ^ ^ to * t morte le vingt-lixiéme de No- 
vembre , à Médina del Campo , âgée de 
cinquante ttois ans , dans des difpoli rions 
fi chrétiennes & fi édifiantes > qu'elles ne 
contrib 11 oient pas peu à adoucir l'extré* 
me dçuleur que lui çauibit une fi grand? 
perte, ' M 
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pourroienc infpirer aux Archiducs, & les 
troubles qui en pourroient naître , le jour 
même de la mort de la Reine , il avoit 



de la feue Reine. ' t 

Il le prioît enfin de fe rendre auprès de . 
i à Toro , pour l'afiifter de les çonfeils 
dans loccafion de vie , où il en avoit 
le plus de befoin. Il lui marauoit même 
le chemin qu'il dévoie tenir , de peur que 
faute d'être averti, il ne rencontrât le 
corps de la Reine & qu'il ne le vît obli- 
gé de l'accompagner jufqu'à Grenade, où 
elle avoit voulu être enterrée. 

Quoique la longue maladie de cette 
Princefle èût donné plus de tems qu'il 
n'en falloit pour n'être pas furpris de fa 
mort t Ximenès ne Iziua pas d'en être • 
auflî affligé que s'il ne s'y fût pas attend 
du depuis long-tems. Il rendit en public 
& en particulier çe qu'il devoit à la me-* ** 
moire d'une \ auffi grande Reine fa bien- 
faitrice. Après avoir ordonné des prières 
publiques dans tout foiiDioçèfe, pour le 
repos de fon ame , il partit en diligenc^ 
pour la Cour , par Je chemin que iç Rp* 
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d'Arragon lui avoit marqué. 

Ferdinand lui rendit en cette occafion 
des honneurs extraordinaires. Il fut le re- 
Q ce voir jufques dans fon antichambre , & 
ne voulut ni s'afleoir ni fe couvrir que 
l'Archevêque ne fût affis & couvert. Ce 
Prince alloit toujours à fes fins. Il pré- 
yoyoit les différends qu'il de voit avoir 
avec l'Archiduc fon gendre ; & quoiqu'il 
n'eût pas prévu jufques où ils dévoient 
ûller,il voulut en toutes manières s'acqué* 
rir un Prélat du rang & du crédit de Xi- 
menés, pour l'oppofer dans le befoin à fes 
ennemis > ou du moins pour fe fervir de 
fon entremit , en cas qu'il fût forcé d'en 
venir à un accommodement. 

Le lendemain de l'arrivée de l'Arche», 
vêque l'on fit l'ouverture du Teftament 
de la feue Reine en préfence du Roi , de 
Ximenès , de l'Archevêque de Seville , 
d'Antoine Fonfeca , de Jean de Velafoo 
& de Jean Lopés r Secrétaire des Corn- 
mandemens de la feue Reiqe, qu'elle 
avoit nommés exécuteurs de fon Tet 
taraient, 

- . il contenoitpJufieurs articles, mais l'on 
n'en rapportera que trois , qui font le plus 
Maria- au foj e t de cette Hiftoire, & qui d'ailleurs 

Hîip. I * ont ' es P* us impottans, 

* *> c/ Il portpit donc expreffément , fans au- 

**. 4 cuae 
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tune mention de l'Archiduc , qu au cas 
quel'Archiducheffe Jeanne , pour quel- 
que raifon que ce pût être , ne jugeât pas 
à propos de le rendre en perfonne en 
Caftille , pour y gouverner par elle-mê- 
me les Etats dont elle héritoit par là 
mort , le Roi Ferdinand continuerait à 
ies gouverner avec une autorité abfolue, 
jufqu a ce que Je Prince Charles , Ton pe- 
«tit-fils , eût atteint 1 âge de vingt ans, 
<2uen reconnoiÏÏance des lèrvices que 
Ferdinand avoit rendus à la Couronne de 
Caftille , dans la conquête du Royaume 
de Grenade, il jouirait la vie durant de la 
moitié du revenu des Indes Occidenta- 
les , nouvellement découvertes , & d'un 
million d'écus de penfion , qui feraient 
pris fur les revenus les plus liquides de la 
Couronne de Caftille. 

Qu'enfin il jouirait encore fa vie du- 
rant des trois grandes Maîtrifes de S. Jac- 
ques , d' Alcantara & de Caktrava , dont 
les titres particuliers avoient été depuis 
peu fiipprimés , & réunis par le Pape à 
perpétuité à la Couronne de Caftille. 

Ferdinand étoit trop bien traité dans 
ce Teftament pour avoir lieu de s'en 
plaindre. Il «'en arriva pas de même des 
Grands de Caftille ; il n'y en eut aucun 
qui ne le crût fuppofé, & qui ne fut per-- 

Tome //• C 



Hiftoire du Minijlerc 
fuadé qu'étant tel , Ton n'y de voit avoir 
aucun égard au préjudice des droits in- 
conteftablement acquis aux Archiducs , 
par la reconnoiflance folemnelle que les 
Etats de Caftille. avoient faite deux en 
qualité d'héritiers néceflaires de la Cou- 
Tonne de Caftille. Les Jurifconfultes e- 
tant confultés , fè trouvèrent du fenti- 
ruent des Grands ; ainfï ce tjui n'étoit 
d'abord qu'un fîmple foupt^n , leur pa- 
rut enfin de la dernière certitude. 

Mais comme le flegme de la Nation 
Efpagnole ne lui permet pas d'éclater (ans 
avoir bien pris fes mefures, pour ne le fai- 
re pas inutilement , perfonne ne s'oppofe 
publiquement àl'execution duTeftament 
delaReine ; & Ferdinand reprit auffi-tôt f 
en qualité d'Adminiftrateur de la Cou- 
ronne, la même autorité donril s'étoit dé- 
pouillé quelques jours auparavant en 
quittant le titre de Roi de Caftille. 

Il étoit aifé de juger que les chofes ne 
demeureroient pas long- tems dans un 
état fi paifible , & Ferdinand n'en douta 
plus lui-même , lorfqu'il fçut que Jean 
Manuël , que l'Archiduc avoit laifle dans 
la Caftille pour y veiller à fes intérêts , 
avoit pris la pofte pour fe rendre auprès 
de lui. Avant fbn départ Manuël s'etoit 
affûté de tous les Grands , & avoit pris , 
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zvéc eux des mefiires fi (ècrettes, qu'il fut 
impoffiblé à Ferdinand de les p&étrer s 
& encore moins de les rompre. 

Ce contre-tems fortifia Ferôlinand dans 
ia réfolution au'il avoit prife aufli - tôt ■ 
après la mort ae la Reine , de s'unir en- 
core plus étroitement, avecXimenès qu'il 
iiVvoit fait juftjues alors. Il lui fit fur cela 
de grandes avances , & Ximenès qui fça- 
voit toujours prendre admirablement fbn 
parti , y ayant correfpondu autant qu'il- 
- pouvoit le fbuhaiter , il fè forma entr'eux 
une liaifon qui valut depuis à l'Archevê- 
que un Chapeau de Cardinal , & la Ré-< 
gence d'E(pagne. 

Le premier fruit de cette Haifbn fut oomeï # 
que Ximenès confeilla à Ferdinand d'en- ^ *• 
voyer inceffamment des AmbafTadeurs à 
l'Archiduc pour rompre les mefiires de 
Jean Manuel. Ferdinand les choifit lui- 
même entre les plus habiles duConfèil 
d'Arragon , & Ximenès drefla leurs inG* ... 
trudions. Mais quelque diligence qu'il* 
pufTent faire , Manuel les avoit devancés^ 
& avoit fi bien prévenu l'efprit de l'Ar- 
chiduc , qu'il leur fut aifé de juger quç 
leur négociation n'iroit pas loin. 

Ce fut le jugement qu'en fit d'abord 
Lopez Conchillo , Chef de ï Ambaffade. 
Mais il perdit tout-à-fàit l'efpérançe.dfc 

C ij 
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réullir , Jorlqu'il appiit dè Michel Ferre- 
ra , (on Collègue , que les Archiducs a- 
voient pris les, armes & la qualité de Roi 
de Caftille. 11 n'y avoit pas d'apparence 
de reculer après une pareille démarche. 

Dès la première Audience l'Archiduc 
s expliqua nettement fur fes^prétentïônsi 
Ilfe plaigni* ^hautement de là mauvaife 
foi du Roi d' Arragon (on beau-pere, & 
s'obftina à prétendre que leTeftament 
• de la feue Reine de Caftille étoit une 
pièce de fon invention. 

Le Chancelier de Brabant, qui parla 
après TArchiduoi détendit plus âu teïig 
fu r la fuppofition duTeftament.il foutiftt 
qu'il étoît lans apparence que la Réi#e*<ie 
Caftille, Princeffëd'une fagefle fi généra- 
lement reconnue, eût voulu déshériter fes 
propres enfans , pour gratifier un mari 
dont elle n'avoit pas d'ailleurs tous les 
fujets du monde d être contente : Qu'on 
ignoroit d'autant moins lesfréquens dé- 
mêlez qu'elle avoit eus avec lui touchant 
le Gouvernement abfolu de la Caftille , 
ou elle s'étoit expreffement réfervé par 
ton Contrat de mariage ; qu'elle avoit été 
fouvent contrainte de recourir aux Etats 
de Càftille,pour reprimer les ufùrpations 
<jue le Roi d'Arragon fàifoit fur (on au- 
torité. Que tant de tentatives faites inuti- 
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Jement de Ion vivant, donhoient à la feiie 
Reine ! de . juftes raisons d'appréhender 
qu'il ne s'emparât tput-à-fait de la Caftilie 
après fa mort, & qajl n cn^çlât enfin iès 
enfans au profit de Geux,c) ui lâi pourroient 
naître d'un fécond mâriage ; que Ferdi- 
nand étant de la moitié plus jeune qu'elle, 
il lui avoit été aifé de prévoir qu'il ne fè- 
roit pas d'humeur à fe pafler de femme,; 
& que ne lui ayant pas gardé la foi con r 
jugale fort exactement pendant fa vie, 
quoiqu'elle fût îa plus belle & la plus ver- 
tueufe Princefle de r E u rope,il ne feroit pas 
difficulté de partager Ion lit avec une au- 
tre après (a mort. Qu'une adminiftration 
delaÇ^ftille attflî abfolue & aufli longue 
que celle qui étoit portée par le Tefta- 
jnent , lui donnoit plus de tems qu'il ne 
lui en falloit pour s'en emparer toutes les 
fois qu'il lui en prendroit envie. Que la 
proximité de fes Etats d' Arragon, de Va- 
lence & de Catalogne , & l'éloignement 
de ceux de l'Archiduc lui en donnoieut le 
moyen. Que de pareilles ujiirpations n'é- 
toient pas fans Èfcenipledans laMâifoft 
d' Arragon , & que Êeliéqiti s'étoit faite 
de la Couronne d' Arragon fur le feu 
Prince de Vianne,en faveur de Ferdinand 
même, ctoit trop récente pour en avoir 

peçdu le fouvçuir. Qu il. s'enfuivoit de là 

y-, »•« • 

Cii) 
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évidemment que la feue Reine de CaftiF- 
le, dont perfonne n'ignoroit l'habileté & 
la prévoyance, auroit commis dans cette 
©ccafion la plus grande de toutes les fau- 
tes, en matière de politique , fi parmi 
tant de (ujets de défiance , elle (e fût fiée 
d'un dépôt aufiî délicat que celui de tant 
de Couronnes , à l'homme du monde à 
qui effectivement elle devoit me 1ns te 
confier. 

. Il ajouta enfuite qu'ildemeuroit d'ac- 
cord que le Roi d'Arragon avoit rendu 
un fervice des plus importans à la Cou- 
ronne de Caftille en conquérant à fon pro- 
fit le Royaume de Grenade j mais qu'il 
n'avoit guère moins d'intérêt que les 
Rois de Caftille à éloigner tes Maures de 
ion voifinage,ea les cftaflfônt de toute l'E£ 
pagne. Qu'en travaillant pour autrui, il 
avoit travaillé pour lui-même & pour fes. 
enfans. Que cette conquête s'étoit faite» 
pour la plus grande partie,aux dépens des 
forces & de l'argent de Caftille : & que 
d'ailleurs il s'en étoit fi bien récompenfé 
fur les dépouilles des Maures,qu*on pou- 
voit dire qu'il s*étoit payé par les mains* 
Que cette conquête lui avoit valu celle du 
Royaume de Naptes , qui auroit été de>- 
puis long-tems au pouvoir des François 
qui y ayoîent de fi juftes& de fi ancien- 
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Des prétentions , fi 1^ tréfbrs des Mau- 
res ne lui avoient donné le moyen de 
payer les Troupes qui lui avoient aidé à 
en faire la conquête. 

En cet endroit du difcours du Chan- 
celier, les AmbafTadeurs d'Arragon ayant 
fait un mouvement comme s'ils euflènt 
voulu l'interrompre ; l'Archiduc qui l'é- 
coutoit avec plaifir, leur impofa filence de 
la main : le Chancelier continua , & dit : 

Que quand le Teftament , dont il s'ai- 
giflbit , feroit aufli inconteftablement de 
la feue Reine , qu'il étoit évident qu'il 
n en étok pas, il fàudroit néceffairement 
fiippofèr , ou que les approches de h 
mort lui avoient affoibli Teforit , ou qu'é- 
tant abfblument en la puiflance du Roi 
d'Arragon , qui avçit eu la précaution de 
tenir éloignés tous ceux de fès fèrviteurs 
qu'il defefperoit de gagner , & entr'autres 
l'Archevêque de Tolède , qui n'eût ja- 
mais (buffert une fi grande injufticé, elle 
n'avoir pas agi avec la liberté requife pour 
la validité d'une pièce de cette impor- 
tance. ' 

Il ajouta que. quand même l'on vou- 
droit fiippofèr que le Teftament étoit 
effectivement de la Reine , & qu'elle l'a- 
voit fait avec toute la prefence d'efprit & 
toute la liberté néceffaire pour autorifer 
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ces fortes d'aftes a il ne pouvoit préjudi- 
ciel* à l'Archiduc. Qa ayant été reconnu 
du confentement & à la follicitation de la 
feue Reine pour héritier nécèflaire de la: 
Couronne deCaftille parTAflemblée gé- ~ 
nérale des Etats aifcmblés à Burgos y il 
n'étoit pas en fon pouvoir de le priver 
de cette qualité de fon autorité privée» 
Qu'il étoit inoui qu'on eût cjesherité un 
héritier légitime qui n'en avoit donné au- 
cun fujet, & qui avoit d'âilleurs toutes 
les qualités néceflaires pour foutenir les 
charges de 1 i fucceflîon. Que jamais la 
feue Reine n 'avoit eu le moindre fiijet 
de plainte de l'Archiduc , & qu'il avoit 
a (fez fait connoître en gouvernant avec 
tant de (àgefle les peuj les des Pays bas v 
encore plus difficiles à contenter que les 
Caftillans , qu'il ne lui manquoit aucuhe 
des qualités requifes pour porter avec 
gloire la Couronne de Caftitfe. 

Enfin il conclut en exhortant l'Archi- 
duc à foutenir Tes prétentions > & lui offrit 
de la part de tes Sujets l'argent & les for- 
ces néceflfaires pour les faire valoir , en cas 
ou'on s'obftinât à ne lui pas rendre ju- 
ftice. 

Les Ambaffadeurs deFerdinand répons 
dirent àu difcours du Chancelier par un 
autre qui n'étoit ai moins long ni moins 



Digitized by Google 



.étudié. Mais comme ilfe réduifoit à refit- 
ter la luppofitien duTf ftaroent ,de la feue 
Rëine, & à juftifier h bonne foi & les 
droites intentions du Roi d'Arragoh* 
dont l'on.' étoit peu perfuadé dans' TaG» 
femblée , il fit fi peli d'impreffion fur le* 
efpfits , que Y Archiduc bien loin de riert 
rabattre de fes prétemiohs , né VouJut 
plus fouffrir qu'on les révjoqulî: en do0- 
te, & déclara aux AmbafTadeurs que s'il* 
navoient pas d'autres chqfes à traiter 
avec lai 9 ils pouvoisnt partir quand il 
leur pldiroit. Cependant.c^ijiiaae Hétoit 
effectivement un fort boa Pf jnçfe , il en* 
voyages Aniba0adewsà fçf diffend pouc 
termine^ lèiuœ difterencfe^l'^sniable , 01* 
du moins pour le mettre dans lbn tort 9 
& Famufer fousî urtéiàufle apparence der 
négociation , iufijû'à ce qu'il.fîStt en état 
de partir pom* liEfpàgqç ! ^. , ' :. : ] 
, lia -vaye de /la négtâ&XÏo& l ouverte 
ni'dyafit pris rçulSairicâj^featfàdeurs â Ar-r 
lagon ,CoaehUiQ} #p entregriti uàe fc çr&n 
te , bieti « dslieastf' ; mais;eri rçi£me- tem$ 
bien4aftgerêvfë,CQmmé )' Arciiduc étoît 
jeuàeji j&îFun- des homme? iosjï téms 
le plus beau & le înriç m>Mt tîi il a* e?it fcufr 
yentides intrigues *43tte;F A rchidùcheffe 
quvFaimok avec t \xm paflïon*. dont il y a* 
peu d'exemptes*, m sacQOfnmc>doit pas^ 



y 8 HifioireâuMimfierè 

Elle étoit naturellement jaloulè julqu'î 
l'emportement > & emportée jufqu'à ne* 
garder aucunes mefures , Se à faire des» 
éclats dont fouyent le public étoit infor- 
mé. Ces éclats jettoient l'Archiduc dans 
des froideurs pour elle qui lui étoient in- 
fupportables, & qui étoient Te plus fou- 
vent luivies de brouilleries de durée » 
pendant lelquelles elle étoit capable de 
tout entreprendre pour le venger. Com- 
me elle avoit l'efprit fbible , & naturel- 
lement fort borné, un defTein de vengean- 
ce Toccupoit fi entièrement , qu'elle étoit 
incapable d'en prévoir les conféquences „ 
ou trop fbible , pour y avoir lies égard* 
dont tout autre eût été caj^ble.. 

Conchillo s'étanf trouve à Bruxelles 
dansune pareille conjonéture^éfolut d'ei* 
profiter. Il fe rendit aflîduî auprès de l' Ar- 
chid u ehefle :il entra dans Ibra reflfen tim ent 
& fçut fi. bien sinfinuer dans fon e{prït ? , 

Sue (bus prétexte de la venger de l'Arche 
iic , & d'obliger par cette vengeance ce 
Prince à avoir pour elle toute là confia 
deration qu'il devoit , il' tira d'elle ua 
^crit figné qui eût jette 1'Archiducdan* 
de grands -èrtibarras „ fi là bonne fortune 
m'en eût détourné l'effet. 'Elle confentoit 
far cet écrit que le prétendu Teftamentde 
JaJkijne la mère Mvçxécuiê dans tous ks 
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chefs , & que le Roi fon pere demeurât 
maître de la Caftille en qualité d'admi- 
niftrateur , jufqu'à ce que le Prince Char- 
les fbn fils eût atteint 1 ag« de vingt ans. 

Tout alloit jufques-Ià au delà des es- 
pérances de Çonchillo, & il étoit prêt 
d'envoyer ce fatal confentement à Ferdi- 
nand , qui n'eût pas manqué de s'en pré- 
valoir , fi Manuel, qui étoit aux écoutes, 
& â qui les afliduités de l'Ambafladeur 
d'Arragon auprès de l'Archiduchefle 
étoient devenues fiifpe&es , n'eût trouvé 
le moyen de gagner Ferrera. Cet Ambaf 
fadeur , par une perfidie qu'on ne peut 
excufèr , lui conta toute l'affaire , & Ton* 
dit même qu'il lui livra la lettre aue l'Ar- 
chiduchefle écrivoit à Ferdinand Auflï- 
tôt il avertit l'Archiduc de toute cette* 
intrigue. r 

L'Archiduchefle avoit un fi grand foi- 
ble pour ce Prince , que pour p^u qu'il 1 
fe radoucît , elle étoit mcapabte de tenir 
contre lui. La reconciliation fefit aux dé- 
pens du fècret de Conchillb , & l'Archi- 
duc l'ayant feit arrêter & faifir fes pa- 
piers , lorfqu'il s'jrattendbit le moins, l'o- 
riginal de l'écrit fat trouvé & portg à ce* 
Prince. Il réfolut dès lors de faire obier- 
ver l'Archiduchefle avec tant d'exa&itu'-. 
de, quelle nefut plus en état de loi nuir#* 
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Conchillo croyoit que fon cara&ére le 
mettroit à couvert du reflentiment de 
l'Archiduc , & que fa détention ne durè- 
rent qu'autant de tems qu'il faudroit pour 
calmer le premier mouvement dont il fe 
perfuadoit qu'il n'avoit pas été le mat^ 
tre. 11 fe trompa : ce Prince oiienfé dari£ 
un. endroit fi fenfible , le fit arrêter & met- 
tre dans un cachot fi noir & fi étouffi^que* 
tous les cheveux lui tombèrent en une 
nuit & qu'il en penfa perdre lefprit. Or* 
ôta en même tems à l'Archiduchefle tous- 
les Elpagnols qui Ig fervoien-: , & toutes, 
les femmes/que la Reine fa mere avoit 
miles auprès délie. Elle eut beau s'en* 
plaindre , on n'y eut aucun égard. ^ ?j 

Pour Ferrera, ayant juftifié qu'il n'a* 
voit eu aucune part aux deffeins de Coiï- 
chillo, il en fut quitte à meilleur marché * 
& Ton le contenta de lui envoyer ordre de 
fe retirer à deux journées de la Cour, jut. 
qui ce que Ferdinand l'eût rappelle. 3. 

L emprifonnement de Conchillo étant 
divulgué , fit dans. le monde tout le bruit 
qu'on devoit attendre d'un événement 
quij^ifque^alors navoit prefque point ei* 
d'ex:emple' ; & l'Archiduc fut générale- 
ment blâmé d'avoir violé le droit des: 
gens en la perfonne de l'Ambaffadeur 
d*m Roi «jui n etoit pas feuiemeat fon* 
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allé , mais Ion beau-pere , à qui en cette 
qualité ildevoit du refpeâ:, &dontaprèsr 
tout il lui était de la dernière importan- 
ce de ménager l'amitié* 
. Ferrera en écrivit en ce fens à Ferdi- 
nand , & le jetta par Ces lettres dans l'un; 
des plus grands embarras où il eût été de* 
fa vie. D'un côté il vouloir ménager Y Ar- 
chiduc en toutes manières , mais de l'aiï- 
tre l'injure qu'il avoit reçue en la peribn- 
ne de fon Ambaffadeur étoit d'une natu>-. 
re à ne pouvoir être diiîîmulée. 
. Ximenès fut le feu! qu'il confulta dan* 
cette occafion.L* Archevêque qui étoit in- 
finiment fcnfibleaux moindres attentats 
contre les droits des Souverains , n héfita 
pas un moment à lui confeilter d'ufèr de^ 
reprélailles & de traiter les Ambafladeurs. 
de l'Archiduc comme l'on avoit traité les 
fiens. Mais la politique intereflee de Fer- 
dinand ne lui permit pas defuivre un con- 
feil fi rigoureux* Ii prit Eexpedîent que 
Ton va raconter , & donna à l'Arche vê,- 
«jue la commiffion de lui ménager la fa-r 
f isfa&ion qui lui étoit due. 

, Ximehès s'en acquitta avec cette hau : Corne* 
v « * • 1 1' • • • j i Livre 

teur à laquelle il avoit tant de penchant» 
Jl envoya dire aux Ambafladeurs ûeY kr? 
chiduc de venir le trouver inceffammen; 
pour apprendre de4ui ce qu'il avoit à kuf 
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communiquer de la part du Roy. Com- 
me les Ambafladeurs n'avoient encore 
rien appris de ce qui s'étoit paffé en Flan- 
dre, un début fi fier & fi éloigné de la 
confideration avec laquelle Ton avoit ac- 
coûtumé de les traiter, les (urprit & les 
choqua ; de forte qu'ayant pris leur parti 
fur le champ , iîs répondirent à l'Envoyé 
de l'Archevêque, qu'ils écoiem prêts de 
fè mettre à table & que le jour ne fe paf- 
ièroit pas (ans qu'ils le vifTent. 

Ximenès renvoya fur le champ leur di- 
re,que s'ils tardoient un moment àfe ren- 
dre chez lui , ils n'y feroient plus à tems-. 
Les AmbafTadeurs étoient à table & peu 
difpofes à la quitter ; mais ayant fait ré- 
flexion qu'il raltoit qu'il f»t arrivé quel- 
que choie de fort extraordinaire , ils la*, 
quittèrent, & fuivirent l'Envoyé de l'Ar- 
chevêque. 

* Ximenès qui étoît l'homme du monde 

3ui fçavoit fe mieux foutenir une a £tion 
'éclat , lès attendit fens faire la moindre 
démarche pour les recevoir les fàluant 
à peine , il leur dit d'un air fevére , qu'il 
avoit ordre du Roy de fçavoir d'eux s'ils 
n'avoient point reçu des lettres de Flan* 
cîres qui leur apprît letrairement injurieux 
que leur Maître avoit fait à fes Envoyés-* 
les AmbafTadeurs répondirent qu'ils o'ex^ 
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avoient reçu aucune , mais que l'Ardu* 
duc n etoit pas un Prince à en mal ufer 
avec des gens d'un caraétére aufk invio* 
iable que l'étoient des Ambafladeurs. 

Ximenès reprit aufli-ïôt la parole , & 
Teur ayant appris ce qui s'étoit pafle en 
Flandres : Si j'en avbis ^continua-c- 
il , l'on vom eut traité comme le» Ambajfa- 
deurs du Roj Pont été : Profiter d* l'a clé- 
mence de fa Mafefté qui feule s'y eft oppofèe. 
Ecrive** à votre Maine qu'il remette incef* 
f animent Concbillo en liberté ;. Jgue s'il con- 
tinue à violer le droit des gens , l'on n'y au* 
va pas plus d'égard que lut \ & que votre 1+ 
berté & votre vie répondront de là moindre- 
violence qu p on continuera de lut faire. 

Quelque mortifiés que fuflènt les Am- 
baflàdeurs de V Archiduc d'un pareil com- 
pliment , ils n'en témoignèrent rien ; ils 
promirent tout ce qu'on voulut,. & P Ar- 
chevêque lès . quitta avec aufli-peude cé- 
rémonie qu'il 1 les avôit reçus. 

Au fortir de V Audience on leur donna 
des Garde* pour les accompagner par 
tout , &les veiller de fi près, qu'ils ne puf- 
fent ni fe fauver , ni rien faire donrie Roi: 
ne fut exactement informé* 
Ce traitement 5 qni dans toute autre con* 

jonâlure les eût infiniment offenfés , ne 
fer vif qtA les perfuader qu'ils ne de voient 
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rien épargner pour procurer la liberté, de 
Conchillo. Ils en écrivirent à l'Archiduc 
d'une manière fi preflante y que fbit que 
ce Prince fût touché du danger où ils 
étoient, ou que le teins eût adouci ion 
reflentiment , il rendit aufli-tôt la liberté 
à Conchillo & rappella Ferrera. II fit mê- 
jne quelque chofède plus , car ayant fait 
yçflexion fur l'intérêt qu'il avok de mêr 
nager Ferdinand, il confèritit enfin que 
ion nom fût mis devant le fien & celui de 
J'Archiducheffe dans toutes les Expédi- 
tions qui concerneroient ladminiUratioa 
du Royaume de Caftille. 
^ Cette condelcendance à laquelle Jrerv 
dinand ne sattendoit pl»s , fit lîeffet qoe 
l'Archiduc s'en étoit promis. Le Roi 
d'Arragon fuppofa fur un fondement f* 
foible y ou que rArchiduç. ne viendroij: 
point du tout en QâiliJèe ^qu du ittoin* 
qu il j|Jy vieftdrok pas lirtoç. La grolfeflç 
de rArchiduchefïequi parut dstôg&fflÇr 
me tetns -, h<on^TtïÉx : m^^^^m$^ * 
< ainfi l'Archiduc arrivant .lorfijû'il $)y ,-at- 
tendokle moin$ k il fut.pris au d^pçu-rvû* 
En effet ^ ce Ipvince ay ^nt rarofle l'açr 
gent & les vaiflfeîHsidoat?il aypit befoiiï 

pour fon v9yag€ 9 |^^B^^i!'Ë%^^>^ 
commencement èétâxwiâi y&(%h9®fi£r 

feffe de i^^^^^i>i^im 
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avancée, ne l'empêcha pas d être du voya- 

fe ; & après Ton arrivée t elle accoucha 
eureûfemenc de Marie d'Autriche , qui 
fut depuis Reine de Hongrie. Le Gou- 
vernement des Pays-bas tut laifle à Guil- 
laume de Croi , Seigneur de Chiévre; & On dî- 
Jean Manuel , l'homme du monde que JJgyJ* 
Ferdinand haÏÏToitle plus, accompagna iecrouu. 
Y Archiduc. .. , : 

Ferdinand fut fi bien informé duxhe- 
min que tenoient le nouveau Roy & 
nouvelle Reine de Caftille , qu'il fut ai* 
devant d eux ju{qu a Molina , £ une jour,- 
née de Compoftelle , où ils s'étoieat arr- 
retés pour fè remettre des fatigues de la 
mer. Mais ayant fait réflexion , que lut* 
étant fon gendre & l'autre (à fille-, iïn'eEf 
avoït que trop fait pour obliger l'un & 
l'autre à s'avancer au moins d'une jour- 
née pour le venir joindre , il s'arrêta i 
Molina dans le defTein de ne pas paffer 
outre & d'y attendre lès Archiducs. 

La plûpart des Grands de Caftille a- 
Yoien t déjà pris les devants pour le rendre 
auprès de leur nouveau Roy; le peu qui 
en reftoit auprès de Ferdinand ne tarda 
guéres à les fuivçe , & ce Prince en un feu! 
jour fè vit fi généralement abandonné, 
qu'il n'y eut que le feul Ximenès , le Duç 
crAlve fon frère » le Connefiable > l'Ami- 
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Tante de Caftille & le Marquis Denur ; 
qui euflènt le courage de demeurer au- 
près de lui. 

Un abandonneraient fr général ne fut 
pas le leur contre - teins que Ferdinand 
eut à efluyer ; l'Archiduc depuis fon ar- 
rivée en Efpagne ne fuivit plus que les 
confeils de Manuel jfbn crédit, comme • 
on la déjà raconté , venoit de foin ; mais 
il étoit fi fort augmenté par l'adreffe & 
le fuccës avec lequel il avoit ménagé les 
affaires de Caftille en faveur de l'Archi- 
duc, au'il étoit fans contredit celui de 
toute la Cour qui avoit le plus de pou* 
voir fur fbn elprit : iî étoit d'ailleurs en- 
nemi particulier de Ferdinand , fbit par 
^ancienne antipathie,^ eft entre les Ca£ 
tillans & les Arragonois , fbit que n'igno- 
rant pas combien il en étoit haï, if te fit 
un plaifk de s r en venger en rompant tou- 
tes Ces mefure s . 

Quoi qu'il en foit , il fçut fi bien pré- 
venir le nouveau Roy contre fbn beau- 
pere , qu'au fieu de Kaller joindre à Mou 
lina, comme il s'y attendoit , if partir 
avec route (à Cour pour le rendre à Bur- 
gos par des chemins détournés , & fi diffi- 
ciles , qu'il étoit aile de juger qu'il ne les 
avoir pris que pour éviter h rencontre 
de Ferdinand; 
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• Une démarche fi pleine de mépris , Se 
«|ui rompoit d'ailleurs tons fès projets , 
acheva de le déconcerter ; il eut recours 9 
à (on ordinaire, à Ximenès y il fe plaignit 
du nouveau: Roi} il s'emporta contreMa* 
nuëL'il menaça l'un & l'autre d'un reflet*- 
timent qui routerait cher à tous les deux : 
mais ce Prélat lui ayant repréfènté que 1 e- 
tatde (es affaires aemandoit autre choie 
que des plaintes &des menaces qu'Une^ 
toit pas en état d'exécuter ; ils convinrent 
que F Archevêque iroit trouver le nou- 
veau Roi, qu'il traiteroit avec lui des pré- 
tentîorts de Ferdinand r & qu'il n'epar 
gneroit rien pour hii procurer une fatis- 
Ja&ion qui eût au moins quelque rap- 
port aux grands avantages que lui don~ 
noit le Teftament de la feue Reine. 

L'amitié fîncére de Ximenès pour le 
Roi d'Arragon ne laifle aucun lieu de 
douter qu'il n'eût un véritable deflein de 
lui rendre tous les lervîces qui dépen- 
draient de lui > & la manière aont il s'ac- 
quitta de la commiflion , lufïït pour en 
convaincre les plus défians. Mais des in- 
térêts perlbnnels , (ans comparaifon plus 
importans, Tobligeoient de le rendre au* 
près du nouveau Roi. Il lui étoit aifé de 
juger que le parti de Ferdinand alloit 
avoir au deflbus > que rien n'étoit capa- 
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ble d'empêcher l'Archiduc de fë faire ré- 
connoître Rpi de Caftiilejqu'il étoit d aU-^ 
tant plus obligé de fe rendre auprès de 
lui , que c'etoit à lui à le couronner • & 
qu'étant d'ailleurs la première perfonne 
de l'Etat , une plus longue obftinatiofc à 
demeurer attaché aux intentes de Ferdi- 
nand ne pouvoit que lui faire un ennemi 
irréconciliable d'un Prince, dont le rè- 
gne , à en juger par le cours ordinaire de 
la nature, devoit être plus long que la 
vie de fon beau-pere. 

Ximenès n'avoit donc pas à délibérer 
fur ce qu'il avoit à faire dans une conjonc- 
ture fi délicate ; mais l'attachement pu- 
blic pour Ferdinand , dont il avoit fait 
profeflion jufqu'alors , fo délicatelfe fur 
ce qu'on appelle le point d'honneur j & 
la loi qu'il s'étoit impofée & qu'il ne vio- 
la jamais, de ne pas defavouer les premiè- 
res démar ches par des fécondes qui les 
dément iflent , l'obligeoit de garder de 
.grandes mefiires. 

La négociation dont Ferdinand le char- 
gea vint tout à propos pour le tirer d'em- 
barras. Il partit en diligence pour Oren- 
fe , & il y arriva prefque aufli-tôt que le 
nouveau Roi. Il en fut reçu avec une dit 
tin&ion proportionnée à fon caractère , 
au rang qu'il tenoit dans le Royaume & 
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à (on mérite perfbnriel. II n'eut pas plu~ 
tôtcjemandé une audience fecre.tte, qu'el- 
le lùr fitt açtdrdée. lPr'épréfenta tout ce 
qu'il voulut en faveur de Ferdinand , U 
follicita, il prefla : mais l'Archiduc de- 
meura toujours ferme à ne rien accorder. 
Il répoifdit en peu de mots à l'Arche- 
vêque, qu'il lie faifoit aucun tort au Roi 
d'Arràgbn eh venant prendrëîpofleflipn 
delà Couronne de Caftille. Qu'il n'y al- 
loit en ceja rien du lien $ qu'en ayant été 
déclaré héritier néceflàire du confente- 
ment de Ferdinand , & dû vivant de h 
Reine, il étbk indubitable qu'après fà 
mort cette fiicceflîon lui étoit ouverte ; 
que Ferdinand n'y avoit aucun droit,que 
le fien au contraire étoit inconteftable, & 
reconnu généralement de tout Je monde, 
& qu'il ne fbuffriroit jamais qu'on le révo- 

3uât feulement en doute ; qu'il falloit 
onc avant toutes chofes faire ce pour- 
quoi il étoit venu de filoin , c eft-à-dire ^ 
fe faire couronner $Jk qu'il verroit enfui- 
tes'il pourrait accorder quelque chofe à 
la {àtisfaftion de fon beau-pere. 
* L'Archevêque fit fur cela de nouvelles 
inftances, mais ce fut envain. A quelques 
jours de là, l'Archiduc & l'Arçhiduchel- 
fe furent reconnus & couronnés à Bur- 
gos, Roi & Reine de Caftille , fans avoir 
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4gard au prétendu Teftament de la feue 

Reine. 

, Il n'en faîloit pas moins pour faire com- 
prendre à Ferdinand qu'il étoit bien loin 
de fes prétentions ; il parla d'accommo- 
dement & demanda une entrevûe avec le 
' Roi de Caftille. Ximenès enfin la lui ob- 
tint , maisxe fut à des conditions fi mor- 
tifiantes , qu'un autre moins intereffé que 
lui , ne les eût jamais acceptées. 
L'an On l'obligea de donner des otages ; 
% **• de venir trouver le Roi de Caftille, & de. 
fè remettre entre fes mains , fans autre 
fauf - conduit que la parole &c la bonne 
foi de fbn gendre; On régla le nombre 
de ceux qui le dévoient accompagner ^ 
tout au plus à deux cens hommesjils dé- 
voient être en capes , fans armes & mon* 
tés fur des mules. Le Roi de Caftille au 
contraire fe pouvoit faire accompagner 
par autant de gens qu'il lui plairoit. 
Terne H partit en effet pour Sanabria , qui 
finies étoit lé lieu de i'entrevûe, accompagné 
frontic- de mille hommes de pied , & d'une cava- 
Caftille ^ erie nombreufe, de tous les Grands 
* <îe de Caftille, & des Seigneurs Flamans qui 
on * l'avoieqt accompagné : Tout cela mar~ 
choit en bataille, armés comme s •U fe fût 
agi de donner un combat. Le Roi de Ca£ 
•tille étoit au milieu ,& il avoit Ximenès 
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à fa droite & Jean Manuel à là gauche* 
Ferdinand qui s'étoit rendu le premier 
à Sanabria , n eut pas plutôt appris que 
le Roi de Caftiiïe approchoit, qu'il mon- 
ta à cheval , & fut une grande lieue au- 
devant de lui. Il en avoit trop accordé 
jufques-là pour s'avifer fi tard de fe pic-, 
quer d'iionneur , èc d'ailleurs ce netoit 
pas un Princ^qui s'arrêtât auxformali- 
tez % pourvu qu au fond il vînt à bout de 
lès intentions. 

Les deux Rois fe rencontrèrent au mi- Gomtz* 
lieu dune grande plaine; ils s'y entretin- liv# *■ 
rent quelque tems au milieu d'un grand 
cercle que fbrmoient les troupes du Roi 
de Caftille ; mais le lieu n'étant pas fort 
propre pour une conférence fecrete, telle 
u'on l'avoit accordée à Ferdinand , les 
eux Princes entrèrent dans une Chapel- 
le qui étoit proche , où perlbnne ne les , . 
fiiivit que Ximenès & Jean Manuel. 

^'Archevêque s'apperçut d'abord que 
lapréfence de Manuel choquoit & emba- 
xaflbit Ferdinand } il étoit d'ailleurs per- 
liiadé que tant que Manuel feroit préfent, 
ces Princes ne pourraient jamais s'accor- 
der^ que le Roi d'Arragon ne rempor- 
terait de cetteentrevûe que le chagrin de 
s'être inutilement abbaifTé. Mais l'expé- 
dient pour écarter Manuel netoit pas ai- 

* 

1 
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• trouver \ puifqu'il n'affiftoit à h con- 
férence que par l'ordre exprès du Roi de 
Caftille ; il fe défioit de la grande habi- 
leté de Ton beau-pere ; tour lui étoit (lit 
v pe£t de (a part , & il croyokae pouvoir 
iè défendre d'en itre furpris , qu'en lui 
' oppofànt -un homme auflfi pénétrant & 
aufli peu capable de prendre le change 
que rétoic Manuc!. * 
Maria- Cependant Ximenès n'henta qu'un rtio- 

' ment cc <J U ^ avo ^ a £û r s P our en dé- 
bai afler Ferdinand ; car prenant Manuel 
par la main : Laiffbns , dit-il , leurs Ma» 
jeflés s' entretenir en liberté, ils s'accorderont 
bien fans nous. Manuel pris au dépourvu 
le laifla conduire hors de la Chapelle : 
Ximenès retournant fur (es pas s'aflit à 
l'entrée de la porte ., & regardant Ma- 
nuel avec cet air d'autorité qu'il ne man- 
<juoit jamais d'impofer lorfqu'on ne s'y 
attendoit pas; Vous pouvez* frire , lui dit- 
il , ce qu 'il vous plaira, pour moi je fervirai 
aujourd'hui de portier à nos Princes. 
• Ferdinand débarafféde Manuël,ne dou- 
ta plus que la conférence ne lui réufsît , & 
le Roi de Caftille au contraire appréhen- 
dant de trop accorder , prit la réfoltition 
de tout refufer. Ferdinand renonça d'a- 
bord à Fufufhût de la Caftille , qui lui 
ctoit accorde par le Teftament de la feue 

Reine 
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Reine; mais il ne prétendent rien moins 
que celui du Royaume de Grenade : il (e 
fondoit fur ce que ce n etoit qu'une petite 
partie de celui qui étoit accorde par le 
Teftament de la Reine : il ajouta que c e- 
toit fc conquête ; que ces peuples nou- 
vellement aflujettis regrettoient encore 
leur Religion & leurs anciens Rois 5 que 
dès qu'ils auraient changé de Maître , ils 
-ne manqueraient pastle le révolter , & lui v 
donneraient tant de peine, que ce Royau- 
me lui ferait beaucoup plus à charge qu'il 
n'en tirerait d'avantages > qu'ils étoient 
accoutumés à le craindre, & à le regarder 
comme leur vainqueur ; quilconnoiflbit 
leur pays , leurs moeurs , leurs intrigues , 
leur ifianiere de combattre ; qu'après tout 
il nedemandoit pasunecefliôn, mais un 
(impie ufufruit , qui ne pouvoit durer que 
quelques années ; qu'il employeroit ce 
tems-là à achever de dompter les Mau- 
res , & à pacifier le Royaume , & qu'en- 
fin l'Archiduc le recouvrerait tranquile 
& flôriflant ; que cela s appelloit prendre 
pour foi les rilques.& les fatigues de la 
♦guerre , & lui laiflfer les fruits & les avan- 
tages de la paix. 

Comme cette propofition avoit déjà 
étéiàite par Ximenès , de la part de Fer- 
dinand , Philippe en fut d 'autant jnoins 
Tome il. D 1 
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furpris. II répondit en peu de mQts aQ 
Ko y d'Arragon,que la Couronne de Grer 
nade ayant été réuniç à celle de Caftille , 
elfe faifoit une partie de Tes États j que 1% 
proposition qu'il lui faifoit , lui paroifl 
(bit d'autant moins équitable , qu'il n'i-,- 
gnoroit pas cette union ? & qu elle avoit 
été faite de fpn confentemept > qu'il ne 
Jui retenoit rien du Cen , en çonfervant la 
Cpuronne de Caftille , telle qu'il l'avoic 
reçue de }a feue Reine , fa belle-mere, * 
qu ? en un mot les Couronnes nefe parta r 
geoient ppint , & que quand il auroic 
pour lui la çomplaiîance de partager lq. 
(ienne , il étoit affui é que les Etàq de 
Caftille p'y confentirojent point. 

Une réponfe fi précilè ne rebuta point 
Ferdinand j il fit de nouvelles m fiances j 
elles qe furent pas mieux reçues ; il paffo 
enfuite à d'autres propofitions. Mais Phi T 
lippe qui avoit réfolu de ne lui rien ac* 
" corder, rompit bfulquement la conféren- 
ce , en lui difant que chacun fè contentât 
du fien , que c'était tout l'accord qu'il 
avoit à faire avec lui. Les deux Rois fe 
feparerent ainfi , fans riep conclure , &c 
l'on remarqua , comme une chofe affés 
iïnguliere , que Ferdinand ne témoigna 
pas le moinare défir de voir fa fille, la 
ppuv^Jlç Reiw 4?- Caftille. Ce n'èft pa$ 
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cju'il n'eût une forte pafllon de la voir, 
mais il n ofa faire cette demande à foa 
gendre , de peur de le choquer. Philippe 
.qui ne fçavoit pas Je motif de cette indif- 
férence apparente , ep fut extrêmement 
choqué , & regardant Ferdinand comme 
un pere dénaturé qui facrifioit tout 'à l'in- 
térêt , (ans fe mettre en peine d'autre cho- 
fe que du fuccès > il lui envoya dire que 
îi' ayant plus rien à négocier enfemble , il 
3ui feroit plaifir de fe retirer au plutôt 
dans fes Etats, 

Tout autre que Ferdinand n'auroit pas 
Jiéfité à le faire ; mais comme il étoit 
l'homme. du monde qui perdoit Je plus 
tard lelpérance 3 lorfqu'il y avoit quelque, 
■chofe à gagner 9 il fit tant par le moyen de 
Ximenes , qu'il obtint une féconde entre- 
vûe, mais aufli mortifiante gùe la premiè- 
re. Elle fe fît dans la Sacriuie de l'Eglife 
de Remedo , à une lieue de Valladolid* 
Ximenès fut chpifi feulpar les deux Rois 
pour aflifter à la conférence; elle auroit eu 
aulli peu de fuccès que la première , fi la 
confiance réciproque qu'ils avoient en 
l'Archevêque , ne les eût portes à lui faire 
l'honneur de le prendre pour arbitre. 

La commiflionctoit délicate ; elle de- 
voit apparemment le commettre avecTun 
des deux Princes , & peut-être même 

- D y 
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avec tous les deux ; cependant il s'en ac- 
quitta d'une manière qui luiconfèrva l'a- 
mitié de Ferdinand, f^ns aliéner de lui la 
Roy de Caftille fon Souverain^ 
' Il obligea d'abord Ferdinand à renon- 
cer abfolument & fans réferve àPadmini- 
ftration de Jâ Caftille & de Tes dépendan- 
ces ornais ce fut à condition que Philippç 
Je laifleroit jouir fa vie durant des trois 
grandes Maîtrifes des Ordres de S. Jac- 
ques , d'Alcantara & de Calatrava. Phi- 
lippe le rçfufa d'abord abfolument ; il fe 
fbndojt fur ce que les mêmes raifons ou; 
avoient porté Ferdinandlui- même à ob- 
tenir du Pape que les trois grandes Maî- 
trifes feroient réunies à perpétuité à & 
Couronne, enétoient pour lui d'invinci- 
bles , pour l'empêcher de s'en dépouiller j 
il ajoutoit que fi cette réunion ayoit paru 
formidable aux Rois fes prédéceffeurs , 
lorfqu'il s'étoit agi de la faire en la per-^ 
fonnp d'un particulier & d'un fujet ,com- 
bien devoir elle l'être dayantage, fielje fè 
fèilbit en celle d'un aufli puiffant Prince , 

3ueceluid'Arragon.Ximenès ne rép.on- 
it point aux raifons de Philippe , mai* 
il le prit en particulier , & fçut li bien lui 
perfuader l'intérêt qu'il avoit de donner 
quelque fztfisfà&ipn à un Roy qu'il n'a- 
VQit déjà que trçp maltraité , & ejui pour» 
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roit enfin > s'il étoit trop pouffé , le fru- 
ftrer un jour de tant de Couronhes qui 
étoient réunies à celle d'Arragon , qu'il 
le rendit , & confentit que Ferdinand gar- 
( dât le relie de fes jours les trois grandes 
Maîtrifès qui avoientété pour la première 
fois réunies en (à perfbnne à la Couronné 
de Caftille, On ftipula expreflement qu'il 
n'en pourrait difpofer en faveur de qui 
que ce fut , & qu après là mort , lans au- 
tre formalité , elles demeureraient réunies 
àla Couronne de Caftille. > 

Cette difficulté levée , il n'en reftoic 
plus qu'une, mais incomparablement plus 
aifée à vuider;c eft que Ferdinand renon- 
ceront de bonne foi à tout ce qu'il pour- 
ront prérendre de fon gendre, en vertu du 
Teftament de la feue Reine . & que pour 
Pen dédommager, on lui feroit une pen- 
fionqui lui feroit exa&ement payée tous 
les ans à Sarragofle. On convint aifëment 
fur cet article; la difficulté fut plus grande 
fur k lomme qu'il faudrait payer ; mais 
enfin Philippe s'étant obftiné à n'accorder 
que cinquante mille écus , Ferdinand fut 
obligé de s'en contenter. On lui hypote- 

3ua, pour lui tenir lieu de fonds, la Ferme 
es foyes du Royaumeite Grenade , qui 
montoit à la mçme fomme , à condition 
toutefois que Ferdinand fortiroit incet 

E>iij 
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fammenf de la Caftille , & fe* retirerort * 
dans cêiiû de fes Etats qtfil lai ptairoit de 
ehoifir. Ainfi Ximenès eut la gloire de ter-' 
miner dans une feule Conférence Un dif- 
férend entre deux grands Rois , qui fèm- 
bloit ne devoir jamais finir, 

II reftok encore la réunion des efprits j 
te pour y donner lieu , l'Archevêque ju- 
geai propos de laiffer les deux Princes 
îeuls, afin qu'ils ptrfTent le parler en li- 
berté. Ferdinand, que l'intérêt avoit obli- 
gé de diflimuler, reprit alors fon véritable* 
caraftere ^ comme il étoit très-habile & 
mieux informé que perfonne des vérita- 
bles intérêts du Roy de Caftille , il l'en 
entretint i fonds ; il lui donna des avis qui 
ne pouvo.ient partir que d'une expérience 
confbmmce,foutenue d'un grand génie* 
il lui parla avec beaucoup de force contre 
Jean Manuël & contre une troupe de 
jeunes favoris , dont il lui prédit que Tes 
confèils le perdroient, s'il continuoit à les 
fuivre. 

Etant enfuite tombé fur le chapitre de 
Ximenès, il lui en parla comme d'unhom- 
ttié d'une probité, d une figeffe, d'un e fi- 
délité & d'une expérience à toute épreu- 
ve ; il Paflura que la feue Reine , qui étoit 
elle-même fi habile en l'art de régner > & 
qui feconnoiffoit fi bien en grands honir 
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tties , lui en avoit toujours parlé comme 
du plus grarld Miniftre d'Etat que l'Efpa- 
gne eût jamais produit; & il conclut en- 
fin que le plus important aVis qu'il pou - 
Voit recevoir de lui , étok de donner toute 
la confiance a Ximenès, defuivre Tes con- 
feils en toute chofè , & d'en faire Ion pre- 
mier Miniftre; que c'étoit l'infaillible 
moyen de régner heureulement & avec 
gloire. Les deux llois le féparerent ert- 
fixité avec tous lés témoignages extérieurs 
d'une amitié réciproque ; mais dans le 
fonds fort peu fatisfaits l'un de l'autre, 
Philippe retourna à Valladolid, & Ferdi- 
nand fe retira en Arragqn. 

Comme Philippe était Tun des meil- 
leurs Princes de Ion fiécle ,tout le monde 
fut furpris de la dureté avec laquelle il 
avoit traité fon beail-pere y les uns l'attri- 
buoient à la politique qui ne permet pas 
de (buffrir deux Souverains dans un Etat; 
d autres la rejettoient fur le génie parti- 
culier de Ferdinand , qui prenant avanta- 
ge des ménagemens qu'on eût eu pour lui, 
n eût pas (î-tôt quitté laCaftille , s'il y eût 
été traité avec plus de confidération î 
prefque perfonne n'en fçavoit les vérita- 
bles motifs : Voici en peu de mots ce que 
de bons Mémoires nous en apprennent, 

Ilàbelle de Caftille ( dont il avoit été 

Diiij 
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aifé de prévoir la mort ) n avoit pas en- 
core rendu l'elprit, lorlque Ferdinand fon 
mari, fit deffein de fe rendre maître de la 
Caftille, & d'en exclure pour jamais l'Ar- 
chiduc & l'Archiduchefïe. Ce fut dans 
cette vue qu'on a cru qu'il avoit fuppofé 
ce fameux Teftament dont on a tant par- 
lé jufquici } mais jugeant bien que ce fe- 
roit un fbible titre à oppofèr aux préten- 
tions de l'Archiduc , s'il n'étoit foutenu 
de quelque chofe de plus fort ? U fit un 
projet qui n'alloit à rien moins qu'à met- 
tre le feu aux quatre coins de la Caftille % 
mais qui , lèlon toutes les apparences, lui 
en devoit afTurer la p^fTeffion. 

Pour le bien concevoir , il eft néceflaire 
de reprendre leschofès de plus loin. L'on 
a dit au commencement de cette Hiftoire 
qu'il étoit né du mariage de Henry IV. 
^^frered'Ifabelle, avec l'Infante de Portu- 
de Caf-g^l , une fille que l'on avoit foupçonnée 
tille- n'être pas de lui ; qulfàbelle avoit rele- 
vé & appuyé ce (bupçon ; qu'elle avoit 
prétendu que fon véritable pere étoit le 
Duc d'Albuquerque ; que for cette pré- 
tention elle avoit epoufé Ferdinand, dans 
la vue d'appuyer fon parti de toutes les 
forces d'Arragon ; que Ferdinand avoit 
défait en bataille rangée ceux qui foute- 
noient Je parti de Jeanne de Caftille , & 
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Favoit contrainte de fe réfugier en Portu- 
al , où elle étoit encore , lorfque la mort 
'Ifabelle arriva ; elle y étoit dans une Ci 
grande confidérayon , que les Rois de 
Portugal la vilitoient fouvent , & n'entre- . 
prenoient rien de conféquence (ans la 
confulter. 

Ferdinand jetta les yeux fur cette Priri- 
cefle , & fous prétexte de reparer le mal 
qu'il lui a voit fait, en la dépouillant des 
États qui lui appartenoient par le droit de 
fa naiflance , il réfolut de la demander ert 
mariage , de faire revivre les droits , de 
réchauffer fon parti, qui n'éroit peut-être 
pasfi abbatu , qu'il ne fe pût relever, & 
de le rétablir à main armé fur le Thrônè 
qui avoit appartenu à Henry IV. Il fàp- 
pofa que les prétentions de cette Prin- 
ceffe , jointes à celles que lui donnoit 1er 
Teftament de la feue Reine , rendoit fbti 
droit inconteftable, & que les forces de; 
TArragon Jointes à celles du parti quelle 
avoit encore dans la Caftille , feroient tel- 
lement fuperieures à celles de l'Archiduc, 
qu'il feroit contraint de lui céder', ou d'en 
venir du moins à un Traité qui mettroit 
tout l'avantage de ion côté. 

II y avoit dans l'exécution de ce projet 
plufîeurs difficultez à (urmonter. La Prin - 
çefle haïflbit Ferdinand avec toute la fu«* 

Dy 
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reur dont une femme eft capable contre 
rUfurpateur d'un Thrône qu'elle croie 
lui appartenir. II falloir l'adoucir , & la 
faire confèntir à s'unir* de la manière la 
plus étroite à l'homme du monde quelle 
haïïfoit le plus; mais que ne fait-on point 
pour régner ? Elle étoit en la puiflance du 
Roy de Portugal , il l'en falloit tirer , & 
le faire confentir'au projet de Ferdinand* 

JLa négociation étoit délicate ; Ferdi- 
nand , pour la faire réuflîr , choifit le fa- 
meux Raymond de Cardonne , Fun des 
plus habiles Négociateurs de (on fiécle. 

11 y avoit encore une difficulté qui pa- 
f oiflbit la plus grande de toutes , ce fut 
pourtant celle qui fut le plus aifément 
furmontée : ils agiflbit d'époufèr la nièce, 
après avoir époufé la tente h les Canons 
& l'ufage de l'Eglife ne permettoient pas 
ces fortes de mariages , & Jule IL homme 
peu fcrupuleux à la vérité , mais févere , 
paroiffoit fort éloigné d'y confèntir. Fer- 
dinand lui en fit faire la propofition par 
l'Ambaffadeur qu'il avoit à Rome. Le 
Pape avoit une haine extrême contre les 
François ; il avoit réfolu de les chafler 
d'Italie , & n'en pouvant venir à bout fans 
le fecours de Ferdinand , il le fit affurer 
qu'il ne tiendront pas à lui que fon ma- 
riage ne réufTîtt 



Digitized by Googl 



du Card. Ximenes. Liv. IV. 8 3 
La négociation de Ferdinand n'eut pas 
un fuccè*fi heureux du coté du Portu- ■ 
gai. Manuel Prince paifible appréhenda 
d'allumer un feu dans la Caftille , dont il 
pourrait bien fe reflentir en étant le plus 
proche voifin. Il craignit d'attirer clans 
i , E{pagne i& peut-être dans Tes Etats , les 
forces des Pays-bas , de la France & de ■ 
l'Empirer II crut que l'Archiduc étant de 
beaucoup plus jeune que le Roy d'Arra- 
gon , il vivrait plus long-tems que lui, & 
qu'il fe verrait tôt ou tard expofé à fon 
reflentiment. En un mot , il voyoit beau- 
coup à craindre ,&il ne voyoit rien àef- 
perer , en favorifant Ferdinand. Ce fut çp 
qui l'obligea de réfuter la PrincefTë de 
Caftille avec une obftination qui ne put 
être vaincue ; & Ferdinand n'étant pas 
en état de l'enlever malgré lui , aban- 
donna Ion projet*' 

Il ferait difficile de dire par quelle 
voye l'Archiduc en fut averti ; ce qu'il y 
a de certain , c'eft qu'il le fut , & qu'il en 
conçut contre fon beau-pere uri reflenti- 
ment proportionné au tort qu'il avoit 
prétendu lui faire. La liaifon étroite qui 
étoit alors entre Ferdinand & Ximenès , 
la fait foupçonner d'avoir fçu quelque 
choie de fon deflein,& même de l'avoir 
approuvé ; mais il n'y a point d'appareil 

Dvj 
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ce qu'il eût voulu favoriler un projet fi 
préjudiciable à la mémoire d# la fèuc 
Reine fa bienfaitrice , & qui n'alloit à 
rien moins qu'à exclure pour jamais fa 
poftérité du Royaume de Caftille,&des 
Couronnes qui en dépendent; ce qu'il y 
a de bien certain , c'efl: que l'Archiduc 
qui étoit parfaitement infhuit des intri- 
gues de fbn beau-pere, ne^upçonna 
jamais Ximenès d'y avoir trempé, j & 
quand il n'y auroit point d'autres preu- 
ves en fa faveur, la confiance dont ce 
Prince l'honora , tant qu'il vécut, fuftî- 
f oit pour l'en juftifier dans l'elprit de tou- 
tes les perfonnes équitables. . 

Le projet dont Ton vient de parler , 
n'ayant pas réuili, Ferdinand qui n aimoit 
pas l'Archiduc , ne pouvant lui faire per- 
dre la Couronne de Caftille , tâcha du 
moins de le priver de la fucceflion d'Ar- 
ragon , & de rompre laliaifon étroite qui 
étoit entre lui & le Roy de France. 

Ce fut dans cette double vue qu'il fit 
4emander en mariage Germaine de Foix , 
nièce de Sa Majefté Très Chrétienne , 
qu'elle faifoit élever à fa Cour auprès des 
PrincefTes fès filles , & pour laquelle elle 
n'avoir guéres moins de tendrefie que 
pour fes propres enfàns. Louis XII. le 

jnçilleur Prince du monde > eut peine d V 
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bord â confentir à ce mariage. Sa répu- 
gnance étoit fondée fur le peu de propor- 
tion d âge qui étoit entre les parties. En 
effet le Roy d'Arragon aurok pu être le 
pere de Germaine, mais Ferdinand le prie 
par (on foible. Il connoiffoit la paflîon 
violente qu'avoit ce Prince de réunir le 
Royaume de Naples à fa Couronne. Son 
prédeceffeur & lui n'avoient rien épargné c harfc* 
pour le conquérir fans en pouvoir venir à VIIL 
bout. Ferdinand le pofledoit alors prêt- 
.que tout entier y & il étoit aifé de juger 
que les François acheveroient bien -tôt de 
perdre le peu qu'ils en avoient conlervé. 
Quelque avantage qu'eût Ferdinand de 
ce côté-là, il nç laifTa pas de propofer au 
Roy de France que s'il vouloit lui don- 
ner fa nièce , il confentiroit que le Royau- , 
me de Naples appartînt aux enfâns mâles 
qui fbrtiroient de ce mariage. Que s'il 
n'avoit point denfans mâles, ce Royau- 
me retourneroit à la Couronne de Fran- 
ce , au préjudice des filles qui en pour- 
voient naître , & des enfans du premier 
lit. La propofîtion fut acceptée , l'arti- 
cle fut inféré dans le Contrat de maria- 
ge. Ferdinand époufa Germaine. La jeu- 
nefle & l'embonpoint de cette Princefle 
lui faifoient efperer des fuccefleurs ; ce- 
pendant il n'en eut point > mais les enfani 
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du premier lit n'en conlerverent pa* 
moins le Royaume de Naples , & les 
Princes qui . en (ont fortis , le pofledent 
encore aujourd'hui. 

Ce mariage étoit à peine conclu , lors- 
que l'Archiduc arriva en Caftille de la 
manière qui a été racontée. Tant de mar- 
ques de la mauvaife volonté de fon beau- 
pere lui firent juger qu'il n'avoit rien & 
ménager avec lui. Voilà les véritables 
motifs des défiances de l'Archiduc & de 
la dureté avec laquelle il traita Ferdi- 
nand. * 
Cependant quelques brouillés qu'ils 
fufTent, le nouveau Roy de Càftille ne 
Jaifla pas de profiter des avis qu'il lui 
avoit donnés touchant Ximenès. Il le 
prévint de mille honnêtetés; il lui donna 
fa confiance , il le mit à la tête de tous 
fes Confëils , le conjura de s'attacher à 
lui & de ne le pas abandonner s'il fe pou- 
voit d'un moment. " 

Le parti étoit trop avantageux pour ne 
le pas accepter , & il étoit encore dé la 
dérniere importance pour le bien de l'E- 
tat de ne pas abandonner ce jeune Prince, 
qui étoit de l'humeur du monde la plus 
facile*, aune troupe de jeunes gens, qui 
ne pouvant qu'abuïer de ià faveur , ne 
pôùYoient aufli que le jetterdans une k*- 
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fînité d'inconveniens , s'il eût fuivi leur? 
confeils aufli aveuglement qu'ils le pré-- 
tendoient. Le Roy de Caftille étoit d'ail- 
leurs dune humeur fi libérale qu'elle de* 
generoit quelquefois en prodigalité. line 
fçavoit ce que c'étoit que de réfuter m y & 
pour obtenir quelque chofe de lui i il ne 
fclloit que la lui demander. Mais comme 
les revenus de la Couronne de Caftille 
n etoient pas alors â beaucoup près aufli 
confiderables qu'ils le font aujourd'hui , 
& qu'il s'en falloit beaucoup qu'ils puf- 
fent fufïïre à fa dépenlè , à l'avidité des 
Flamans & aux gratifications exceflives 
dont l'épargne étoit furchargée , il étoit 
aifé de prévoir de grands défordres dans 
les Finances ; ces défordres en euflènt in- 
failliblement attiré d'autres dans tout le 
. corps de l'Etat - r il eût fallu enfin avoir 
recours à de nouveaux impôts } & les 
Caftillans ,qui fè croyoient déjà furchar- 
gés, n'euffent pas fbufFert patiemment 
qu'on les eût augmentés. 

Il n'y avoit qu'un homme aufli habile, 
aufli bien intentionné & aufli défmteref- 
féque Ximenès, qui pût rémedier à tant 
d'inconveniens ; & comme il fe connoif- 
fbit lui-même aufli-bien que perfonne y 
& qu'il fe fentoit une fermeté à l'épreuve , 
il ne crut pas qu'il dût préférer le bien 
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particulier de fon Eglife à l'avantage que- 
tout l'Etat pouvoit tirer de fon adminif- 
tration. Ce fut ce qui le fit confentir à de- 
meurer à la Cour & s'attacher à la perfon- 
îie du nouveau Roy, Mais comme il ne 
pouvoit fe réfoudre à abandonner tout- 
à-fait fon Eglife , il choifit deux hommes 
également diftingués par leur feience , & 
par leur probité ; il les envoya dans (on 
Diocéfe en qualité de grands Vicaires , il 
leur donna toute fa Jurîdi&ion , de peur 
que l'obligation d'avoir recours à lui, ne 
fut à charge à fon Peuple, & ne retardât 
les effets de leurs bonnes intentions. 
Mais de peur que la concurrence ne fît à 
peu près lé même effet, il ordonna que 
l'un demeurerait à Tolède & l'autre à 
Alcala. Il régla à chacun* le reflort de fa j 
Jurifdi&ion, & leur recommanda expref- 
fément de l'informer fouvent & exacte- 
ment de tout ce qui fe pafferoit de plus 
confiderable dans ce grand Diocéfe , &C 
particulièrement des cas douteux , ou de 
ceux qui auroiént befoin de l'interven- 
tion & cfe l'appui de fon autorité. , 

Ces précautions prifes, Ximenès fe I 
donna tout entier au Gouvernement de | 
l'Etat. Le premier objet de tes foins fut \ 
le règlement des Finances. Il y trouva 
tout le défordre qu'il avoit prévu i mais il 
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était d autant plus difficile d'y remédier, 
qu'il venoit de Jean Manuel même, à 
qui le Roy en avoit Confié l'adminiftra- 
tion. Ce n'efï pas qu'il ne fïit habile, mais 
comme il étoit perftiadé que le foible des 
jeunesPrinceseflleplaifîr, & qu'il étoit 
encore d'âge à en prendre fa part , il n'é- 
pargnpit rien pour les divertiflemens du 
Prince } d'ailleurs comme il connoiflbit 
Ion humeur portée à la profufion , tout 
fbn loin étoit de la féconder > cela ren- 
doit fon adminiftration agréable, quoi- 
qu*enfin elle n'allât â rien moins qu'à la 
ruine entière de l'Etat. 

Ximenès comprit auflî-tôt qu'il feroit 
ïmpoffible de régler les Finances tant 
qu'elles fèroient entre Jes mains d'un 
homme auffi peu ménagé que Manuël. 
Il étoit queftioh de les en tirer ; mais le 
grand crédit qu'il avoit auprès du Roy 
rendoit la chofe fort difficile. Ximenès 
ne laifTa pas de l'entreprendre ; il falloit 
pour cela avoir en main quelque fait con- 
fiant & important qui pût faire perdre au 
Roy la confiance qu'il avoit en lui ; il 
étudia fi-bien fa conduite qu'enfin il le 
trouva , & il en fit tout lulage qu'il avoit 
coutume de faire des avantages que la for- 
tune lui préfentoiti ; 
Un jour qu'il étoit allé chez le Tré- 
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forier particulier des Finances, il lui de- 
manda à voir le Rcgiftre des Gratifica- 
tions ; il le parcourût comme par maniè- 
re d'acquit , & fans qu'il parut fort ap-* 
£liquc à ce qu'il faifbit. Mais étant tom- 
bé fur le rôle de celles qui n etoient pas 
encore payées, il fut bien furpris d'y en 
trouver plufieurs qui étôient alignées fur 
les droits que le Roy tiroit des loyes du 
€omès< Rôyaumede Grenade, Il demanda fi elles 
î# etoient expédiées ; & l'Intendant qui n'y 
entendoit point de finefle , les fit voir tou- 
tes fignées & prêtes à être envoyées au 
Tréforier de l'Epargne pour en faire le 
payement. Alors Ximenès prenant un vU 
lage leVere: Fous êtes, lui dit-il, lie* 
ùb lige à l 9 amitié que je vous porte depuis Jt 
long-tems i fans cela rien ne fer oit capable 
de m empêcher de Vous faire arrêter & 
d'aller de ce pas demander votre tête au 
JRoj é II fui fit enfuite de fanglans repro- 
ches , de ce que (çachant que ces droits 
avoient été cédés ait Rôy d'Arragon , il 
avoit été affez hardi pour ligner de pa- 
reils billets , fans avoir aucun égard à 
l'honneur du Roy qu'il alloit faire pa£ 
fèrpourun Prince fans foi: L'Intendant 
lui répondit tout effrayé , qu'il n'avoir 
pûmoigs faire, n'étant qtie fubalterne 
llManuëi que de lui obéir. Que ce n'é- 
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toît pas à lui à examiner s'il faifbit bien 
oa mal. Il ajouta qu'il en avoit le Brevet 
figné de la main du Roy, & contre-figné 
de Maauël. Ximenès oui avoit par là ce 
qu'il demandoit , (e ra'douciflant un peu , 
le lui demanda , il lui remit auffi-tôt. 
Mais Ximenès ne f eut pas plûtôt lu qu'il 
le déchira , & regardant l'Intendant d'un 
airferieux: Voilà y dit-il f comme doivent 
être traités des Brevets obtenus far furpri- 
fe 9 contre U bonne foi & au préjudice de 
la réputation de notre commun Maître. 

Ceux qui étoient préfens furent étran- 
gement uirpris d'une aftion fi hardie;mais 
Os le furent bien plus , lorfque Ximenès 
ramaffant les pièces du Brevet déchiré , 
fut lui-même les porter au Ray , & lui 
remontra avec tant de force fe tort qu'il 
fe feroit fait à lui-même , fi au préjudice 
du Traité fait avec Ferdinand , il avoit 
été acquité , qu'au lieu de lui en fçavoir 
mauvais gré , il le loua de fa fidélité p 
avoua qu'il avoit été furpris , & ordonna 
qu'à l'avenir " fc aucun Brevet ne feroit exé- 
cuté (ans avoir été communiqué à l'Ar- 
chevêque. 

Mais Ximenès n'en demeura pas là > if 
en prit occafion de remontrer au Roy 
rimpoflibilité qu'il y auroit de Régler fes> 
Finances tant qu'elles ferbient entre les 
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mains de Manuel ; il lui rapporta fiir Ce* 
. la tous lés abus qu'il y avoit remarques , 
& lui en fit voir les confcquences ; & il 
y a bien de l'apparence qu'il fût venu à 
bout de fon deflein , fi îa mort du Roy f 
qui-arriva ldrfqu'tin y penfàit le moins , 
j\e Tavoit empêché d'achever ce qu'il 
avoit fi bien commencé. 

Pendant que Ximenès n'étoit occupé 
feue de ce qui pouvoit contribuer au biéfl 
de l'Etat , le riouveaii Rôy de Caftille ne 
" pehfbit qu'à fe divertir. Un four que le 
Gbtnès, Comte î?imentel lui donnoit à Benevent 
Livre 3^ une g ra nde féte, Ximenès qui ly avoit 
accompagné , fe vit dans un des plus 
grands dangers où il fe fût trotivé de fà 
vie. Le Comte donnoit un combat de 
Taiirèatîx. On avoit fait devant le Châ- 
teau un Amphiteâtre , qui regnoit autour 
d'une grande Place , & Ton n'y avoit laif- 
fé ou une entrée libre pour la commodi- 
té des Courtifans. Avant que le combat 
commençât , Xirhenès eut Quelque chofe 
à propoferau Roy. Il traverfbit ,à pied la 
"Place, avec une partie de fesgens , lori- 
qu'on lâcha inconfiderément un Tau- 
reau ; il blefla les premiers qu'il rencon- 
tra , & il alloit droit â 1* Archevêque lorf- 
que les fris que Ton jetta de tous cotez 
létonnerent & l'arfêterent ; à ces cris 
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lps Gardes du Roy a ccoururent & tuerenf 
çe furieux animal à coups de picquet. Xh? 
menés continuafon chemin fans qu'un fi 
grand péril eût paru letopner. Roy 
qui ayoit été averti du danger qu'il avoit 
cojuru, yint au devant de lui avec em- 
pre/Tement ; mais yoy&nt qu'il n'étok 
point blefle , il lui demanda s'il n'avoit 
pasçu bien peur ; Ximenès répondit qgç 
les Gardes de Sa Majefté itoient accou-? 
ms ft prpmptement à fbn fècours qu'il 
n ayoit prefque pas eu le ten?s dp faire 
réflexion au danggr auquel ï\ avoit été 
expqfé. Enfuite s'adreflant à Pimentel il 
lui dit que ces divertiflemg ns meurtriers 
ne çonvenoient guere§ à des Chrétiens * 
& [qu'ils étpieut des refies du Paganif- 
me, qu'il fèroit fort à prQpqs d'abolir. Le 
Roy répondit pour le Comte , qu'il y 
a^oit en effet de la cruauté à fe diyçrtir 
aux dépens de la vie des hommes , majs 
qu'il y avoit de certains maux qu'on étpit 
obligé de tolérer , & que les Efpagnols 
étaient fi entêtjés de ces furieux fpefta- 
cles, qu'oq ne pourroit les Opprimer fanç 
Içs mécontenter. Ximençs en ' convint , 
n&ais il ajouta qu'il yalloit mieux courir 
Je rifque de déplaire au Peuple pour un 
tçms que de lui dppner des lpeda.cies 
qw conyengiçnt fi pe# 4 la faipteté de 
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la Religion dont ils faifoient profeflïon 
.que les hommes revenoient de tout , & 
que le plus fouvent les affaires les plus dif- 
ficiles dépendoient de là manière dont 
on s'y prenoit pour les faire téulîir. L'Ar- 
chevêque parla en&ite au Roy en par-; 
*iciilier & repaifa par la même Place, ne 
jcroyant pas qu'il convînt à un homme 
de fon caraftere , d'autorifer de pareils 
(pe&ades par fà préfence. 

Après avoir été quinze jours à Bene- 
vent le Roy fe rendit à Valladolid , pour 
aller delà à Burgos fe faire couronner, 
Dans ce même tems le gouvernement 
dki Château de Burgos étant venu à vac- 
quer , le Roy en gratifia Manuël, qui dç 
ion côté invita le Roy à un grand teftin. 
Au Ibrtir 4u repas , fans fe donner le tems 
de faire digeftion , ce Prince alla jouer à 
la courte paume & y ijoua long-tems. Ce 
violent exercice l'altérai il demanda à 
boire , on lui apporta diveries liqueurs 
glacées , dont il-but en quantité. Le fril- 
Ion le prit au fortir du je,u ; & il fut en- 
fuite fiiifi d'une fièvre çhafUde , accorri- 
pagnée d'une grande douleur de coté , 
,& le quatrième jour le tranfport fe fit au 
cerveau. Çe Prince étoit d'une complé- 
xion fi forte , que depuis le jour de (à nai£ 
lance elle n'avoit pas IbufFerjtla moindre 
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itération , quoiqu'il la mît fouvent à 
d'aflez foi tes épreuves. Cependant elle 
fuccomba fous la violence du mal ; tous 
les remèdes furent inutiles , & il mourut le 2$. 
lefixiemjç jour de fa maladie , âgé,de bre^dT" 
.vingt- huit ans , dans la fèçondg année de l'année 
fon Règne.- ' " ' ; 1 *° 6 - 

Jamais Prince ne fut tant pleuré, ni avec 
des larmes plus finçeres. Toute la Caftil- 
le ep prit le deuil , & la Reine fon épou- ? 
fe en perdit £ absolument l'ufage de la i 
railbn qu elle ne le recouvra plus pendant 
les cinquante années quelle lui furvé- 
fut. 

Ce double coptre-tems arrivé coup 
£ur coup, jetta la Caftille dans la confu- 
sion qu'il eft aifé de s'imaginer. Elle n e-r 
toit pas même pour finir fi-tôt , fi Xi- 
menés qui en prévit les fàcheulès fuites , 
n'y eût rémedié avec la prudence ordi- 
naire. A peine la nouvelle de la mort du 
Roy étoit-eÛe répandue dans fon Palais , 
qu'il aflembla les Grands, & tout ce qui 
-le trouva d'Eyêques & de perfonnes dif - 
-tinguées dans le Clergé & dans le Tiers- * 
JEtat. Il leur apprit la double perte que la 
Caftille venoit de faite , avec toutes les 
marques d'une douleur qui, quoiqu'elle 
parût fort grande , ne diminuoit rien de 
là fermeté ordinaire. 11 fit remarquer en 
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pe u de mots > que l'accident arrive à îa 
Reine la rendoit fi abfblument incapable 
du Gouvernement , qu'on -ne pouvoir 
plus compter fiir elle î mais il leur repré- 
fènta vivement la néceffité où ils fe trou- 
voient de choifir promptemem quelqu'un 
fur qui Ton pût fe repofèr au moins pour 
ton tems , des affaires Jes plus preflan- 
tes. 

Le Duc de Medina-Cdi qui avok fes 
vûes, & qui vcailoit apparemment avoir 
le tems de feire fa brigue , ayant pris la 
parole après l'Archevêque , fut d'avis que 
l'affaire étoit affez importante pour fe 
donner le tems d'y penfer, & conclut 
à remettre le choix dont il s'agiffoit , au 
iendemain. • - 

Mais Ximenès repréfènta fi fortement 
.que cette affaire ne fbuffroit aucun délai, 
cm'il fat ohoifi lui même prefque tout 
d'une voix, à condition toutefois que 
dès que les obfcques du Roy feroknt 
finies, l'on fe raflembleroit pour choifir 
un Adminiftrateur de la Couronne ,)4if- 
Charies qu'à ce que le Duc de Luxembourg, l'aï- 

pellofc ?- ' n ^ ^ es en ^ ns défunt Roy , fut en âge 
ainû du de gouverner. 

defon X^enès étoit trop éclairé pour ne 
perc, pas prévoir que le choix qui fe devoir 
faire ne tomberoit pas fur lui; ainfi le 

feul 
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feul parti qu'il avoit à prendre > étcit que 
celui qui feroit choifi, lui en eût coure 
l'obligation. 

-Quelques prétentions que puïfent avoir 
les Grands de Caftille à l'adminiftration 
du Royaume, iiefl certain qu'il n'y avoit 
que deux Princes qui euffent droit à la 
Régence de la Caftille ; l'un ctoit l'Em- 
pereur en qualité dayeul paternel,& l'au- 
tre Ferdinand en celle d'ayeul maternel t 
& de plus parle droit de bienféance. 

Toutes les Loix étoient pour l'Empe- Maxî- 
reur, & fi l'on s'y fut tenu , il remportait™ * 
inconteftablement fur le Roi d'A rragon. 
11 avoit même un préjugé en (à faveur qui 
ne pouvoit être difputéyçeft que le pere 
du défunt Roi étant mort avant qu'il fut 
en âge de gouverner, les dix-fept Pro- 
vinces perfiiadées que la Régence lui ap- 
.paitenoit àf exdufïon de tout autre, la lui 
ayoient déférée tout d'une voix & l'a- 
voient reconnu pour Adminiftrateur des 
Etats du jeune Archiduc , julqu'à ce qu'il 
fût en âge de gouverner par lui-même. 
Le cas écoit pareil , puifque la fuccjfîion 
dep Ptiïs-bas venoit du côté de Marie de 
Bourgogne>mére de l'Archiduc Philippe , » 
comme la fucceflîon de la Caftille , don c 
il agifïbit , venoit de Jeanne d'Arragon , 
qere de l'Archiduc Charles. < ie/v? r 

Tome II. E~ 
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Ximenès n'ignoroit pas les Loix qui 
favorifoient l'Empereur ; & le fait qu'on 
vient de rapporter étoit trop public pour 
pouvoir être contefté ; mais outre qu'il 
avoit plus d'inclination pour Ferdinand, 
& que le droit de la bienféance étoit pour 
lui, il étoit perfuadé quç fa Régence fe- 
roit (ans comparaifon phis avantageufeà 
la Caftille que celle de l'Empereur , dont 
les Etats étoient fort éloignes , & qui 
n étoit pas en état de quitter l'Empire 
pour venir lui-même gouverner la Caf- 
tille , comme Ferdinand le pouvoit faire, 
à caulc de la proximité de (es Etats. 

Manuel étoit ouvertement déclaré 
pour l'Empereur , plus par la pafEon qu'il 
avoit d'exclure Ferdinand fbn ennemi 
déclaré , que par aucun engagement qu'il 
eût avec fa Majefté Impériale ; il avoit 
dans fbn parti tous les Grands , qui s*é» 
tant déclarés fi ouvertement contre Fer- 
dinand lors de (es différends avec le feu 
Roi , appréhendoient d'être expofés à fa 
vengeance s'il reprenoit jamais le Gou*- 
vernemeqt de la Caftille, LefeulFréde^ 
rie, Duc d'Alve, favorife^it kJRoid'Ar- 
ragon & Ximenès efpéroit d'attirer à fbn 
parti Bernardin de Mendoza, avec qui 
il étoit lié d'une amitié très-étroite» 
v Quelque peu d'apparence qu'il y eût de 
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faire préférer Ferdinand à l'Empereur » 
Ximenès ne laiffa pas de l'entreprendre. 
X/intrigue devoit être ménagée avec * 
beaucoup d^adrefle & de fecret s le parti ' 

fntraire ayant à fa tête' un aufli habile 
mme que Manuel. Comme c'étoit fait 
de la fortune fi Ferdinand étoit rétabli,& 
'qu'il étoit d'autant plus expofé à (a ven- 
geance „ qu'étant de baffe extraction , il 
pouvoit être attaqué plus impunément 
<jue les autres ; foh «étoit perfuadé qu'il 
n'oublierait rien pour le faire excIure.Xi- 
menès ne manqua pas de le fuppoier : voi- 
ci comme il s y prit pour faire réuflir cette 
importante affaire > qui fut pour lui une 
nouvelle foufce d'honneurs. ' * :* 

" II cacha (pus une profonde diflîmuïa-. 
lion îe deffein qu'il avoit de fàvorifer Fer- 
cfinand. Pour endormir le parti contraire 
& l'empêcher de preiidre des mefiires op- 
pofées aux.fierinesjil âffeda deux choies, 
l'ifine dé ne paroître pas oppbfé à l'Empe- 
reur , l'autre 4e paroître occupé de toute 
autre cholèque de Taffemblée & de tout 
ce qui devoit s'y traiter. Il ne laiffoit pas 
cependant ;<le faille, pratiquer fous main 
les principaux' dii ^Tier$r£tat & de les 
«ngagpr^^ns lour déclareV foh delfein , 
à être' (fa , /fçntîmenf* 'dont il ferôit dan* 
l^Afleniblée. Comme 1 ïï ou étoit paflian*: 

Eij 
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ncmentaimé, parce qu'il s croit toirâçrr 
déclaré pour le peuple conti e les entrf^riT 
fes des Grands , & qu'on étoit perfuadé , 
d'ailleurs que (es vûes n allaient qu'au; 
bien de l'Etat , il ne lui fut pas difficile 
deVafliirer de toutes les voix. 0 
Pour le Clergé avec qui il avoit tou^ 
jours conlervé une liaifon très-étroite, il 
ne le rapporta qu'à lui-même du (bin dç 
le jpénager. Il écrivit à tous les Evéques 
& à tous ceux du fécond Ordre, qui' 
avoitntféance aux Etats,pôur les prier de * 
s'y rendre ipf effamment & au plus grand 
nombre qu'il & pourroit*; il ne s'ouvrit de 
fçn deflèin qu'à un petit nombre de fès : 
cbnfidens 5 & les chargea du foin de pra4V 
tiquer les; autres. Il en u(a de même 4 ; 
l'égard dès Commandeurs dès ,trois Or-* 
dres,dont Ferdinand étoit Gkind Maître^ 
Entre les Grands , il fçut fi bien ménager- 
Bernardin de Mçndqjsà , qu'il, le gagna ■ 
& Bernardin de Ton côté lui acquit fous ' 
cfe grandes prorn j e{fes tousç^uX d'enffèles ! 
Grands qui lui étoient Tiés oe parenté oef 1 
d'amitié, Po^rle Ducd'Alve; il étoit' lï 
attaché au parti dé Ferdinand , qu'il n'é- " 
p^gnji riçn pwr !e|9^ 
tirer; tout ce <ju'il av$t^ * 
mjs. On ne fe mit pa? en pê^^ri prati- ' 

qwrd'w^ 
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ert le communiquant à trop de gens. Xi- 
Ilie nes prit encore une précaution qui ne 
^ntribua jprts peti ait fuccès de fon entre- 
p rifè i c'eft qu'il fit publier par les Eve- 
ques du Royaume de Grenade i que les 
Maures , dans le defleiti de fe prévaloir de 
1 état préfént de h Caftille , armoient 
puiflamment & fè difpofoient a repafler 
en Efpagne. Il fit fëmblant d'en être per- 
fuadé , quoiqu'il fçût le contraire , ce qui 
fte contribua pas peu à le perfïiader à touC 
le monde. 

Ces mefures étatït prifes & le jour de 
Taflemblée arrivé , XiiUenès qui devoir 
y préfide^s'y rendit accompagné des Dé- 
putés de tous lès Ordres. Il en fit l'ouver- 
ture par un difcours dont voici la fubf* 
tancé. 

Il repréfènta à l'âflemblée que n'y ayûht 
que l'Empereur & le Roi d'Arragon qui 
puflent prétendre au choix dont il s'agiC 
fbit , il falloit fans prévention & fans 
égard aux intérêts particuliers 5 çhoifir 
celui dont Ton crôiroit en confcience que 
l'adminidratiori ferait plus aVântageitle à 
l'Etat. II parla de l'Empereur avec lereC- 
pe6l dû aux perfbnnes de fort cara&éré , ■ 
mais il ajouta qu'il Croirait trahir les in- 
térêts publics , s'il, n'avertiffoit raflent- 
bléeqne ce Prince ne lui paroifîok point 

E uj 



'102 ittvffiiniftre > 

propre pour le choix dont il s'agiflbit. II 
fe fonda fur Tantipatie naturelle des 
pagnoh & des Allemans 5 fur leur manie-' 
we de gouverner , li différente de celle des 
Caftillans , fur la qualité de FEmpereur „ 
qui ne lui permettant pas de venir les gou- 
verner lui-même , les foumettroit à des 
Gouverneurs , gens la plûpart du teins 
avares, qui ne Ibngeoient qu'à remplir 
leurs bourfèsdes dépouilles du Peuple & 
des Grands , & qui n'avoient prèlque ja- 
mais toute l'autorité nécefTaîre pour gou- 
verner avec fuccès ; furl'éloignement des 
Etats de l'Empereur, qui ne lui permet- 
toit pas de leur donner tes fècours dont 
ils ne pouvoient manquer d'avoir befoin* 
fi ce que Ton publioit de la defcente des 
Maures le trouvoit véritable » comme il 
n'y avoit que trop d'apparence ; fur 
génie particulier de ce Prince > toujours 
occupé à amaflèr de l'argent , comme 
pourraient faire les plus avares , & auflî 
prompt à le diflîper que le pourraient 
être les plus prodigues, II fe fonda encore 
fur plufieurs autres motifs qu'il ferait trop 
long de rapporter. Et il conclut enfin que 
TEmpereur ne pouvant regarder l'admi- 
niflxation de la Caftille que par rapport à 
lui-même & au profit qui lui en revien- 
drait , le choix que l'on erç vaudrait faire 
, . ■ ■ - * >. / 

r. - - » . ,1.. . ... 
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ne pouvoit être avantageux à l'Etat. ^ 
Il parla enfuite de Ferdinand comme 
d'un Prinçe d'un mérite & d'une habile- 
té confbmmée* Il remarqua d'abord cçxïl 
ne s'agifToit point de la tutelle du jeune 
Roi, puifque le feu Roi Tavoit déférée au 
Roi de France * & qu'ils etoitrepofc fur Louis 
fa probité des foins & de l'éducation de 
fon fils. Il ne manqua pas d'obferver que 
cette difpofïtion étoit une preuve incon- 
teftable du peu d'eftinoe que le feu Roi 
faifoit de l'Empereur (on grand-perê, & 
que s'il ne lui avoit pas voulu confier 
l'éducation de (on fils , il s'en feroit en- 
core moins rapporté à lui du gouverne- 
ment de (es Etats , s'il eût eu le tems de 
déclarer fur cela fes intentions. Il pré>- 
tendit enfuite qu'il ne s'agifToit précife- 
ment que de la Régence de la Caftifle. Il 
(butint encore que Ferdinand à cet égard 
avoit tant davantage fur l'Empereur , , 
qu'il ne pouvoit croire qu'il y eût une 
feule perfbnne dans laflemblée qui pût 
héfîter un feui moment à le lui préférer. 
Il s'étendit fur fes qualiter perfonnefles , 
(iir fa fagefTe > for là prudence fi généra- 
lement reconnue ; fur fà valeur dont il 
avoit donné tant de preuves à l'avantage 
de la Caftillejfur la proximité de fes Etats 
& de fes forces , toujours prêtes à la fo- 

E iii) 
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courir ; fur le befbin préfent qu'on eh 
avoit pour réfifter aux Maures, s'il leur 
prenoit envie de repafler en Efpagnejfur 
la -haute réputation où étoit Ferdinand 
parmi ces peuples ; fur les vi&oires qull 
avoit remportées fur eux ; fur les obliga- 
tions que lui avoit la Caftille^les Pié- 
lats, les Peuples &tons les Grands du? 
Royaume. Il fe fonda encore fur ladou- 
ceurde fon gouvernement , fur les avan- 
tages & fur la gloire qui en étoit revenue 
à leur Couronne, fur le Teftament délia 
feue Reine, auquel il étoit jufte enfin 
d'avoir quelque égard. 
; H parla enfuite de la crainte & de fa 
méfiance que pouvoient avoir de lui la 
plupart de ceux qui lui a voient été con- 
traires lors de fes démêlez avec le feu 
Roi. Il n épargna rien pour la leur ôter ; 
il Toutint que Ferdinand qui étoit fi ha- 
bile dans Fart de régner , ne pouvoit leur 
fçavoir mauvais gré d'avoir préféré leur 
Roi légitime à celui qui avoit ceffé de 
•l'être j qu'il* n'en feroit que plus d'efKrrie 
'de leur fidélité ; que la confiance qu'ils 
lui témoigneroient dan? une occafion fi 
importante , effacerait infailliblement 
tout ce qui pouvoit lui erre refté de ref- 
fentiment contre qui que ce fut ; enfin il 
protefta que fi contre fon attente, le Roi 
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3u'on lui auroit rendue pour fe venger 
e (es ennemis particuliers , il feroit le 
premier à confpirer avec eux pour l'en 
dépouiller & pouf le forcer de retourner 
en Arragon avec plus de honte qu'il n'y 
étoit retourné la première fois. 

L'effet du difeotirs deXimenès fut que 
Ferdinand eut tous les fuffrages du Çler- 
;é & des Commandeurs des trois Ordre* 
[ont la Grande Maîtrife lui étoit reftée. 
Les Députez du Tiers - Etat témoignè- 
rent par un murmure confus , avant que 
d'opiner à leur rang- & dans les formes , 
qu'ils étoient de leur fentîment. Àinfi les 
Grands s'étant apperçus qu'outre cette 
confpiration générale des deux Ordres , 
il y en avoit plufïeurs parmi eux qui (è 
déclareroient pour Ferdinand , firent de 
bonne grâce ce qu'ils prévbyoient qu'ils 
feroient enfin contraints de faire; 

Manuel s'efforça néanmoins de tenir 
ferme avec un petit nombre de fes Partr- 
fans déclarés , mais on ne laifTa pas depafc 
fer outre. Il demanda énfuite qtf au moins 
l'on remît au lendemain de drefier rafle 
d'éîedion , maisXimenès qui connoifTok 
fès intrigues & qui appréLendoit un re- 
tourne fit dreflèr & fîgher avant qrte 
^afTemUée fe féparât. Manuel eut même 

£v 
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en cette occafion un nouveau flijet de 
mortification , qui fut que le Gouverne- 
ment de l'Etat fut continué à Ximenès , 
juftju a l'arrivée du Roi d'Arragon. 

Ceft ainfi que Ferdinand par les foins 
de Ximenès , recouvra la Régence de la 
Caftille , qu'on l'avoit forcé de quitter 
un an auparavant, d'une manière fihon- 
teufè. 

Pendant que ce qu'on vient de racon- 
ter le paflbit en Caftille , Ferdinand ne 
fut pas plutôt de retour en Arragpn qu'il 
époula Germaine de Foix, nièce 3e Louis 
XII. Ce mariage fèmbloit l'inviter à pren- 
dre quelque repos,mais les foupçons qu'il 
avoit conçus contre le grand Confalve > 
ne lui permettoient pas de le goûter. Oa 
lui mandoit d'Italie qu'il avoit des intel- 
ligences fecrettes avec le Roi de Caftille,, 
pour réunir le Royaume de Naples à fà 
Couronne;& comme effectivement Con- 
falve étoit Caftîllan , on le croyoit affer 
affedipnné à fa patrie pour ménager cette 
réunion. 

D'autres afïuroient qu'il traitoit avec 
jeî^ape^qu'il étoit prêt d'accepter la Char- 

fe de Général del'Eglifè y ou qu'il atten- 
B o!t que l'Empereur vînt avec une armée 
pour leur livrer le Royaume. On dilbit 
même qu'il alloit mariej: fu fille avec le fil* 
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de Prolper Colonne , pour (e maintenir 
malgré le Roi d'Arragon dans fa Vice- 
Royauté , & peut-être même pour sem* 
parer du Royaume. Une choie augmen* 
toit les défiances de Ferdinand , ceft que 
Confalve s'obftinoit à demeurer à Na- 
pies , quoiqu'il eût ordre d'en revenir. • 
Il n'en falloit pas tant pour allarmer le 
fbupçofmeux Feçdinancf , ce fut ce qui 
le porta à s'embarquer à Barcelone avec 
la Reine Germaine , les Reines de Na- 
ples & grand nombre de Nobtefle de 
Caftille & d'Arragon. Une tempête qui 
furvint y l'obligea de relâcher dans le Port 
de Toulon ; il le remit en mer quelques 
jours après , & arriva le premier d^O&o- 
bre à Gènes. Ce fut là que Confalve le 
vint joindre avec tes Galères de Naptes + 
ce qui calma fes inquiétudes & fesToup- 
çons. Iî reçut prefque en même tetns le» 
nouvelles de la- mort du Roi de Caftille 
fbn gendre 9 Se les lettres par tefquelles» 
Ximenès luimandoit comme il avait été 
choifî pour gouverner la Caftille* pen*- 
dant le bas âge de Charles-Quint fon pe- 
tit-fiis. If fit aulfrtèrt réponse à l'Arche* 
rêque » & partk pour Naples dans le de£ 
feia de deftituer Confalve &. d'y établir 
un autre Vicerou 

Cependant laCaftilte n'étoiir point paS* 
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fïble , les Grands qui tenoient le parti de 
l'Empereur y caufbient tous les jours de 
•nouveaux troubles , & tout paroiflbit dif- 
•pofé à une révolte ; ce fut ce qui porta Xi- 
menès à propofer l'aflemblée des Etats de 
Caftille, le remède qui n'étoit pas fans 
inconvénient dans la fituation des affaires* 
paroiflbit abfolument néceflaire. Mais 
quelques remontrances qu'il pût faire àia 
Reine,il ne put jamaisobtenir d'elle qu'el- 
le fignât les Lettres de la convocation ; 
cette Princefle s'emporta même contre 
lui, & fui envoya dire qu'il fortît du Palais 
où on avoit jugé à propos de le loger* 
Mais Ximenès avoit trop de zélé pour le 
bien public pour s'arrêter à une firnpie 
formalité ; il prit afte du refus de la Rei- 
ne, pafla outre & fit aflembler les Etats. 
Comme la Reine toujours jaloufe de fon 
autorité,& cependant incapable depreiv- 
dre aucune réfbliuion , rompit toutes (es 
mefures , & l'embarafloit plus elle feule 
que tout le refte du Royaume, Ximenès 
propoîa aux Etats de la déclarer incapa- 
ble de gouverner, mais on crut qu'on de- 
voit ménager l'honneur de la Maifoit 
Royale , & qu'on pouvoit gouverner in- 
dépendamment de la Reine fans Élire 
une pareille déclaration. 

Cependant quelques foins qu'on eut 
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-de cacher les foiblefles de cette Princeffe, 
il (èmbloit quelle prît à tâche de les faire 
éclater. Le jour delà Touffaint elle vou- Pierre 
lut aller à la Chartreufe de Mirafleurs > jSjÇj 
où étoit le tombeau du feu Roi de Cat 3?4» 
tille fon époux. Après y avoir fait les dé- 
votions , il lui prit envie de faire ouvrir 
fon tombeau pour avoir la trifte confe- 
ction de le voir. On lui remontraià- 
deflus tout ce qui étoit capable de la dé^ 
tourner de fon defTein^mais bien loia 
d'y avoir égard y elle s'emporta & com- 
manda avec les menaces les phis terrible* 
qu'on ouvrît le tombeau & qu'on en tirât ' 
le cercueil. Comme elle étoit fort avan- 
cée dans fà grofTefTe , & qu'on craignoit 
qu'elle nefe bleflât , on fut contraint de 
lui obéir. Le Nonce du Pape, les Am- 
bafladeurs de l'Empereur & du Roi Ca- 
tholique & quelques Evêques furent ap- 
pelles pour reconnoître ce corps. Quoi- 
qu'il n'eut plus figure d'homme, fa-Rei*- 
ne le regarda & touchaplufieurs fois fans 
répandre une larme* Après quoi on re- 
ferma le cercueil > qu'elle fit couvrir d'é- 
toffes d'or & de foye* 

Quelque tems après a quoique la gro£- 
lefle fut fort avancée , elle eut envie de 
fortir de Burgos, où jufques alors elle 
avoitfait farcûdence, Elle envoya chej?r 



1 1 o Hiftoire du Mimfttre 

cher Ximenès, & lui dit, qu'elle ne potr- 
yoitplus vivre dans une Ville où fon mari 
étoit mort, & qu'il donnât les ordres pour 
fbn départ & pour celui de toute la Cour» 
Comme elle étoit incapable d écouter 
aucune! remontrance & encore moins d'y 
déférer, il fallut lui obéir. 

La Reine fè mit etf chemin , & Ton fut 
obligé de la fuivre, quoiqu'on ne fçût pas 
où elle avoit defTein d'aller. Elle paffa par 
la Chartreufe de Mirafteurs pour y pren- 
dre le cercueil de (on époux. Elle le fit 
conduire après elle dans un caro(Te à qua- 
tre chevaux» On lui avoit enfin perfuadé 
daller à Vallacfolid, mais comme elle fut 
à moitié chemin, dans le Bourg de Tor- 
«juemada il lui prît fèntaifîe d'y demeu- 
rer , & vingt jours après elle accoucha de 
l'Infante Catherine le quatorzième de 
L*an Janvier» La pefte avoit déjà commencé 
1S ° 7# de faire de grands ravages en plufieurs 
Villes d'Efpagne ; on s apperçut qu'elle 
s'échaufFoit à Torquemada j plufieurs. 
. femmes de la Reine en étoient déjà mor- 
tes dans le Palais , & prefque fous les. 
yeux de cette Princeffe , fans qu'un dan- 
ger fi prélent fût capable de l'émouvoir t 
on eut beau lui repréfenter le péril qu'el- 
le couroît elle-même , elle répondit que? 
çiand elle feroit bien remife de la cou- 
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che elle verroît ce qu'elle auroit à faire* 
Sur cette réponfe ,Ximenès qui ne ju- 
geoit pas ï propos d expofèr tant de 
monde , permit à un chacun de fe reti- 
rer , & transféra le Confeil à Paîentia* 
Pour lui , il ne jugea pas à propos d*a~ 
bandonner la Reine dans Fétat pitoya- 
ble où elle (e trouvoit ; il demeura au- 
près délie ayec une confiance qui lui at- 
tira de grandes louanges. 

Cependant la mélancolie de la Reine 
& tous les contre-tems qui en étoïent les» 
liâtes , augmentoient tous les jours. Elle 
ne vouloit voir perfbnne y & ne (brtoit 
de Hi chambre que pour aller à FEglife * 
où elle r on doit de fréquentes vifïtes au 
corps de fon mari; tout le monde en avoit 
compaffion ; elle étoit vêtue d'un gros 
drap noir > qui la (erroit autour du col j 
un grand bonnet noir où (à têteétoit tou- 
te enfoncée , lui fervoit de cocffure ; fês 
manches lui cachoient les mains , & un 
voile épais en forme de mante lui dek 
cendoit depuis, la téte jufqu'aux pieefcjt 
Quoiqu'elle parût toujours toute occu- 
pée de (à douleur , on ne la vit jamais fèt 
plaindre ni répandre une larme. 

On raconte à cette occafion que dans j*^ 6 * 
le fort de fa jaloufie elle furprit une fois w * * 
ion mari ave# fa maîtrefie > elle en fut & 
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• touchée & verfa tant de larmes , que de* 

* puis elle ne pleura plus, comme fi la dou* 
îeur eût tari la fburce de fes larmes. 

Quand elle faifbit quelque voyage elle 
ne marchoit que de nuit /comme fila lu- 
mière lui fût devenue odieufe îorfqu elle 
ne lui étoit plus commune avec un Prince 
qu'elle avoit fi tendrement aimé. Elle ne 
marchoit jamais fans faire porter après 
elle le cercueil de (on marif Une longue 
fuite de gens à pied & à cheval , avec des 
■ flambeaux allumés , accompagnoient le 
' corps. Elle jettoit (buvent les yeux fur lui 
pour obferver fi quelque femme n'en ap- 
prochoit point. Ceft ce qu'elle ne pou- 
voit fouffrir, & cette bizarre jaloufie lui 
rendoit les femmes infhpportab les. Com- 
me elle alloitun jour de Torquemada à 
Hornillos , elle apperçut une Abbaye r 
elle eut envie d'y loger & fit arrêter h 
; convoi , mais dès qu'elle eut appris que 

• c'étoit un Monaftere de filles > elle aima 

* mieux camper & paffer toute la nuit en 
pleine campagne que d'en approcher. H 
ne (e paflbit point de jour que cette Prin- 
teffe ne donnât que'que nouvelle marque 
du dérèglement de fon efprit , & elle era- 
barraffoit d'autant plus Ximenès, quelle 
ctoit toujours extrêmement jaloufè de 
fon autorité qu'elle ne^pouyoit fouffrir 
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^u'on dîfpofat de rien fans (on ordre , & 
épie quand on le lui demandoit , elle étoit 
incapable de Ce déterminer & de prendre 
aucun parti. 

Les mécontens ne manquoient pas dfc 
profiter de ces trilles conjonctures^ loa 
apprenoit tous- les jours des nouvelles de 
quelque nouveau défordre. Ximenès ne 
fut pas long - tems fans s'appercevoir 
qu une autorité déformée & qui n'étoit 
pas en état de fe faire obéir > étoit d'or- 
dinaire peu refpetâée ; fbn amour pour le 
bien public ne lui permit pas de demeu- 
rer plus long-tems dans une fituation qui 
convenoit fi peu à fès maximes & à (on 
humeur. Dans cette vue il fit venir Jé- 
rôme Vianel Vénitien , dont il av oit re- 
connu le courage & l'expérience ; il lut 
propofa de lever des troupes & de lui en 
donner fe commandement ; il lui dit qu'il 
a voit jette les yeux fur lui,parce qu'il n'a- 
voit ni parenté , ni Jiaifbn dans le Royau- 
me , qu'ainfi it en feroit d'autant plus en 
état d'agir pour le bien public , fans en 
pouvoir être détourné par des vûes par- 
ticulières qui ne s'accorderoient pas avec 
la droiture defes intentions j mais comme 
il avoit pénétré qu'il étoit interefTé % il lui 
• fit de fi grands avantages qu'il l'engagea 
à le fervir contre qui que ceiut qui en- 
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treprît de s'oppofer à ion autorité. 

Vianel lui choifït en fort peo de terff* 
mille foldat* d élite ; & il les exerça fi 
bien qu'il en fit enfin les meilleures trou-* 
pes de totttê f Efpagne. Ximenès. fit en- 
core quelque choie de plus , il employa 
les cinquante mille écus qu'il avoit autre- 
fois prêtes au Roi Philippe à payer les 
compagnies des Gardes , il les retint par 
Ce moyen dans le fervice , ce fut le falut 
de l'Etat, II fit encore lever cinq cens 
fantafïîns & deux cens Chevaux , qui! 
entretint à fes dépens , & par là il retint 
tout le monde dans le refpeâ. 

Ximenès fe voyant en état de fe faire 
obéir , le prit d un ton plus haut î il a£ 
fèmbla les Grands quitenoient pour Fer- 
dinand , &ceux dont il croyoit avoir lieu 
de ie défier , il leur déclara que s'ils voû- 
taient s'en tenir au choix qui avoit été 
fait du Roi Catholique , il fè joindroit à 
eux , finon que comme il étoit perfuadé 
que le falut de l'Etat dépendoit de ce 
choix , il le fèrviroit feul de tout (on cré- 
dit & de tout le bien qu'il tenoit de lui. Le 
Connétable & FAmirante approuvèrent 
les fentimens de Ximenès & fe déclarè- 
rent pour Ferdinand, les autres^uoiqu'é- 
branlés par la déclaration de Ximenès , 
iUrent qu'ils prendroient le parti qui leur 
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conviendrait le mieux , & qu'ils ne pou* 
voient le réfbudre à s'expofer au reflentî- 
ment & à la vengeance du Roy d'Arra- 
gon* 

Malgré fa diflîmulation dont ils ufoient v 
Xime-nès pénétra leurs intérêts particu- 
liers , & il jugea quii ne ferokpasimpof- 
fibfe de les gagner ; il les entretint en par- 
ticulier & les engagea à s'ouvrir à fui Ltf 
Duc deNajare qui paroifïbit des plus ani- 
més y lui dk qu'il honoroit te RoLCatho- 
Eque , & que fi le Connétable n'étoit pas 
fon gendre il ne voudroit pas un autre 
Roi ni un autre Adminiftrateur de la 
Caftilte. Le Marquis de Villena lui dit 
auffi que fi Ferdinand lui vouloit rendre 
ce qui lui appartenoît , & ne fe pas laifler 
gouverner par le Connétable, il ne l'em- 
pêcheroh pas de régner. Le Duc de Tin- 
fantade lui avoua que fî on lui donnoit 
TEvêché de Ptacentia pour un de Tes fils 
il ne s oppoferoit plus au retour du Roi 
d'Arragon. 

( Ximenès ayant ainfî tiré le fecret de 
tous les autres , il leur promit à tous que 
s'ils vottloient lui remettre leurs intérêts,, 
il leur feroit avoir fatisfiuâipn. La haute 
probité dont il faifoit prafèflîon , ne leur 
ayant pas permisse fe défier de lui , ils 
promirent tous de concourir de. tquc 
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leur pouvoir à la tranquilité de l'Etat. Il 
en écrivit aufli-tôt à Ferdinand , & ce 
Prince qui ne s'arrêtoit pas aux formali- 
tés & qui allait toujours à I elTentiel, con- 
firma par fes Lettres tout ce que l'Arche-' 
vêque atfoit prôrïûs de là part» 

Ximenës après avoir pris tontes fesrrfe-* 
fiires que Ton vient de rapporter, croyait 
jouir de quelque repos, lorfqu'il reçut 
coup fur coup des nouvelles de divers foa- 
Gotneè. levemens. On lui ffiandoir qu'il y avoit de 
' h graftds troubles à Medina del Gaiirpa 
pour réle&ion d'un Abbé. Que le Com- 
te de Lemos s'étoit faifi de Ponferrat Se 
y avoit mis garnifon. Que la ville d'Ebe- 
da étoit divifée en dedx fàctiôns, qu'elles 
ctoiènt prêtes d'en venir aux mains ; & 
que Tolède même & Avila ctoient pré* 
, tes k fe révolter. Le Ctfiftte de Tendilla 
lui écrivoit de (on coté que le Royau- 
! me de Grenade étoit eri grand danger, 

* & que les TYotfpes qui gardoient les cô- 
tes alloient délerter fi on ne pourvoyoit 

inceflfnmment à leur fubfiftance & à leur 

• . ■» » 

payement. \ ' ' 

Ximenès dont le courage & la pru- 
dence n eclatoit jamais davantage que 
Jorfque tout paroiflbit defefperé , entre- 
: prit de remédier en .même tems à cous 

* ces fbuleveméns, & dfe prévenir ceux qui 
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pourraient naître à l'avenir. Il envoya 
pouvoir au' Comte de Tendilla de tirer 
de l'argent des Treforiers de la, Province, 
pour payeflss Troupes^ même de les y 
contraint è pour peu qu'ils tardaient d'o- 

bcïr. Il fit marcher des troupes à Ubeda , 
Si fit prendre les chefs de la fédition. IJ 
fit des menaces fi terribles à ceux de To- 
lède $ d' Ayiia, qu'elles fuffirent pour les 
faire rentrer daps leur devoir. 
. Pour ce qui e{jt du Comte de Lemos il 
réfolut d'en faire un exemple qui pût fer- 
vir à retenir tous les Grands dans leur 
devoir. Pour cet effet il fit aflembler les 
troupes dont on a parlé , il en donna le 
commandement au Duc d'Albe & au 
Comte de Benevent , qui n'étoient pas 
amis du Comte de Lemos , avec ordre 
de l'afiîeger dans Ponferrat & de le pren- 
dre prifonnien Le Comte de Lemos qui 
n&oit,pas çn&at de réfifter , voulutcon- 
jurer fc*empête en parlant, d'accommo. 
dément ; mais X Archevêque lui fit; iça r 
voir que s'il' ne fortoit promptement de 
Ponferrat avec fa garnifon , U alloit faire 
marcher çontiftluî nqn-feuiement le Duc 
d'Albe,&îleÇomte,de Bepevent mais, 
eneôre.tîoutes lesfor^de laCaftiUe.^et? 
te menace , m aurait été bien-tot iuivw . 



m % 1 8 Hiftoire du Mimjtere 
<le fbn effet , étonna tellement le Comte 
<le Lemos , •qu'on apprit quelques jours 
après qu'il avoit obéi. 

^Ximenès était à peine ibrti des af&i*- 
xes dont on 'vient de parier., qu'il lui en 
iiirvint d'autres beaucoup plus embaraf 
riantes à l'occafion de l'Inquifition. Du 
tems delaReinelfàbelle, le faint Office 
(c'eft airtfi qu'on nomme l'Inquifition ) 
javoit fait emprifonner plufîetirs perfon- : 
nesaccufées d'hérefie d'impiété ou d ! a- 
poftafte.Ûninftruifbitleur psoeèslorique " 
la Reine mourut. Commeles procédures 
<ie l'Inquifition font fort lentes , Philippe 
ctoit parvenu à laCoùronne lorfque lés 
prétepdus criminels furent jugés. Le peu - 
a état qu'il faiibit de ce Tribunal , & l'a- 
verfion même qu'il ne pouvait s'empê- 
cher d'en témoigner, donna lieu aux pa- 
rens des condamnés d'entreprendre de les 
tirer des mains de l'Inquifition. Pour en 
venir à bout on leur iuggera'de recufër 
leurs Juges & de demander que l'exécu- 
tion des Sentences fuffofpendue.On pro- 
iduifitain grand nombre 4e témoins ; les 
tins juftifioient Jes prétendus criminels , 
les autreiaçcùfoient une partie de la No- 
blefTe de CaftiHe & d'Andalôufie. Le def- 
ieki étoit d'embarcaffer ce Tribunal pas la « 
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<jualité & le grand nombre des gens qu'on 
ch&rgeoit & qu'on déchargeoit, de le ren- 
dre odieux , de lui faire des ennemis puit 
3§funs t &4e fe mettre par là en état de tout 
entreprendre contre lui. 

L'Archevêque dje Seville exerçoit alors 
la charge de grand Inquifiteur. La ville 
de Cordoue lui demanda juftice contre 
Luzero qu'il a voit fait Cpmmiffaire du 
faim Office. L'Archevêque voulut pren- 
dre du tems pour s'ipformer de ia con- 
duite. On en prit occafion poiir perfiia^ 
der au Peuple que c'etoit un artifice du 
graqd Inquifitear , poiir fauver Luzero, 
il n'en fallut pas davantage pour foule- 
ver le Peuple , on enfonce les portes de 
rinquifttion , on en tire les prifopniers , 
on les met eo liberté } tout le Royaume 
prend parti pour les uns & pour les au- 
tres , & le Connétable & le Duc d'Albe 
font de grandes inftances auprès du Pa- 
pe & du Roi pour foire révoquer la Corn- 
piiffion de grand InquiCtei^r donnée à 
l'Archevêque de Seville. Ximenès regar- 
da cette affaire comme une des plus im- 
portantes oui pût arrivçr pendant le tem$ 
de fbn adminiftration. 11 en écrivit eqt 
ce fens au Roy Catholique ; & comme 
il étoit inçert^ du lie^ oîj il pourrQit 
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être , il lui dépêcha une perfbnnc de 
confiance pour lui porter (es lettres en 
quelque endroit qu'il fût , & pour le fo]- 
liciter de vive voix jde revenir.au plutôt^ 
•<en Caftilleu 
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LEs foupçons de Ferdinand contre legranl 
Confalvede Cor doue l'obligent de par- 
Sir pour Naples. 11^ lui Ste U Vice- Roy auté 
Me N api es. le commandement de fes Armées 
& le ramené en E [pagne comme un fimple 
particulier. Hifloire de Confalve. L Envoyé 
de Ximcnès trouve Ferdinand fur les cites 
du Royaume de Naples. Ilobtientpourluile 
Chapeau de Cardinal. Il retourne enCaftille. 
S a réception. Sa politique. Ximenés reçoit 
le Chapeau de Cardinal avec le titre de Car- 
dinal d'Efpagne. Il eji fait grand InquiJÎ- 
teur. Il fe retire dans fon Diocéfe,& quitte 
la Cour. Il fait le projet de la conquête du 
Royaume d'Oran. Il propofe à Ferdinand de 
la faire à fes dépens-. Sentimens differensfur 
Tome II. F 
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cette entreprife. Difficultés que Ximinhf 
r montre. Il part pour la Cour , frles fur~ 
monte. Il obtient le confentement de Ferdi- 
nand, le General^ de V Armke pour luun;§+ 
tne 9 frla Lieutenance générale pour Pierre 
de JXaxiarre. Il levé une Arnye* Ses fiin*^ 
fin exactitude, fa vigilance. Latevu&gém* 
raie de? Armée fi fait auprès de Cartagene. 
Pierre de Navarre va a A4 al aga pour faire 
avancer la flotte qui la devoit transporter 
en Afrique. Ses défais affeflés. Son imellir 
gence avec fianelli pour déconcerter les défi 
feins de Ximenès. D Armée fifouleve contre 
lui, Il tache * regagner Pimedfi^vwe, 
mais en yain : Ximenès appaife U [édition 
/l'une manière qui lui attire l'efiime.genérale 
de toute l'Armée* Elle s 7 embarque pour p a fi* 
fer en Afrique. Nouveau démêlé de Xime? 
nés avec Pierre de Navarre. L^jtrrnèe ar- 
rive & débarqut heûreufememfur les cptef 
d'Afrique* Les Maures arrivant trop tard 
pour s'y oppofet , Les deux Armées fe rwgenf 
en bataille. Ordre & dijpofttion des deux 
Armées. Ximenès harangue Ifrfienne. Grand . 
combat r Les Maures font vaincus, Prife 
d'Or an. Jfimenès y fait fin entrée, Gfaéro- 
Jité & libéralité de Ximenès^ Qrdres qu'il 
donne pour la confervation d'Or an. Nouveau 
démêlé avec, Pierre dt Navarre. Xiwençt 
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noyant plus tant be foin de lut f le traite avec 
une hauteur extraordinaire. Il tient un Con- 
feil de guerre. Avis qtfiL donne pour la con- 
tinuation des conquêtes en Afrique. Il remet 
le Généraiat de Fermée a Pierre d* Na- 
varre , & donne la, Lieutenance générale à 
Vianelli , quoiqu'il neût pas lieu d'en être 
content. Regrets de l'Armée au départ de 
Xïmenés. Il s'embarque & arrive en Efpa- 
gne. Ferdinand F invité de venir a la Cour , 
pour y recevoir les félicitations fur f* conquê- 
te. Il s'en exeufe. Rare modeftie de X%mené$ m 
Ilfe rend à Alcala par des chemins détour- 
nés pour éviter les réceptions quondui vou- 
bit faire. Ingratitude de Ferdinand qui t hi- 
canne fur le rembourfement des frais de U 
guerre dont il étoit convenu avec Ximenés. 
Le Cardinal l'oblige de lui tenir parole. Suite 
des conquêtes de F Armée de Ximenès en Afri- 
que. Htftoire de Pierre de Navarre & de 
Vianelli, Démêltde Ximenès avec un pré- 
tendu Evêque d'Or an. Il le termine avec fa 
fermeté ordinaire. Ferdinand u fur pe U Na- 
varre fur Jean d'Albret. Rapidité de cttçg 
conquête. Grands démêlez, entre le Pape & 
le Roy de France. Conduite généreufe de 
Ximenès à F égard du Pape dans cette occa- 
fion. Ferdinand tombe malade. Ondéfefpere 
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de fa vie. Il cafte fin premier Teftamettt 
fait en faveur de Ferdinand , frère de Char± 
le quint. Il lai (Je tous fes Et au au même 
Charlequint, & la Régence de Caftille k 
JCimenès. Sa mort. So* portrait. 
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'Envote* de Ximenès trou- 
va Ferdinand à Naples où il ve- 
noit de ténirles Etats duRoyau* 
me qu'il y avoit aflemblés. II 
« fit auflî-tôt réponfè , & lui renvoya 
fon Courier pour Paffurer qu'il partiroin? 
inceflamment pour fe rendre en Caftille. 
En effet depuis ce jour-là il s'appliqua & 
terminer fes affaires avec une diligence 
incroyable. Il envoya des Ambafladeurs 
^uPape, pour lui rendre hommage du 

F iij 
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Eoyaume'de NapLs, &il les chargea en 
men^e-rems de demander pour Ximenès 
un Chapeau de Cardinal. Le Pape qui 
•avoit déjà formé U deflèinde chaffer les 
François de 1 Italie, tic quiétoit perfiradé 
-quïl n'en fxmvoit venir à bout ians le le- 
cours de Ferdinand , avoit trop befbîn 
de ce Prince , pour lui refûfèr pour (on 
premier Miniftre , ce qui avoit déjà été 
' accordé aux Miniftres de Fi ance & d'An* 

Cari* 5 8^ eterre * A in fi les Ambafladeîirs lui en- 
»avx voyeHent un Courier par lequel ils lui fài- 
d'Am- foient (çavôir que Sa Sainteté lui avoit 
Volfy. accorde ce qu il avoit demande pour Xi- 
menès. 1 

Cette affaire terminée > il entra dans la 
ligue que Louis XI L venoit de conclure 
contre les Vénitiens j bien réfolu de l'a- 
bandonner , dès que Tes intérêts deman- 
deroient de lui qu'il changeât de parti , 
& parce que les Génois avoient déplu au 
même Louis XII. il défendit à tous (es 
Etats d'Italie de leur fournir des bleds » 
ni aucune autre commodité de la vie. Il 
entreprit en même-tems de porter le Car- 
dinal d'Amboifè àperfiiacter Louis XII. 
de lui céder fa part du Royaume de Na- 
ples , fous de certaines conditions qu it 
. propofa, 

v Le Cardinal d'Amboifè à quiFerdv» 
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îiand propofbit pour récompenfe la Pa- 
pauté dont il fut toujours la dupe , n'é- 
pargna* rieri pour favorifer les intentions 
du Roy Catholique , mais Louis XII. n'y 
voulut jamais çonfèntir. - 

Le dernier coup du Roy Catholique 
lut de dépofleder Confalve de Cordoue 
de la Vice-Royauté & du Commande- 
ment général des Armées du Royaume 
de Naples. Il étoit d'une des plusilluftres 
ipaifonsde l'Andalcfufie, & a voir toujours 
fait profeflion d'un attachement particu- 
lier au (êrvice de la Reine Ifabelle de Ca- 
ftiîle , dont il étoit né lujet. Il raflem- 
bloiten lui toutes les qualitez qui peu- 
vent former un grand homme ; fa pru- 
dence égaloit fa valeur , & fa valeur étoit 
toujours, accompagnée d'uh bonheur fur* 
prenant -qui le failbit réûffir dans toutes 
fes entreprifes ; jamais homme ne profita 
mieux des fauffes démarches de fes enne- 
mis ^ & ne fçut mieux fe fèrvir des avanta>< 
ges que la fortune lui préfentoït. Il trou- 
voit des reffources où tout autre fe fût cru 
perdu , & il fe rejevoit de fes pertes avec 
tant de promptitude & d'avahtages > qu'il 
fembloit n avoir cédé , que pour endor- 
mir fes ennemis , & eh triompher avec 
plus de gloire. 

Cependant , cpmme il n'y eut jamais? 

F iiij 
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d'homme fi accompli qui n ait eu quelque 
défaut , Confalve en avoit un qui penfa 
effacer toutes; {es grandes qualitez 9 il n'a- 
voit point de foi ; il étoit capable de vio- 
Jer les plus terribles fermens , & les plus 
grandes perfidies ne lui coutoient rien 9 
quand il s'agiffoit de fe tirer d'un mauvais 
pas , ou de faire réullir quelque graàde 
«ntreprifè. Il commença à fe fignaler con- 
tre le Portugal , & il ne contribua pas peu 
au gain de la fameufë bataillé de Toro , 
qui rendit la Reine Ilàbelle maîtrefle ab- 
fblue de la Caftille. . , . 

Ce fut particulièrement par fes confèils 
que la guerre de Grenade fut entreprife 5 
il en fit le projet , & il le foutint avec une 
conduite & une valeur qui le firent confi- 
derer comm.e le plus.grand Capitaine de 
toute l'Efpagne. Il força Tajara , emporta 
Lora , furprit Montefrio &plufieurs au- 
tres Places; il battit les Maures en plu- 
fieurs rencontres ; enfin il acquit tant d^ 
réputation dans cette guerre , que Ferdi- 
nand ayant fait le projet de la conquête 
du Royaume de Nàples, crut n'en pou- 
voir confier l'exécution qu'a ce grand 
homme. 

Il y réuflit au delà des efpérances de 
Ferdinand ; il arriva à Naples avec peu 
de forces , fous prétexte de fecoûrir Fri- 

* 

X 
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deric& Alfbnfè, coufins de Ferdinand ^ 
contre les François > mais en effet , pour- 
conquérir ce Royaume pour le Roy d'Aï- 
ragon. Il fe mit d'abord fi avant dans lefti- " 
tne de Frideric & d'Alfbnfè , qu'ils ne fai* 
foient rien (ans fon confèil. Cette confian- 
ce aveugJe acheva de les perdre. Confalve 
les trompa,& partagea leur R oyaume avec 
les François. Ceux-ci eurent Naples , 1* 
terre de Labour &l\Abruzzo 5 & Ferdi-* 
nandla Pouille & la Calabre. Les deux* 
Princes (è voyant trompés , leverent*des 
Troupes pour empêcher l'effet d'un par- 
tage qui ne leur laiffbit pas un pouce da 
terre, Confalve les battit par tout , diffipa! 
leur armée , s'empara de toutes les Place* 
qui dévoient appartenir aux Efpagnols , 
contraignit Alfonfe, Duc de Calabre ,éils 
de Frideric Roy de Naples ^de (erenfer-^ 
mer dans Tarente, Py aflîégea , & força 
cette Place de fe rendre à compofition. 
On convint expreficment que le jeune 
Prince auroit la liberté de fè retirer par 
tout où il lui plairoit ; & Confalve , à la- 
parole duquel l'on ne Ce fioit plus , jura 
cet article fur le laint Sacremenf; mais 
ce ferment , tout terrible qu'il étoit, ne 
l'empêcha pas de manquer à (a parole ; 
^ ne fut pas plutôt le maître de la VUte 
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ouil fit arrêter Atfonfe , & f.envoya pr£* 
fonnier en Efpagne. 

Cette horrible perfidie fut fuivie d'une 
autre:il fit imequerelle aux François pour 
avoir lieu de s'emparer de leur part ; mais 
n'y trouvant pas fon compte , il fit deux 
fois la paix , & la viola autant de fois. Les 
François irrités lui enlevèrent d abord fes 
meilleures Places , & Confalve fut inverti 
dans Barlette (ans vivres & fans muni- 
tions. U étoit perdu 3 & d'Aubigni Tut* 
des Cénéraux François l'eût infaillible- 
ment opprimé , mais le Duc de Némours 
ayaftt à contre-tems féparé fes Troupes 
pour affieger quelques Villes qui ref- 
*oient à prendre , Confalve profita de- 
cette fàufle démarche : il traita avec le» 
Vénitiens, en reçut du fecours, fortit de 
Barlette, après y avoir fouflFert les plus 
grandes extrémirez , battit à fon tour les 
François , les poufïa par tout , le faifit 
deNaples, & y fut reçu en triomphe 9 
après avoir remporté deux grandes vic- 
toires i l'une y auprès de Séminaraen Ca- 
labre ; l'autre y près de Cirignola dans la 
Pouillet Dans le premier combat , d'Au- 
bigni & tous les principaux Chefs furent 
laits prilbnniers , & dans l'autre , Louis- 
d'Ârn&gnac > Duc de Némours >. Général 
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de l'Atthée Françôife , vefta fttr la place i 
enfin âpres une rude bataillé «qui fut don- 
née âllprè^s dé Carîllan , ou il âche^a de 
ruiiièr YAtmét Françôife, il établit (i 
bien la domination Efpâgnolë dans le 
Royauifcfe de Naples, que l'on n'apû les 
ènchafleri - • ' ; >- 

* Tant de grands exploits, qui lu* acqiii- 
lent le nom dç grand Cabitàitfè, rteîè pu- 
rent mettre à couvert de la jaloufîe & des 
foupçons de Ferdinand. 11 crut avoir de- 
couvert qu'il prenoit (es mefurés pour fe 
tendre Souverain de Naples , ou que , 
comme il étoit Caftillan, il prétendoit 
unir cette Couronne à celle de Caftille * 
& non pas à celle d'Arràgon ; , comme c'éy 
toitl^defïein dè Ferdinand j que cela fut 
vrai ou non ( car c'eft un point que l'Hi- 
ftoire #a jamais bien éclairci ) Ferdinand 
arme en âiligence , s'embarque , & pari 
pour Naples , lorfque Confalve le croyoit 
encore dans PArragon, 

• Il eft certain que ce Prince n'avoit pas 
amené aflfez de troupes pour forcer Con- 
falve àfe foumettre, quelque habile qu'il 
fût dans l'art militaire; le grand Capita ine 
enlçàvoit plus que lui ; cependant, foit 
qu'il n'eût en eftet aucun deffein/ok qu'il 
eût été fu^pris , avant que d'avoir bien 
.pris fës jnefure* , ou que la mort inopiné* 

F vj 
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du Roy de Çaftille l'eût déconcerté , ott 
qu'il crût qu étant au/S nécefTaire qu'il 
l'étoit, il effacerait , en le fbumettapt , les 
foupçons de Ferdinand , & Ce maintien- 
droit dans (on porte ; il éft certain qu'il 
Je vint trouver à Gènes de la» manière 
qu'on la raconté. Ferdinand l'ayant' en 
fon pouvoir , n ! fcn lit point à deux Ibis ; 
il le deftituade la Vice-Royauté , lui ota 
le Généralat de tes Armées ,' & l'obligea 
. de le fyivre en Efpagne comme un (im- 
pie particulier. 

Ce grand homme tombé de fi haut ne 
parut point furpris; l'ingratitude de Fer- 
dinand ne fut pas capable de lui arracher 
la moindre plainte, & il fbutint fà.dif- 
grace avec une fermeté qui ne lui acquit 
pas moins de gloire que les vi&oires qu'il , 
avoit remportées. W ' 

Quelque fujet qu'eût le Roy de France 
de (e plaindre de lui , & quelques pênes 
qu'il lui eût caufées,il n'en ufa pas avec lui 
comme avoit fait Ferdinand: caries deux 
Rois s'étant rencontrés à Savonne, com- 
me ils en ctoient convenus , pour y con- 
férer des affiiires d'Italie , Louis lui ren- 
dit tous les honneurs qu'il en eût pû efV 
perer dans fa plus grande profpérité ; il 
l'entretint long-tems & (buvent fans té- 
moins; il le confultafur les affaires les 



Digitized by Googl 



du Card. Ximenis. JLiv. -V. 1 

phis importantes où il n'avoit rien à dé- 
mêler avec Ferdinand , U le ( fit manger à 
fa table , il loua louvent :ia valeur & la 
conduite en public & en particulier , il 
plaignit fa difgrace& le combla de tant 
de bontés qu'on l'entendit depuis regret- 
ter daps fa retraite de n'être pas né fujec 
d'up fi bon Prince. 

. Au fbrtir de la conférence Ferdinand 
partit pour VEfpagne ave,c feize Galères 
&mn grand nombre de Vaiffeaux où il 
avoit embarqué fes troupes. Elles étoient 
commandées par Pierre de Navarg? Com- 
fe d'Olivet, qui s'étoit acquis beaucoup 
de réputation dans les guerres d'Italie. 
Après une navigation heureufè , Ferdi- 
nand débarqua à Valence. Il n'y fit que 
pafTer fans s'arrêter & fe rendit en dili- 
gence dans la Caftille. Ximenès & top 
les Grands vinrent au devant de lui, 11 tut 
conduit comme en triomphe à Burgos % 
& il reprit la Régence du Royaume > avec 
de fi grands applaudiflèmens de tous les 
Ordres, qu'ils achevèrent de lui faire ou- 
blier la honte avec laquelle on lavoit for- 
cé de la quitter deux ans auparavant. 

II fe conduifit exactement comme Xi- 
menès fe lctoit propofe ; il ne (è ven- 
gea de perfonne > il conferva à ceux mé- 
çie quis'étoient le'plus hautement dcda- ; 
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rés contre lui , tous les avantages dônt \U 
étoient en pôifélfion. Par une conduite Ci 
pleine de modération, il' s'acquit fi biéii 
leftime & la confiance de tous les Ordres 
de l'Etat, que tânt que dura fa Régence,, 
tout y fut paiftble & aufli fournis à' fes or- 
dres que S'il eût été dans l'Arragon. 

Il n'y eut que Manuel, qui plus politi- 
que ou plus défiant que les autres, ne vou- 
lut jamais le fier à lui. Il quitta les grands 
établiffemens qu'il avoit dans la Caftilfe-, 
& fe retira dans les Pays-bas auprès de 
l'Archiduc Charles, qui le reçut comme 
v le méritoient les fervices qu'il avoit ren- 
dus à fon pere. 

Le grand Confàlvè ne fut pas fi heu- 
reux ; il ne fut pas plutôt arrive en Caftil- 
le que Ferdinand le relégua dans fes ter- 
re», où il mena jufqu'à fa mort une vie 
obfcure , fans charge , (ans gratification , 
fans emplois & fans autres biens que ceux 
qu'il avoit hérité de fes ancêtres. Xime- 
feès qui n'étoit pas moins fon ami datis (à 
difgrace qu'il l'avoit été dans fa plui 
grande prolpérité , s'employa en vairi 
auprès de Ferdinand pour l'adoucir ; la 
dureté de ce Prince fut à 1 épreuve de 
toutes (es follicitations. 

Mais fi Ximenès n'obtint rien pour fon 
«ni, Ferdinand fe piqua de lui témoigne* 
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j !a reconnoiflance d'une manière égale- 
: ment fblide & éclatante. On a déjà dit 

5 qu'il lui avoit obtenu un Chapeau de Car- 
s dinal, il étoit accompagné d'unBref de Sa 
i Sainteté des plus obïigeans pour Xïme- 
f nés. Ferdinand remit l'un & l'autre entre 

les mains du Nonce & voulut que Xime- 
nés reçût le Chapeau de fès mains. Tous 
» les Grands de Caftille afllftërent à cette 
4 cérémonie , où tout fè paflà avec une 
l magnificence qui égala celle du rétablifTe- 
1 ment de Sa Majefté* Comme Sa Sainteté 

* ne lui avoit point donné de titre à Rome 9 
fr fiiivant la coutume , Ferdinand voulut en- 
core qu'il prît celui de Cardinal d'Efpa- 

* gne ; cela fut d'autant plus glorieux pour 
î Ximenès , que cette.qualité n'avoit enco- 
?• re été accordée qu'au feul Pierre Gonza- 

i 9 lez de Tilluftre Maifon de Mendoza, 

ii Comme le Chapeau faifoit alors , de 
il même qui! fait encore aujourd'hui , le 

comble des vœux de ceux qui aipiroient 

6 aux Dignités Eccléfiaftiques , ilfembloit 
t que Ximenès n'eût plus rien à (buhaiter v 
il mais il n'arrive guère que la fortune fe dé- 
i clare à demi pour ou contre jelle étoit ao- 
{ coutumée à favorifer Ximenès , & il la fe- 

condoit trop bien pour ne pas l'engager à 
i de nouvelles faveurs, 
f 11 n'y avoit pas long-tems que Un» 
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quifition avoit été établie en Efpagne* 
Ximenès l'avoit vu naître dans la Caftil- 
le , fous le régne dllabelle ; Ton s'y étoit 
oppofé d'abord , comme Ton avoit fait 
par tout ailleurs , où elle n'avoit été re- % 
çiie qu'avec des difficultés incroyables ; 
mais Thomas de-Torquemada , de l'Or- 
dre de S. Dominique , Confe(feur de la 
Reine , qui en avoit fait fbn affaire , la fit 
recevoir enfin de la manière que Ton va 
raconter. 

Il avoit fait promettre à cette Princefle 
avant quelle parvînt à la Couronne , que 
fïDieu Télevoit jamais furie Thrône , el- 
le n'épargneroit rien pour exterminer les 
Hérétiques & les Infidèles de fes Etats. 
Elle parvint à la Couronne; elle époufa 
Ferdinand Roy d'Arragon , & eut tout le 
fuccès que l'on a raconté dans les pre- 
miers livres de cette Hiftoire, 

Torquemada > qui ne perdoit point de - 
yûe le deffein qu'il avoit d'établir lin- 
quifition dans la Caftille, en prit occalioti • 
de folliciter la Reine de l'exécution de fa 
• parole. Il lui repréfenta fur cela que le 
mélange des Maures & des Juifs avec les 
Chrétiens , que l'on fbuffroit depuis fi 
' long-tems dans fes Etats, ne pouvoit êcre 
que d'un grand préjudice à la Religion ; 
que les derniers au lieu de convertir les 
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autres ,fe pervertifïbient tous les jours par 
les alliances qu'ils contractaient & par le 
commerce continuel qu'ils avoient avec 
eux ; qu'il fatloit obliger les derniers à 
retourner à la foi de leurs pères, & les 
premiers à renoncer à leurs erreurs , &à 
embrafler la Religion Chrétienne j que 
c etoit le plus grand de tous les biens 
qu'on pouvoitleur procurer; que com- 
me il n'y avoit pas lieu d efperer qu'ils le 
fiflent deux-mêmes, ou qu'on les y pût 
porter par la voye de l'exhortation , ou. 
par l'elperance des récompenfès , puifque 
jufqu'alors ces moyens avoient été em- 

Sloyés inutilement, il n'y avoit pas de 
bute qu'on ne dût avoir recours à la for- 
ce ; que ce moyen > à la vérité, diminue- 
toit le nombre de les f ujets, mais qu'il val- 
lpit mieux en avoir moins qui fuflent fi- 
dèles &affeâionnésà l'Etat & à la Reli- 
gion, qu'ûn plus grand nombre de la fi- 
délité defquels Ton eût toujours lieu de 
douter ; qu'enfin l'Etat & la Religion 
avoient une liaifon fi étroite , qu'on ne 
pouvoit manquer d'aflfeâion pour l'un 
qu'on n'en manquât auffi pour l'autre* . 
. Ces raifons ayant fait impreflion fur 
lelprit de la Reine , il lui remontra que 
le meilleur moyen de faire réuffirce qu'il 
lui propofoit, etoit d établir PlnquifitiQa 
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dans tes Etats , comme elle avoit été éta-^ 
bKe quelque tems auparavant dans le 
Royaume d'Arragon. 11 ajouta , que ce 
moyen à la vérité étoitun peu lent, mais 
aurfi au'il étoit plus fur; que ce feroit uri 
remède perpétuel à un mai qui apparam- 
ment ne finirait pas fi-tôt ; que l'Italie 
fui de voit la pureté deîà foi dont elle fai- 
fbit profefîîon ; qu'enfin le plus glorieux 
événement de (on regnô feroit de n'avoir 
pas feulement pourvu pendant fa vie à ïa 
confervation de la véritable Religion, 
mais d'avoir laiflc des moyens infailli- 
bles de la conferver dans toute fa pureté 
âuffilong-temsque dureroitla Monarchie* 
La Reine perfïiadée par les raifons de 
Torquemada , lui promit d'en parler au 
Roy ; il n'avoit garde de s'oppofer à l'é- 
tabliffement de Flncjuifition dans la Ca- 
ftille , lui qui lavoit toujours fiivorifée 
dans fes Etats héréditaires > aînli d'un 
commun accord ils demandèrent & ils 
obtinrent des Bulles pour 1 etablifTement . 
de l'Inquifition dans la Caftilfe , & les 
Etats qui en dépendoient ou en pour- 
raient dépendrez l'avenir, C'eft ainfi que 
i $77 l'Inquifition fut établie dans toute l'Ef- 
pagne , à la réferve du Portugal où elle ne 
fut reçue que long-tems après par le Ray 
Jean IIL - : 
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* Torquemada avoit trop bien fervi la 
Cour ae Rome en cette occafion pour 
n'en être pas recompenfé. Le Pape le fit 
-Cardinal , & leurs Majeftez Catholiques 
ajoûterent à cette qualité celle de Grand 
Inquifiteur. Il répondit parfaitement au 
jugement qu'on avoit fait , qu'il n'y avoit 
point d'homme dans toute l'Efpagne plus 
propre que lui à remplir une charge fi 
importante. Dans l'efpace de quatorze ans 
qu'il Rit Inquifiteur général , il fit le pro- 
cès à plus de cent mille perfonnes , dont 
£lx mille furent condamnées au feu. 

Ceux qui lui fuccederent fe piquèrent 
d'imiter ou fon zélé ou (à rigueur. Ce 
Tribunal devint en peu de tems la ter- 
reur du peuple & des Grands , &Ia Char* 
ge de grand Inquil/teur devint fi conft- 
derable , qu'aucune ne. régalant en droits, 
en privilèges & en refTort de Jurifdi&ion, 
elle ne vit plus que la Royauté au defTus 
4'elle. 

"Elle manquoit à Ximenès pour le met- • 
tre à couvert de la haine des Grands dé 
Caftille. Sa faveur auprès de la Reine Se 
de Philippe fon fuccefleur avoit rendu 
leurs tfforts inutiles ; mais il étoit à crain- 
dre que Ferdinand ne fèlaiTât de le pro- 
, téger & qu'il ne fut pas d'humeur , quel- 
ques obligations qu'il lui eût , à mécan«- 
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tenter tous les Grands à (a confïderatïofli 
d'ailleurs la reconnoiflance, non plus que 
là bonne foi , n'étoient pas des vertus 
dpntce Prince fe piquât quand il y alloit 
de (es intérêts; & quand il s'en fût piqué, 
ce qu'il avoit fait pour lui fembloit l'avoir 
acquitté & mis à couvert des reproches 
qu'on eût pû lui Élire , s'il abandonnoit 
l'homme du monde à qui jl avoit les 
obligations les plus eflentielles. 

La charge de grand Inquifiteur vaqua 
tout à propos par la démifîion qu'en avoit 
fait l'Archevêque de Seville , pour mettre 
Ximenès à couvert de tous les contre- 
feras delà fortune au cas qu'elle ceffât de 
lui être favorable. Ferdinand ne l'eut pas 
plutôt appris, qu'il l'en pourvut; à peine 
Timenès eut-il le tems de la fouhaiter. 
Pour ce qui eft de la peine dtî la deman* 
der , ce Prince la lui épargna , en lui fai- 
fant expédier fès provifions avec tant £e 
diligence , qu'il les reçut prefque aufli* 
tôt qu'il eut appris qu'elle étoit v t ?K 
çante. 

Tant de marques de la bienveillance 
de Ferdinand, fembloient devoir retenir 
Ximenès à la Cour; mais il connoifToit 
trop bien ce Prince pour y refter. Il étoit 
de ceux qui n'aiment pas à voir ceux à 
gui ils ont de grandes obligations, & dont 



Digitized by Google 



t5!l cultive mieux l'amitié de'loin que de 
près. Sa politique intereflee & qui fe 
çroyoit tcfcit permis , ne s'acçommodoit 
pas de cette probité inflexible dont Xi- 
pienès fiifoit profèflïon. Ximenès crai- 
gnoit de fe commettre avec lui. Il avoit 
remarqué d'ailleurs dans ce Prince un 
fonds de jaloufie contre lui , dont mal* 
gré fa profonde diflimulation il lui étoit 
échappé des traits qu'il ne pouvoit ou-r 
blier. Le befbin qu'il avoit eu de lui & 
les fervices jmportans qu'il lui avoit ren- 
dus en avoicnt fufpendu l'adion ; mai* 
comme l'on revient toujours à fon natu- 
rel , Ximenès appréhendoit un retour 
d autant plus à craindre, qu'il ne manquè- 
rent jamais d'être fomenté par les enne* 
inis qu'il avoit à la Cour, 

Ces raifons portèrent Ximenès , aprè$ 
quelques mois de féjour , à s'éloigner de 
la Cour. Les prétextes ne lui manquèrent 
pas , & perlbnnç ne foupçonna les véri-r 
tables motifs de là retraite. 
L'on en parla pourtant, §c d'autant plu? 
qu'on s'y étoit moins attendu ; mais bien 
ldin de deviner jufte ^tout le monde crut 
que defefperant d'avoir dans le ÇonfeiJ 
la même autorité qu'il y avoit eue du vi- 
Tant de^a Reine & depuis fa mort, ij 
îiyoit pris le parti 4 e fe retirer. 
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cTmaires & les contributions , quoiqu'ex- 
ceifîves des Eglifes d'Italie * n'y pouvant 
pas fournir , il réfolut de s'adrelFer à cel- 
les d'Efpagne, & d'y ordonner la levée 
des Décimes extraordinaires pour les ak 
faires preflantes du Saint Siège. Il falloit 
pour cela s'adreffer à Ximenès.en qualité 
d'Archeyêque de Totade , de Primat 
d'Elpagne & de Préfident né des aflem- 
J>lées du Clergé, 

L'obligation toute récente qu'il avoit au . 
Pape du Chapeau qu'il venoit de lui ac- 
corder rattachement que fà nouvelle 
Dignité Tobjigeok d avoir aux intérêts 
du Saint Siège, ne laiflbient aucun. lieu de 
douter qu'il ne les appuyât xle tout fon 
pouvoir, & qu'il ne portât le Clergé d'Et 
pagne àaccorderles lecours qu'on lui de- 
manderait* 5a*Sainteté lui en écrivit en .ce 
fèns , & lui laifla comprendre que fare^ 
connôiflance leroit proportionnée au fer* 
yice qu'il rendrait dans cette occafion. 

£4ais foit que Ximenès diftinguât les 
intérêts du Pape d'avec ceux du Saint 
Siège , foit qu'il n'approuvât pas la con-p 
duite à l'égard du Roy ! Très- Chrétien , 
dont la Religion &la probité luiétoienr 
très- connues , & qu'il fè fit un fcrupule de 
Ja favorifer ; foit qu'il fût perfoadé que de 
pareils fefours ne doivent s'accorder que 
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-contre les Infidèles , les Hérétiques & le? 
Schifinatiques, dans les guerres purement 
xléfènfives , & non pas contre les Catho- 
liques , encore moins contre le Fils aîné 
de l'Eglifè; (bit qu'il fût effectivement per- 
iiiadé que le Clergé d'Efpagne n'étoit 
pas en état de contribuer, ou qu'il voulût 
iè l'acquérir encore davantage,en lui épan- 
gnant cette (iircharge & en lui*fai(ant 
connoître qu'il préferbit (es intérêts aux 
fiens propres ; il répondit au Pape qu'on 
ne pouvoit rien ajouter au zélé qu'il avoit 
pojur le Saint Siège & pour (a Sainteté en 
particulier; mais qu'ilnecroyoit pas qu'il 
Fût de (on intérêt de furçhargerle Clergé 
d'Efpagne dans l'occafion dont il s'agik 
(bit, qu'on ne feroit que l'aliéner du Saint 
Siège en le lui propofànt , qu'il venoit de 
s'épuifèr pour contribuer^ la Conquête 
de Grenade , qu'il feroit obligé d'en faire 
encore autant^toutes les fois qu'il plairoit * 
aux Maures d'Efpagne de fe révolter, & 
à ceux d'Afrique de les fàvorifèr ; qu'on 
en étoit tous les jours à la veille , que 
quand le danger feroit moins preffant , il 
ferviroit infailliblement ou de raifbn ou 
de prétexte pour refufèr Sa Sainteté, qu'il 
ne falloit point laiffer pénétrer ce fôible à 
fes ennemis , & qu'il étoit important- 
qu'ils çruûfent qu'Ella avoit en Efpagne 

des 
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des reffources toutes prêtes j qu'au refte 
en parlant de la forte , il ne parloit que 
pour autrui ; que pour lui Tes biens & la 
perfonne étoient au fervice de fa Sainte- 
té , qu'il s'offrait de lever à Tes dépens 
vingt-cinq mille hommes , & de les con- 
duire lui-même par tout où il lui plai- 
roit de lui ordonner ; que tout le Clergé 
d'Efpagne enfemble n'en offrirait pas au- 
tant , & qu'il ne tiendrait qu'à Elle que 
les effets nefuiviffent de fi près les offres, 
qu'on ne perdrait rien à fe paffer du fe- 
cours du refte du Clergé. 
- Si le Pape fut content ou non de cette 
réponfe , c'eft ce que l'Hiftoire n'apprend 
point. Tout ce qu'on fçait de certain , eft 
que fes offres ne furent point acceptées, 
que le Pape lui conferva toujours fon efti- 
me, & que le Clergé d'Efpagne ayant fçu . 
ce quil venoit de faire en fa faveur , entra 
plus que jamais dans tous fes intérêts & 
le déclara fi hautement pour lui , que fès 
ennemis commencèrent à craindre qu'il 
ne fut plus poffible de le détruire. 

Cependant Ximenès ayant appris que Gomcx 
le Pape n'acceptoit point les fècours qu'il Liv * 4f 
lui avoit offerts , il fe rendit à Alcala de 
Hennarés pour y mettre la dernière main : 
àl'Univerlité qu'il y avoit fondée.lleutta; 
làtisfaétion d'en voir les bâtimens ache- ' 
Tome IL G 
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vés & que tout répoadoit aux vûes qu'il 
setoit propofées. Il y fonda aufii-tôt 
trente-trois places pour autant de jeunes 
« Clercs qu'il fit venir de Salamanque. Il y 
ajouta douze Chapelains qu'il deftina à 
faire des prières pour lui , pour Tes papens 
& pour (es amis. 11 dépêcha enfuite dans 
toutes les Univerfués pour engager les 
plus fçavans hommes qui y fuflent alors* 
en leur propofant de bons établiffemens» 
Par Tes foins & par fès dépenfès en moins 
de trois mois le nombre des Profeffeurs 
fut rempli ; il leur drefla lui-même des 
règles & prefcrît tout ce qui pou voit con- 
tribuer à la bonne éducation de la jeu- 
nelfe pour les lettres & pour la pieté^ 

Pour donner à cet établiflement toute 
la durée dont les chofes humaines font 
capables , il fonda plufieurs places pour 
de pauvres enfans en qui Ton reconnot- 
troit de lefprit les autres dilpofitions 
néceffaires pour avancer dans les belles 
lettres. Il donna des revenus confidera- 
bles à tous fes Collèges, il y unit plu^ 
fieurs Bénéfices , il y fonda des prix & 
des récompenfes pour animer la jeuneffii 
i 1 étude & à la pieté , & fe régla en tou- 
tes chofès fur TUniverfîté de Paris , qu'il 
cftimoit la mieux réglée & la mieux po* 
fccée de toute l'Europe» 
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Comme rien n echappoi: à <e grand 
homme , & qu'il fçayoit que tes gens de 
Lettres ont d'autant plus befoin d etrt 
fouter.Ui qu'ils s'occupent moins des af- 
faires du monde , il prévit que dans la 
fuite des tems il poUrroit arriver des aè. 
faires difficiles où il* Suroient befoin da 
prote&ion ; ce fut dans cette vue qu'il 
nomma pour Proteâeurs perpétuels dô 
l'Univeilïté d'Alcala le Roy d'Efpagne f 
parce qu'il pouvoit maintenir & même 
augmenter fes Privilèges ; l'Archevêque 
deTolede, parce qu'étant établie dans Ion 
Diocèfe, il étoit difficile qu'elle fe paflât 
de fon autorité , & le Cardinal de fainte 
Balbine , pour les affaires qu'elle pour- 
roit avoir en Cour de Rome. 

Il confidera encore que quoique tou- 
tesles Chaires des Profeffeursfunent biea 
fondées , il y avoit de la juftice de leur 
procurer un repos honorable & même 
une efpéce d'abondance après qu'ils au* 
roient vieilli dans les exercices des Col- 
lèges i ce fut ce qui le porta à obtenir de 
Léon X. que l'Eglife C ollégiale de faint 
Jufte& de faint Pafteur fero.t unie à TU 
niverfité , & que les dix-fèpt Chanoinies 
qui en compofent le Chapitre feraient af- 
frétées aux anciens Do&eurs. Il fit rebâ- 
tir F Eglife à fes dépens , & la iffa même 



148 Hiftoire du Minijlere . 
un fonds pour l'entretien des bâjtimens, 
de peur que filon prcnoit les réparations 
1 fur les revenus des Chanoines, elles ne 
fufient négligées* 

11 fit encore bâtir une Infirmerie pour 
les pauvres Ecoliers, où Ton avoit foin 
deux lorlqu'ils étoient malades. Mais ' 
comme il ne pouvoit fouffrir ce qu'on 
voit ordinairement dans, les Hôpitaux, 
qu'on mit plulieurs malades dans un lit, 
ni dans une même chambre , parce que 
les malades smfeftent les uns les autres, 
fe communiquent leurs maux , & que les 
plaintes & la vue de ceux qui meurent , 
peuvent les effrayer & retarder leur gué- 
Ibn , il voulut que cet Infirmerie fut (pa- 
Livre neufe& compGfcedeplufieurs chambres, 
lVl 4 " Quand le bâtiment fut achevé il en trou- 
va les filles & les chambres trop étroites, 
il fit rebâtir une autre Infirmerie z dek 
tina la première au logement des pauvrçs 
Ecclénaftiques. En un mot par les foins 
& les libéralités de Ximenès , TUniver- 
lité d'Alcala fe trouva fi bien établie & 
fi bien pourvue de tout ce qui pouvoit 
contribuer aux commodités même de la 
vie, quelle ne cédoit à aucune Univer- 
fité dEfpagne. 

Tant de dépenfes faites pour l'utilité 
publ.qu?, attiroienç de tousr stés à Xw 
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fnenès une infinité de louanges & dô 
bénedi&ions ; mais le grand projet qu'il 
fit dans ce même tems, & qu'il exécuta 
depuis avec tant de bonheur , acheva de- 
le combler de gloire. 

Comme c'eft le deffein le plus héroïque 
qu'un (impie particulier ait jamais exé- 
cuté , & que c'eft en effet un des plus 
beaux endroits de fon Hiftoire , cefèroit 
faire tort au public de ne lui en pas doiv» 
ner le détail dans toute fon étendue. 

Entre tous les grands hommes qui Ce 
tr#uvoient alors en Efpagne , outre le 4 
grand Confalve , dont on a déjà parlé 
Pierre de Navarre & Jérôme Vianellî 
s etoient acquis une réputation qui les 
diftinguoit de tous les autres. 

Pierre de Navarre ne devoit la haute 
eftime où il s'étoit mis qu'à lui-même. ' 
La fortune en naiflant l'avoit fi peu favo- 
rifé , que ne pouvant fe faire honneur du 
nom de (es parens , il avoit été contraint ,* , 
de le quitter pour prendre celui du pays n ^dans 
où il avoit pris naiflance. Il s'adonna d ,j a- * a Na- 
bord à la Marine & s'y fignala ; mais ne varre * 
s accommodant pas du métier de Corfài- 
re , & fe (entant né pour quelque chofe 
déplus grand, il quitta la Piraterie pour - 
fe donner aux Florentins. Il fervit quel- 
que tems dans leurs troupes & s'y dit- 

G nj 



Digitized by Google 



i $• o Hrfloirc du Mimftcre 

tingua fi fort , que le grand Confalve qui 
avoit entrepris la conquête du Royaume 
de Naples , crut ne devoir rien épargner 
pour l'attirer au fervice de Ferdinand. Il 
y 1 eu Ait. Pierre de Navarre quitta le fer-, 
vice des Florentins & prit parti dans 
T Armée d'Arragon. La réputation qu'a- 
voit Ccnfalve d être le premier Capirainé 
de fan fiecle , contribua plus à l'y attirer 
que tous les avantages qu'on luipropofà. 
Il étudia fi bien la conduite de ce gfand 
homme , qu'il devint bien-tôt l'un des 
plus grands Capitaines de fon fiecle. Mais 
la liailbn étroite qpi étoit entre Confal- 
ve & lui, l'ayant rendu fufpcft à Fer- 
dinand , il ne put fe i élbudre à le laifïèr à 
Naples. Après en avoir retiré le grand 
Confalve, il engagea Pierre de Navarre, 
fous de grandes promefîes , à le ftûvre en 
Efpagne. On lui attribue l'invention des 
Mines , dont il (e (èrvic pour la première 
fois , à la prile du Château de l'Oeuf. 

Jérôme Vianelli , de l'fetat de Venifê i 
n'étoit pas à beaucoup près d'une nailTan- 
ce fi obfcure que Pierre de Navarre, mais 
il lui cedoit en réputation ; ce n'eft pas 
qu'il n'eût un fort grand mérite ; mais 
comme il n avoit jamais commandé en 
chef, il n'étoit pas fi connu. Il excelloit 
particulièrement dans la Marine , & il 
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avoit fi bien étudié routes les côtes de la 
Méditerranée , qu'il n'y avoit point de 
place dont il n'eût lui-même fait le plan* 
& dont il né fçût le fort & le foible. Il 
étoit d'ailleurs homme de réfolution & 

2ui ne cherchoit que les occasions de fe 
gnaler ; c'eft ce qui Tavoit attiré à & 
Cour d'Efpagne. 

Gomme l'état paiïible où l'Efpagne 
étoit alors , ne permettoit pas de donner 
. de l'emploi à tous ces grands hommes , 
Ximenès, qui avoit accompagné la Reine 
à TordefiIlas,Ftm des plus agréables lieux 
de toute la Caftille , qui avoit été deftiné 
pour fon féjour , s'é tant rendu à la Cour 
pour prendre congé du Roy &fe retirer 
enfiiite dans Ton Diocéfe , invita Confol- 
ve , Pierre dé Navarre & Vianelli à venir 
pafler quelque tems avec lui à Alcala. Ils 
y furent. Vianelli en particulier n'y fut 
pas inutile. Comme il entendoit très-bien 
l'Archiredure , il ne contribua pas peu à 
mettre dans leur dernière perfeâion ce§ 
bâtimens magnifiques que Ximencs fai- 
foit faire pour l'Univerfité d'Alcata Ce 
fut dans ce voyage qu'il acheva ce grand 
ouvragée ; il étoit plutôt digne de la ma- 
gnificence d'un Roy , que de celle d'un 
particulier. Ce fut le jugement qu'en por- 
ta François L loxfqu étant prHonnier ieà 

Giiij 
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Efpagne, il fut vifiter cette fameufe Uni- 
verfïté ; car la comparant à celle de Paris , 
il dit qu'il n'avoit jamais rien vû qui en 
approchât davantage que celle d'AIcala; 
mais que l'Univerfité ae Paris étoit l'ou- 
vrage de plufieursRois , au lieu que celle 
d'AIcala , toute magnifique qu'elle étoit > 
avoit été entreprife & achevée par le feul 
Ximenès. Il ajouta que rien n'avoit ccha- 
pé àlaprévoyancede ce grand homme, & 
qu'ayant fait des chofes dignes de Tim- 
monalité , il fe letoit aflurée en favori- 
fànt les gens de lettres , & en les enga- 
geant par fes bienfaits à immortalifer fon 
nom. Ce grand Roy pou voit bien parler 
de la forte , jamais Prince ne favorifa da- ' 
vantage les belles lettres, & jamais Prin- 
ce aufli ne fut tant loué. Les noms de 
grand Roy & de Pere des lettres qu'il 
porte encore aujoutd*htû dans l'Hiftoire, 
font des marques éclatantes de laïecon- 
noiffance des Sçavans. 

Mais Ximenés ne retenoit pas fes hô- 
t2s à Alcala pour être feulement les té- 
moins de magnificence. Il s'entretenoit 
fbuvent avec eux en particulier de ce 

3u'ils fçavoient le mieux , c'efï-à-dire , 
e la guerre ; il s'en faifoit un plaifir qui 
avoit quelque chofe d'afïez fingulier pour 
un homme de fa ptofefllon , & ils s'en fài- 

/ 
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(oient un à leur tour de ne lui rien cacher 
de ce qu'ils en fçavoient. 

Ces entretiens donnèrent lieuàVia- 
nelli de lui foire voir les plans qu'il avoic 
Elit des Places maritimes d'Afrique. On 
les examina , & Vianelli en rendit un 
compte qui augmenta leftime que Xi- 
menés avoit conçue pour lui. 

Entre ces plans étoit celui d'Oran* 
Ville importante, & d'autant plus confia 
derable à l'égard de l'Efpagne , qu'eit 
étant plusvoiline, elle pouvoit favorifèr 
toutes les defcentes que les Maures y vou- 
draient faire. Elle formoit alors une efpe- 
4 ce de République (bus la prote&ion des 
Rois de Tremecen ; <bn territoire n'étoit 
pas d'une fort grande étendue , mais les 
Maures chaflfés d'Efpagne qui s'y étoient 
retirés , l'a voient tellement peuplée & en- 
richie, qu'elle pouvoit mettre fur pied des 
Armées aflfez conliderables. 

Le plan de cette Ville frappa Ximenès 
plus que tous les autres , & il l'examina 
avec tant d'exadtitude que Vianelli crue 1 
avoir pénétré qu'il avoit formé quelque t 
deffein fur cette Place. Il ne fe trompoit 
pas; il y avoit long-tems que le Cardinal 
en fbunaitoit la conquête , S^ c'écoit dans 
la vûe de la rendre plus aifée qu'il avoit 
confeillé la prife de la Fortereffe & du 

G T 
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Port de Maçarquivir , qui ne font éloi- 
gnés d'Oran que d'une lieue. Vianelli qui 
ne cherchoit que les occafions de fe figna- 
1er , lui fit la prife de cette Place fi aifée t 
que Ximenès, après en avoir conféré avec 
Conlàlve & Pierre de Navarre, réfol ut de 
ne rien épargner pour porter Ferdinand à 
cette entreprife. 

Mais ce Prince étoit trop occupé de la 
conquête du Royaume de Naples pour 
f >neer à un autre dellein. Il loua le pro- 
jet de Ximenès , mais il en remit L'exécu- 
tion à un autre tems. 

Ce refus ne rebuta point le Cardinal ; 
il réfolut de faire lui-même à les dépens 
la conquête d'Oran , s'il pouvoit obtenfr * 
le contentement du Roy. Il lui en écrivit 
& il l'obtint après bien des délais & des 
difficultés ; mais ce fut à condition que 
. s'il ne réuffiflbit pas dans fon entreprife, 
tous les frais qu'il auroit faits leroient 
perdus pour lui , & qu'il n'en pourroit 
rien demander ni à Ferdinand ni àfèsSuc- 
cefTeurs. 

Ximenès accepta cette condition ; mais 
H en propola une qu'on fut obligé de lut 
accorder ; ce fut que s'il réuflifloit dans 
fon deffein , Oran releveroit de l'Arche- 
vêché de Tolède jufqu à ce qu'on lui eût 
rçftitué ou à fon Eglife tout ce qu'il au- 
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roit dépenfé pour en faire la conquête. 

La propofition étoit délicate d'un fu- 
jet à Ion Roi ; mais Ferdinand qui étoit 
trop habile pour ne pas pénétrer que fi 
cette conquête réuflïfToit , tôt ou tard , 
Oran feroit pour lui & les frais pour le 
Cardinal , lui paffa cette condition , & 
trouvant fon compte dans TefTentiel de 
cette affaire , il ne jugea pas à propos de 
s arrêter aux formalités. 

Le Roy ayant donné ion confentement 
pourl entreprife d'Oran > le projet en fut 
drefï? par Vianelli , approuvé par Con- 
falve & par Pierre de Navarre , & enfuite 
porté au Roi par des perfbnnes habiles 
choifies par le Cardinal. Ils eurent ordre 
de refter auprès duRoy pour prefTer l'exré.- 
cution des chofes nécefTaires à ce grand 
defTein & réfoudre les difficultés qui 
pourraient fe préfenten 

Le projet portoit entre autres chofes,que 
l'Armée defïinée à la conquête d'Oran f - 
feroit compofee de dix millfe hommes de 
pied & de quatre mille chevaux ; que le 
Roy en ordonnerait la levée , & quelle 
fe feroit aux dépens du Cardinal ; qu'il 
continuerait de la fbudoyer jufqu'à l'en* 
tiere exécution de l'entreprife ; oue les 
munitions ae guerre & de bouche fe- 
raient achetées de fe$ deniers î qu'il &» 
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roit généralement tous les frais jAe cette 
entreprit , fans que le Roy fut obligé de 
fournir autre choie que les Vaifleaux & 
les Galères néceflaires pour le tranfport 
• des troupes & des munitions* 

Le projet portoit encore expreffément 
que le Cardinal pafleroit en Afrique ; 
qu'il feroit le General de cette Armée ; 
que N ... & Pierre de Navarre feroient fes 
Lieutenants Généraux ; qu'il nommeroit 
tous les Colonels & les Meftres de camp ; 
que fur (a nomination ils recevraient leurs 
Provifions de Sa Majefté , & lui feraient 
ferment ; & que Vianelli qui connoiflbit 
le pays mieux que perfonne, feroit la 
fon&ion de Maréchal de camp General* 

Ximenès avoit laifle en blanc le nom 
d'un des Lieutenans Généraux dans la 
copie du projet qu'il envoyoit au Roy. II 
Je nommoit dans les Lettres qu'il en écri- 
vit à Sa Majefté, .c'étoit le grand Con* 
làlve de Cordoue. Le Cardinal ne pou- 
voit voir qu'avec chagrin qu'on laifTât 
fans emploi le plus grand Capitaine de 
fon fiecle. Il ne fè promettoit rien moins 
que la conquête de toutes les côtes de 
l'Afrique qui font fur la Méditerranée, 
s'il pouvoit l'obtenir pour fon Lieutenant 
Général. Il en ccrivoit au Wby en ces 
termes, lui répondoit de fa fidélité 8c 
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s'ôffroit d'être fa caution ; mais , quoi 
qu'il pût faire & par fes lettres & par fès 
A gens , il ne put rien obtenir fur cet ar- 
ticle. 

Par ce moyen Pierre de Navarre refta 
leul Lieutenant Général de Ximenès, & 
le fuccès fit voir qu'il étoit digne de cet 
émploi;mais le Cardinal qui fçavoit mieux 
que perfonne de combien il étoit infé- 
rieur à Confalve , ne put jamais fe confo- 
ler d'un refus qui le privoit de l'homme, 
du monde le plus capable "d'exécuter fès 
grands defleins , & de venger l'Efpagne 
des pertes & des affronts que les Maures 
lui avoient fait fouffrir* 

Jufques-là le defïein de Ximenès nV- 
voit été fçu que de ceux à qui Ton n'avoie 
pu le cacher ; mais le Roy n'en eut pas 
plutôt approuvé l'exécution , qu'il devine 
public. Jamais projet ne fut plus géné- 
ralement ou loué ou blâmé ; l'on ne gar- 
da point de milieu, tout fut à l'excès pour 
en contre. 

Ceux quifàvorifbient Ximenès , c eft-â- 
dif e, le Clergé, le peuple & la plus grande 
partie de la petite Nobleffe qui fe laflbic 
d'être fans emploi , ne pouvoient affez 
louer un deffein où la Religion & l'E- 
tat trouvoient également leur compte. 
Rien ne leur paroiffoit plusgratid, après 
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avoir chaffe les Maures de toute FEfpa- 
gne , que de leur aller faire la guerre chez 
eux,& de leur faire porter à leur tour les 
fers fous lelquels les Efpagnols avoient fi 
long - tems gémi. L'avantage de (è voir 
les maît/es des deux bords de la mer , la 
fureté des Côtes , la liberté du commer- 
ce , tout cela leur paroiffoit fi confidera* 
ble, qu'il leur fembloit qu'on ne pouvoit 
trop l'acheter. A ces vûes d'intérêts le 
joignoient celles de la Religion. La fu- 
perftition détruite, la Religion Catholi- 
que rétablie dans cette partie du monde 
où elle avoit été autrefois fi florillante, & 
d'où elle fe voyoit bannie depuis tant de 
fiecles , éroit à leurs yeux quelque chofe 
de fi héroïque , qu'il fuffifoit de. l'avoir 
tenté pour couvrir de gloire l'Auteur 
de l'entreprife, quand même il ne (èroit 
pas aflez heureux pour la faire réuflîr. 
. Des louanges du projet l'on pafToit 1 
celles de Ximenèsqui en étoit l'auteur; 
les uns louoient (à grandeur d'ame, (à pié- 
té , fbn zélé qui le portoient à s'expofer à 
tant de périls dans un âge avancé , où la 
plûpart des hommes ne cherchent que le 
repos; d'autres van toient cette libéralité, 
ce dégagement fans exemple , qui le por- 
toit à employer à l'avantage de l'Eglifè 
& de l'Etat les grands biens dont il jouit 
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(bit , & dont tout autre k feroit fervi , ou 
pour vivre dans le luxe & dans la molefle 
ou pour enrichir fes parens. Tous en gé- 
néral étoient perfuadés que puHqu'il le 
chargeoit lui-même de l'exécution de ce 
grand deflein, il fçavoit les moyens infail- 
libles de le faire réuflïr. 

Au contraire, les Grands de Caftille qui 
étoient prefque tous les ennemis déclarés 
du Cardinal , partaient de lentreprifè 
d'Oran comme du defTein le plus chimé- 
rique qui eût jamais été conçu. Us foute- 
noient qu'on devoit fe contenter d avoit 
chafle les Maures d'Elpagne ; qu'ils n a- 
voient que trop d envie d'y revenir > quV 
ils n'y étoient que trop fbllicités par ceux 
qui étoient reftés dans le Royaume de 
Grenade & dans l'Andaloufie, fans les 
en aller défier chez eux. Que quand loti 
auroit à porter '^guerre eh Afrique une 
Armée de quatctfœ mille hommes, telle 
que Ximenès la demandoit , (uffifoit d'au- 
tant moins pour un fi grand deflein , qu'il 
faudrait en laifler une partie pour la 
garde des Vaifleaux ; que Ximenès ne 
cherchoit qu'à engager le Roy par des 
propositions fpécieuîes , pour lui laifler 
enfuite tous les frais d'une guerre qu'on 
pouvoit fe difpenfèr d'entreprendre & 
g^'pn ne finiroit peut-être pas «juand oa 
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Voudrait ; que quand il feroit d'aflefc btfrt-» 
ne foi pour tenir toutes les paroles qu'il 
avoit données, il nécoitpaspoiîïble qu'un 
fimple particulier , comme il étoit , pût 
fournir long-tems à une fi grande dépen- 
fe; que quand même il le pourroit, il étoic 
trop âgé pour pouvoir compter encore 
long-temsfurfa vie; qu'après toutSa Ma- 
jefté fourniffant les hommes , failbit en 
effet la plus grande dépenfe ; que l'Efpa- 
gne ne s'étoit déjà que trop épuifée par la 
guerre de Grenade , & ne s'épuifoit que 
trop tous les jours par celle de Naples , & 
parla néceflité abfolue où Ton étoit de 
peupler les Indes nouvellement décou- 
vertes ; qu'on ne pouvoit continuer la 
guerre en Afrique avec les quatorze mille 
hommes qui dévoient, y paffer , (ans être 
obligé d'y envoyer continuellement de 
nouveaux fecotirs , & cme quelque foible 
que pût étre la réliftance des Maures, les 
fables brûlans, ladifette d'eau & les cha- 
leurs excefîi ves du Pays,feroient périr plus 
de monde qu'on n'y en pourroit envoyer. 
Ces réflexions étoient accompagnées* 
des railleries les plus piquantes contre la 
perfbnne de Ximenès,& l'on ne man- 
quoit pas de remarquer comme un des ca- 
prices des plus {Singuliers de la. fortune 
Cotn qpje pendant que le grand Capitme.* re-> 
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légué à Vailladolid , y étoit réduit à fré- Goaies 
quenter les Eglifes & les Couvens , un ***** 4 » 
Cordelierendoffoit la cuiraflfe, & s'ingé- 
roit de commander des Armées. 

%Ximenès n'ignoroit rien de tout ce qui 
difbit contre fon projet & contre (a 
perfonne. Il n'en alloit pas moins à tes 
fins. Il avoit invité toutes les Eglifes d'E£ 
pagne à prendre part à la gloire de fon 
entreprife ., en y contribuant chacune fé- 
lon fes moyens , &il avoit fi bien fçu les 
perfuader, qu'on ne pouvoit rien entre- 
prendre de plus avantageux à la Religion , 
quelles lui avoient promis , & lui envoyè- 
rent en effet dés fommes confidérables. 
Le Chapitre de Tolède en particulier 
piqua fi bien de féconder le zele de foa 
Archevêque , qu'il y eut des Chanoines 
qui vendirent jufqu'à leurs Chapelles & 
à leur vailfelle d'argent. Aitfi Ximenès ai- 
dé d'ailleurs de fes grands revenus/amafla 
de fi grandes fommes , qu'il fe vit en état 
de fbutenir la guerre autant de tems qu'il 
feroit néceffaire pour l'entière exécution 
* de Ion entreprit 

Il étoit tout occupé à en faire les pré- 
paratifs , lorfque les Agens qu'il avoit en 
Cour , lui mandèrent que le Roy gagné 
parles Grands , fembloit avoir change de 
deffein-; qu on ne délivroit point les com* , 
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ifcifliom ; qu'on avôit débauché les Offi- 
ciers & les Soldats qui s etoient ofterts 
volontairement ; qu'en ayant fait des 
plaintes , Sa Majefté ne leur avoit donné 
que de méchantes excufes } & quelle ne 
. cnerchoit que des prétextes pour romll 
pre fon entreprife , ou pour y mettre de 
h grands obftacles , qu'il fut lui - même 
obligé de l'abandonner. 

Mais Ximenès aimoit trop la gloire j 
pour pouvoir fe réfoudre à quitter une 
entreprife qui devoit l'en combler ; 8c 
d'ailleurs fon deflein avoit fait trop de 
bruit pour n'en pas procurer l'exécution 
de tout fon pouvoir, # 

Ce fut ce qui l'engagea à faire confi- 
dence à François Ruiz des mauvaifes 
nouvelles qu'il venoit de recevoir de la 
Cour. Ruiz étoit de tous ceux que Xi-. 

' menés avoit c§nnu dans le Cloître , ce-^ 
lui pour lequel il avoit coniervé le plus 
d'eftime. Ils conférèrent longftems en- 
femble fur les moyens de rengager le Roi 
dans Tentreprife d'Oran , & le réfultat de 

■ ( leur conférence fut que Ruiz iroit en 
Cour fous prétexte des affaires du Diocè- 
fe de Tolède , mais en effet pour faire re- 
prendre au Roi les .premiers fentimens i 
touchant la guerre d'Afrique. 
- François Ruiz fe chargea volontiers de 
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»tte comrniflion ; il partit auffi-tôtpout 
t Cour , il eut du Roi toutes les audieir- 
es qu'il voulut , il (e fervit de toute fon 
Labileté pour faire valoir les inftruétions 
luGardmal ; il y ajouta du fientout ce 
ju*U crut de plus propre à le perfuader ; 
tout (ut également inutile ; Ferdinand 
demeura ferme à louer le projet de Xime- 
nW&t à en remettre l'exécution à un autre 
teins. 

Tout autre que le Cardinal fè fût rebu- 
té de tant de aifficultés ; mais comme il 
ctoit d'une fermeté à répreuve de tous 
les contre- tems , & qu'il étoit d'ailleurs 
trop engagé pour reculer , il réfolut d'al- 
ler fblliciter lui-même l'exécution de Ton 
projet. Tous ceux qui fçavoient les ten- 
tatives inutiles qu'il avoit faites par fes 
Agens , tâchèrent de l'en détourner. Il 
partit & arriva à la Cour lorfque fes 
Agens rebutés ne fongoient plus qu'à en 
partir. 

L'on s apperçut bien- tôt que Xime- 
très en fçavoit plus qu'eux. Il obtint tout- 
ce au'il voulut ; tous les ordres furent ex- 
pédiés, les commiffions délivrées & le 
Roi même lui remit en main les blancs 
fcings pour s'en fervir dans les occalions 
qu'il jugeroit néceflaires. 

Il eft vrai qu'il lui en coûta un fecret 
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qu'il n'avoit voulu confier à perfbnne , & 
iùr leguel rouloit tout le fuccès de Ton 
entreprife. II avoit ménagé une intelli- 
gence dans Oran. Deiix Maures mccon- 
tens du Gouvernement, & un Juif qui re- 
cevoit les tributs du Roy de Tremecen $ 
attirés par de grandes promefles^s'étoient 
engagés à lui livrer la porte de la Ville 
qui va à Tremecen , & qui en porte le 
nom. Ils avoient pris des mefures fi juftes 
avec Ximenès , qu'il n'y avoit aucune ap- 
parence que fèur trahifon n'eût pas tout 
le fuccès qu'on s'en promettoit. Cette in- 
trigue traînoit depuis deux ans, les deux 
Maures & le Juif fe plaignoient depuis 
long-tems des longueurs du Confeii 
• d'£fpagne, & menaçoient de tout aban- 
donner. Ximenès fit femhlant de l'appré- 
hender , & infpira fi bien par cette feinte 
la même appréhenfion à Ferdinand , qu'il 
en obtint enfin l'entière exécution de fon 

• — 

projet. 

- Ce ne fut pas le feul avantage qu'il 
remporta de fon voyage. Afin qu'il y eût 
moins de gens intereffés à s'oppoler à fon 
Defaînt deflèin, « n'avoit point inféré dans fon 
Jacques* projet que les Chevaliers & les Comman- 
d'Al- deurs des trois Ordres Militaires , dont 
&deCa-I'on a dit que la grande Maîtrife avoit 
latrava. été réunie à la Couronne de Caftille , fe- 
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roient tenus d'aller en perlbnne à la con- 
quête d'Oran ; il ne laifla pas de le pro- 
pofer à Ferdinand. 

Il lui 1 epréfenta iur cela , que s'agifïànt 
d'une guerre contre les Infidèles , îlétoit 
indubitable que les Chevaliers. & les 
Commandeurs ctoient obligés de monter 
à cheval , de fervir enperfonne , &de 
faire accompagner par le nombre de gens 
que Fére&ion de leurs Commanderies 
les obligcoif de fournir; que ce fècours 
p'ctoit pas fi peu confidérable, qu'il n'al- 
lât pour le moins à deux mille hommes ; 
que , quoique Ton ne fut , pas obligé de 
Jes équiper , il offroit néanmoins de le 
faire î qu'il n etoit pas juftequeles Com- 
mandeurs jouiûçnt des grands revenus at- 
tachés à leurs Commanderies , (ans en 
faire les charges;quenfinla longue oifive- 
té où Ton les laiflbit depuis fi long-tems , 
ne pouvoit aboutir qu'à les rendre égale- 
ment inutiles à l'Etat & à la Religion , & 
qu'ils ne pouvoient pas trouver mauvais 
qu'on exigeât d'eux ce à quoi ils étoient 
précifément obliges par les Statuts de 
Jeurs Ordres. 

" Ferdinand fe rendit à ces raiïbns. Les 
ordres furent expédiés , conformément 
aux intentions de Ximenès;maislesConw 
mandent* qui prétçndoient ne pouvoir 
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être commandés que par le grand Maître 
en perfbnne , ufèrent de tant de délais t 
qu'on fût oblige de partir fans eux. 

Ximenès en remporta un avantage qu'il 
reconnut depuis , & qui le dédommagea 
du fec ours qu'il en eût pû tirer. Son ae£ 
fein n'enrcuflit pas moins,& depuis quand 
il fe vit Regent de Caftille, & qu'il entre- 
prit de (bu mettre les Grands , il en vint 
d'autant plus aifément à bout , que la plu- 
part iè trouva fans fer vice & fans expé- 
rience , au lieu que s'ils euflent profité de 
la guerre d'Affrique pour s aguerrir , il 
eût été bien plus difficile de lesdompter, 
& peut-être même que Ximenês qui ie 
prévaloit toujours de la fbibleffe de fes 
ennemis , ne l'eût pas entrepris. 

Il répara encore cette perte d'une autre 
manière ; car outre les bonnes troupes 
qu'il compofo de fes Vaflaux , il obligea 
les Gouverneurs des vingt-quatre Places' 
de l'Archevêché de Tolède , qui dépen- 
doient alors tous abfolument de lui , de 
lever autant de Compagnies de Cavalerie 
& de les commander eivperfonnc.LeCar- 
dinal en fit comme les Gardes du Corps, 
Tous les Officiers étoienf nommes par 
lui , & il n'y avoit pas un Cavalier qu'il 
n'eût choifi lui-même &' qu'il n'eût en- 
gage par fes bienfaits à tout entrepren- 
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dre pour ion fer vice. Cette Cavalerie pat 
fà depuis pour les meilleures troupes de 
l'Armée , & on lavoit également drefle# % 
à combattre à pied & à cheval, 11 en don- 
na le Commandement à Villaroël Gou- 
rerneur de Caçorla, 

Tout l'hyver fepalTa à faire les prépa- 
ratifs de la Campagne. Ximenès étoit 
alors âgé de (bixante-dix ans ; mais il 
étoit d'un tempérament fi fort & d'une 
fanté fi vigoui eufè , que nonobftant la 
rigueur de la failbn, il Fut toujours à che~ 
val , il fut prefent à toutes les révûe , il 
donna lui-même les ordres par tout , &ç 
ne fe fervit jamais du miniftére d'autrui 
que lorfïju il lui fuipÊbfolument iropoffi- 
bJe de s'en pafler. Il apportoit alors tant 
de précautions , qu'il étoit morale- 
ment impoffible de le tromper , ou d'en- 
treprendre de le faire fans qu'il s'en aper- 
çut. 

Cette vigilance du Cardinal produifit 
erois effets très-avantageux ; tout fut prêt 
beaucoup plutôt qu'on n'avait elperé ; 
tous les Rcgimens furent complets , tous 
furent compolës de gens d élite ,& exac- 
ement purgés des pafié-volans } & il s'é- 
pargna des <bmmes immenfes en veillant 
le fi près fur les Commiflàires des vivres, 
i les autres Officiers établis pour le paya» 
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ment des troupes , qu'il leur fut impofli- 
ble d'en rien détourner à leur profit par- 
ticulier. 

L ' a n Sur la fin de Février de Tan 1 5 09. le 
rendez-vous delà Flote qui de voit porter 
l'Armée en Afrique , ayant été donné à 
Malaga , Ximenès fe rendit à Cartagene , 
où l'on avoit aflïgné celui de toute l'Ar- 
mée. Pierre de Navarre , Vianelli & tous 
les Officiers Généraux l'y vinrent join- 
dre : ils furent fuivis de toutes les troupes 
qui arrivèrent en peu d* jours par diffé- 
rens endroits. La revue générale en ayant 
été faite , comme le Printems eft tou- 
jours fort avancé dans ces contrées Mé- 
ridionales, on fit ainper l'Armée dans 
la plaine & fur les colinesvoilines, & on 
îi'attendoit plus que la Flote pour l'em- 
barquer. Pierre de Navarre le rendit à 
Malaga pour la faire partir. 

Ce voyage acheva de découvrir la ja- 
loufie fecrete que ce Général avoit con- 
çûe depuis long-tems contre Ximenès : 
non-feulement il ne hâta pas le départ de 
la Fldte , mais fur des prétextes recher- 
chés il le différa autant qu'il put ; il s amu- 
lamême à faire des courtes, & il ne tint 
pas à lui qu'il ne préférât le profit qui lui 
revenoit ae cette petite guerre , à la gloi- 
re qui 1 atcendoit devant Oran. Ximenès 

faifoît 
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faifoit cependant régner l'abondante 
dans foncamp; ille recenoit par qe moyen 
dans la difcipline la plus exacte qui eût 
étéen ufage depuis les Romains, & com- 
me' il étoit perfiiadé q^lè fa mefintelli- 
gence entre les Chefs eft capable dè rui- 
ner lès entteprifes lès mieux côrfc^rtéèsV 
il diflimuloit le ,diagrih que lui donnent 
3a mauvaifè conduite de Pierre de Na- 
varre. 

Mais enfinlafle de ces délais affèdé*. 
;& croyant qtf il y iroit trop de fon auto- 
rité , s'il ne (è fâiloit pas obéira après lui" 
avoir d-épêché Courrijérs fiir Courtiers 
iljui eiïvoya des ordres fi précis , que 
Pierre de Nararre fut obligé de mettre 
i la .voiie^ SdlFlq^p parut enfin à lavûô^ 
de Car tâgefte mais \in mois plus tarcT 
qu'elle n*y étoit attendue. Elle-étoitcorr!^ 
pofée dè ^quatre -vingt Vaifleaux de char- 
ge fifrdë dix des plus gros Gallions^armcs 
*n guerre & elle étôit fi bien pourvûe 
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Aïa vûe de la Flotte ^ au lieu de Ja joye 
<3U om âvôit lieu de fe promettre de la part 
de l'Armée , effé 4 fè mutina comme de 
£titï£'drt: Le détordre toffimença par les 1 
txbhpés quï êtôkùï eafffpèes fur les 'ci*' 
Tome II. H 
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# • lines ; un moment après il gagna la plaine. 

La (édition fut fi générale , qu'il n'y eut 
prefque que les Compagnies qui etoient . 
commandées par les Gouverneurs des 
Places de l'Archevêché de Tolède qui 
demeuraient fidèles. Pierre de Navarre, 
dont les éminaires avoient excite ce de- 
fordre.demeuroit cependant fur la Flote , 
& faifoit femblant de n'y avoir aucune 
part. Mais Ximenès qui craignoit beau- 
coup moins un ennemi déclaré qu'un en- 
nemi couvert, lui envoya ordre de le ren- 
dre auprès de lui. Pierre de Navarre 
obéit ; mais bien loin d'offrir fon entre- 
mife , pour remettre l'Armée dans le de- 
voir 'il foutint qu'elle avoit raifon ; que 
la folde qu'elle demandoit, lui éçoit due 
du jour de la revûFgénerale ; qu il y 
«roit de l'injultice à la lui refufer ; qu u 
iTCtoitpas d'humeur à commettre fon au- 
torité ; que de la manière dont il voyoït 
lçschofesdilpofées , elle ne s'embarque- 
roit point qu'elle ne fut fatisfaitë ; quelle 
le feroit d'autant moins , que les Omciers 
étoient auffi mécontens que le refte des 
troupes, & que les Corn mhTaires établis 
pour payer jufqu'au moindre foldat , au 
préjudice des Officiers qui avoient cou- 
tume de faire ce payement , marquant 
W ne défiance qui ne pouvoit être plus m- 
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Jurieufe , Ton ne pouvoir pas compter fur 
leur fecours pour appaifer la fédition , & ■ 
que ce fècours manquant , 1 on eflàieroit 
en vain tout autre moyen ; que l'on com- 
mençât donc à contenter les Officiers, en 
caflant les CommifTaires , & qu'ils s'em- 
ployeroient enfiiite avec fuccès à faire 
rentrer l'Armée dans fbn devoir. 

Un difcours fi peu attendu mit Xime- 
nés dans une colère qu'il feroit difficile 
d'exprimer. Il fe voyoit lâchement trahi 
parl'homme du monde qu'il avoit le plus 
iènfiblement obligé , & qui ne lui devoit 
rien môins que le Généralat de cette mê- 
me Armée dont il fàvorifoit ouvertement 
Ja rébellion ? & au lieu d'employer l'au- 
torité dont il lui étoit redevable , à ména- 
ger les chofes , conformément àfès inten- 
tions , il s'en fervoit pour lui débaucher 
les Officiers , dont l'attachement lui étoit 
abft>lument néceflaire pour réuffir dans 
fqn entreprile. Ximenès pénétra même 
plus avant dans les defleins de Pierre de 
Navarre, & il ne douta point qu'il n'eût 
fait celui de l'empêcher de pafler en Afri- 
que , & de l'obliger à lui remette le com- 
mandement de l'Armce. 

Cependant par un eflfor t de raîfbn , 
dont l'on trouvera peu d exemples, pour 
ne .pas ruiner lui-même, à la veille du 

TT *• 



I 



i~j2 Hijtoire du Minifterf \ 
fuccès , par un emportement à contre* 
tems , une entreprise qui devpit le côiu* 
bler de gloire : il réppndk à< Pierre de 
Navarre avec autant d? modération qj^ 
s'il n'avoir point été offejifé de Ion di£ 
cours , qu'il ayoit lieu d 'être d'autant plus, 
furpris du parti qu'il prenoit , que for les 
articles mêjne dqjit il fe plaignoit, l'oj>. 
n'ayoit rien fait non -feulement à fon in- 
fçû, mais même fans fon xxmfentement ; 
qu'il avoit approuvé lui-même qu'on di& 
ferât le payement de l'Armée , jufqu'à ce. 
qu'elle lut embarquée , afin d'empêcher 
par cette efperance la délertion des Sotei 
dats : qu'on ayoit d'autant plus de lieudôi 
l'appréhender, qu'ïil y en avoit pliiheurçl 
qui xrajgnoient plus les chatéurs exceffi-- 
ves de l'Afrique , que les ennemis qu'ils y 
ajiroient à combattre ; que quant à Pétâ* 
blifTement des Commillaires , Une pou* 
yoit pas nier qu'il ne l'eût.jjugénéceflhlre 
pour empêcher les pilleries que les Offi- 
ciers ayoient coutuipe dé faire fur leurs i 
Soldats: qu'en un mot, quoiqu'il eût p4 i 
fe difpenfer de prendre for toutes choies \ 
auflî exactement fon avis qu'il l'avoit fàit^> 
il avoit bien voulu ne faire aucun ré^. 
glement qu'il ne l'eus approuvé : q^^ç 
qui avoit été fogeroejit établi , neaiëv.oit • 
pa$ être fi fuçilfini«M. livpqné*; cjue 
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ti'étoit pas à des Soldats à donner la loy , 
•mais à la recevoir de leur Général : qu'il 
périrait plutôt que d'avoir pour eux de 
•pareilles complaifànces: qu'il prendrait le 
farti qu'il lui plairait , mais que pour lui 
ilefperoit d'être aflfez heureux pour ap- 
f ailèr làns fon fecours une 'édition dont 
il voy oit bien que les caufesvenoient de 
plus loin que» les Soldats qui en parait 
foient les auteurs. 

Quelque déterminé que fut naturelle- 
ment Pierre de Navarre , îintrépiditétfe 
Ximenès l'étonna ; mais comme il alloità 
lès fins , il n'en rabattit rien de fe préten- 
tions ,-Tioti plus que le Cardinal , de là 
Téfolution où il étoit de ne rien changer 
à l'ordre qu'il av©it prefcrk. 

Comme ces *hoiès fe pa'flbietatëritrele 
Cénéranffime & le Général, l'on vint 
sertir Ximenès que VianeHi , fous pré- 
t extede réduire les ré voltefc à rentrer dans 
leur devoir , les trairait avec une rigueur 
4ï excefliveiqu'ellè étoit capable dé porter 
l'Armée aux dernières extrémitez. Tout 
autant de feditieux qui kri tomboient en- 
tre les mains.làns aucun égard s'ils etoierit 
Soldats ou Officiers , il les faifoit pendre 
w le champ , ou paner par les armes. Xi- 
menès comprit aufti-tôt qu'une conduite 
» à contre-tems n'étoit pas fansmyftere; 
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il en conclut que Vianelli favorifoit les 
defleins de Pierre de Navarre , & que 
l'envie de monter d'un degré l'avoit porté 
à le féconder. Mais comme il étoit impor- 
tant d arrêter le cours de ces fànglantes 
exécutions , il lui dépêcha Villaroëk, 

• Gouverneur de Caçorla , avec un ordre 
abiblu qui tui défendoit d'en ufèr ainft 
Vianelli qui cherchoit peut-être les occa- 
fions de rompre avec Ximenès , reçut fès 
ordres avec une fierté où Villaroëk crut 
voir du mépris. L'attachement qu'il avok 
pour le Cardinal ne lui permit pas de le 
jtbuffrir ; il en vint aux reproches , & y 
mêla le nom de traître. Vianelli mit aufli- 
tôt 1 epée à la main , & il alloit charger 
Villaroëk , lorfqu'il en fut prévenu par un 
coup de fabre que celui-ci lui déchargea 
lur la tête. Villaroëk profita de l'étourdit 
lèment que ce coup avoit caufé à Via- 

# nelli ; il remonta à cheval , avant qu'on 
fût en état de l'arrêter , & fe fauva dans 
une place forte qui n'étoit pas loin , où 
commandoit un de (es parens, 

La bleiTure de Vianelli & la fuite de 
Villaroëk furent un furcroît d'embarras 
pour Ximenès , auquel il ne s'attendoit 
pas > il envoya fon Médecin & fon Chi- 
rurgien au premier , tant pour lui faire 
compliment de fa part , que pour avoir 
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foin de lui ; & (à bleflure n'ayant pas été 
trouvée dangereufè , parce que le coup 
n'avoit pas porté à plomb , il envoya or- 
dre au fécond de fe rendre auprès de lui , 
avec promeffe qu'il ne lui fèroit fait aucun 
mal. 1 

Ces petits (oins n'empêchoient pas le 
Cardinal de donner ordre à la grande af- 
faire quiétoit d'appailèr le fédition. Pour 
y réuflîr » il répandit dans le camp une 
'partie des troupes qui étoient démeu- 
rées fidélles , avec ordre de dire aux Sol- 
dats mutinés qu ils agiflbient contre eux- 
mêmes, en perfiftant dans la fédition; que 
ce défbrdre ne venoit que de Tadrefle 
des Officiers qui vouloient contraindre 
Ximenès à les rendre maîtres de la paye 
de leurs Soldats, dans le deflein de conti- 
nuer à les piller , comme ils avoient cou- 
tume de faire ; que le Cardinal qui aimoit 
lajuftice fur toutes chofès, tenojt leur 
parti avec la dernière fermeté , mais que 
s'ils continuoiènt à l'abandonner , ou plu- 
tôt à s'abandonner eux-mêmes , il feroit 
peut être forcé de les livrer à l'avarice de 
leurs Commandans , & qu'ils fe repenti- 
roient alors , mais trop tard de s'être 
foulevés contre un Général qui n'a voit 
rien tant à cœur que d'empêcher qu'on les 
opprimât, & qui àgiflbit en toutes cb 
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iès plutôt en pere des Soldats , qu'en maî- 
tre , comme faifoit la plupart aes autre» 
Généraux. f 

La vérité eut dans cette bccafîon tout 
Je fuccès qu'eiit pu avoir l'artifice le plus 
recherché &le mieux conduit ; les Sol- 
dits perfuadés par leurs camarades & par* 
plufieurs circqnftances qui -s'àccordoient 
avec ce qu'il Jfeur difoit , rentrèrent d'eux- 
^mes qans Iei»r devoir 5 & envoy^enr 
apurer Ximenès qutils étoient <preçs de 

fuivre par tout où il voudroit les mé- 
tier. Salazar, Mettre de Camp du -Régi- 
ment de Jolede , contribua plus ^u'au* 
cun autre à oetjje *éfoltitiôflL ^Crétoit un? 
Pfficier d'un mérfçe & d'une prdbitjé 
tinguée , & d' une grande ^ucorite parmi 
ks troupes. Il l'employa avec luccès 

dans cette rencontre , & <x fUt pçefque^ 

h ièul 0 ffiçier dpnt iiwenès mx îieu dr 

louer. 

Ximenès étw çrqp habile, pour ne-pa» 
profiter d'un retour qui rét oit beaucoup 
plus prompt quïl-n^^t ofé efperer ;il ; fir 
battre raflembtée, $c éta$t fortl de (a 
tente , iJfitfignede la main qull vouloir 
parler : il fè fit a#flï-tôt un profond fi-» 
lençe. Mais à peine avpit-il ^pmmenc6 
Jbn difcours , qu'un Soldat WjWfiR rprnpit 
wTolemmeat , ea criant :£>* r^&nt^fom 
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de harangue* Ximenès s'arrêta pour Id 
chercher des yeux , & Payant reconnu , il 
le fit arrêter, & pendre fur le champ en la 
prélènce j puis il continua fon difcours 
avec la nlême tranquillité que s'il ne lui 
fût rien arrivé. Cet exemple de féverité , 
fbutenu d'un difcours accommodé ail 
tems & attxcirconftances, imprima dati* 
toute l'Armée un refpeft pour Ximenès^, 
auquel elfe ne manqua jamais ^tàhtquiF 
en eut le commandement. 

Mais ce qui acheva de calmer la fédi* 
tion , fat que Ximenès n'eut pas plutôt 
achevé de parler, qu'on vit fortir de fa 
tente au bruit des tambours & des.trom* 
pettes , des hommes couronnés de lau-* 
rier, chargés de facsquien étoientaufli 
couronnés , c'étoit largent deftiné pouf 
l'Armée. Ces hommes prirent le chemii* 
de la mer , pendant qu'on publioit par 
tout le camp que qui voudroit être payé 
n'avoit qu'à s'embarquer, & que le paye- 
ment s'alloit faire fur les VaifTeaux. A 
cette nouvelle , chacun prit le chemin de 
la mer. Ximenès s'y rendit en même- 
tems pour donner ordre que l'embarque- 
ment le fît (ans confulion ; là il embrafla 
tous les Chefs, leur promettant d'oublier 
ce quis'étoit palfé , pendant que les Of- 
ficiers fubakernes s'emprefioient à luiu 

Ht 
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baifer la main , & les Soldats le bas de la 
robe. 

• Ximenès fut le dernier à s'embarquer r 
& ce ne fut qu'après avoir réconcilié Vil- 
Jaroëlt avec Vianelli ; après avoir établi 
des Courriers pour porter de les nouvel- 
les à la Cour ; après avoir vifité tous les 
Vaiffeaux , & fait faire en fa prélènce une 
gratification extraordinaire , outre la fol- 
^e qui *ne fut jamais plus * exactement 
payée. Elle continua de letre ainfi dans 
toijte la fuite de cette guerre , & les Vaif- 
feaux fe trouvèrent fi bien pourvûs de 
tout ce qui étoit néceffaire pour les be- 
foins & les commoditez de 1' Armée,qu'on 
ne pouvoit fe lafler d'admirer la conduite 
de Ximenès. Tout retentiflbit de fès 
louanges , & ce fut au bruit des acclama- 
tions de toute l'Armée, qu'il monta le 
grand Gallion d'Efpagne > qui fervoit d'A- 
• mirai à cette Flotte. 

C'eft ainfi que Ximenès , malgré les 
complots de fes ennemis , fçut s'acquitter 
de lafonâion la plus difficile d'un Gé- 
néral d'Armée , qui eft d'appaifèr des fé- 
ditions, fans rien relâcher de Ton autorité- 
& fans rien changer aux mefures qu'il 
avoit prifes. Il eft difficile dans ces ocea- 
fîons de ne fè point abaiflfer , & de confer- 
Ver fa réputation toute entière* Non-feu*. 
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lement le Cardinal n'y perdit rien de la 
tienne , il l'augmenta de beaucoup & 
cette fècouffe rut la dernière que reçut 
fon autorité. Les Officiers les plus expé- 
rimentés de l'Armée rendirent à (on mé* 
rite toute la juftice qui lui étôitdûe , & 
n'eurent plus de honte d'obéïr à un Gé- 
néral en qui il ne manquoit aucune des 
'qualitez néceflaires pour s'acquérir l'efti- 
me & la confiance des Officiers & des 
Soldats. * * 

Il n'y eut que le feu! Pierre de Navarre 
qui ne pouvant s'empêcher de l'admirer 9 
ne laifïbit pas de continuer^ le traverlèr ; 
la jaloufie > le défir de l'indépendance & 
Tefprit d'intérêt , qualitez qui dominoient 
en lui , ne lui permirent jamais de vi- 
vre avec le Cardinal avec la fiibordina- 
tion & la correfpondance qui font fi né- 
cefiaires pour le fuccès des grandes entre- 
prues. 

Ximenès ne fut pas long-tems à s'en ap- 
percevoir- ; car pendant qu'on difpofoit 
toutes chofespour le départ de l'Armée,- 
il eut un éclaivcifFement avec lui qui lui 
fit perdre refpérance de le pouvoir jamais 
gagner ; Voici quel en fuf le fiijet, 
• Pendant le féjour que Pierfe de Navarre 
avoit fait à Malaga , il avoitfait des cour- 
^s^ôc dans ces couiles des prilès confidé- 
f Hvj 
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râbles qitiavoient produit de groffes {omî- 
mes. Ximenès le fit fouvenir qu'ils étoient 
cxpreflement convenus que toutes les- 
prifes feroient partagées en deux parts les- 
plus égales qu'il Ce pourroit ; que là pre- 
mière appartiendrait à ceux qui lës au- 
roient faites >que l'autre tourneroit au? 
profit dr toute 1 Axméeûfa jouta qu'il etoit: 
d'autant plus jufte qu'on lui rendît com- 
pte de ces prifes , que l'armement de la* 
Flotte dont iï s etok fcrvi pour les faire r 
s etoit fait à (es dépens rquiln'en étoir 
pas mo ins le Général que de l'Armée de 
terre > & qu'il lui falloit faire 4e frgrands 
frais pour l'ëntrepriie d'Oran , qfc'il lui fe- 
roit impoffible d'y fournir , fi chacun s at- 
tribuoit ainfi les dépouilles des ennemis^ 
Pierre de Navarre répondit qu'en con- 
tenant du fait dont il s'agiflbit , il avoir 
été furpris qu'il' n'étoit pas jufte que 
ceux; qui n'a voient eu aucune part au . 
danger partageaflènt également avec ceufc 
qui avoient fait ces prifes au péril de 
leur vie : que fi le profit étoit égal entre- 
ceux qui s'expofbient 66 ceux qui ne s'ex- 
polbientpas , l'on ne trouveroit perfbnnê 
qui voulût courir de nique ; que lé Sol- 
dat devoit ctre animé par Fçfpérance du 
butin , &L que c etoit lui ôter le cœur % 
que de le priver de ce qu'il avoit acquis 
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an prix de fon fang ; que ces partages 
arithmétiques étoient bons pour le cabi- 
net , qu'en pratique ii n'ctoieat point 
4 ulàge. ^ 

Ximenès qui le connoiflbk homme à? 
Be point démordre fur le chapitre de l'in- 
térêt , lui répartit qtf à l'avenir il tien*- 
droit la main à ce qu'on exécutât de bon^ 
»e foi ce* dont Ton feroit convenu : que 
pour le paflé il s'en remettoit à h deci- 
fion au'il en feroit lui - même , & que 
quand il mettroit dans un des cotez de 

balance un léger intérêt dans Pau*- 
tre (à parole » il étoit affuré que ce der- 
nier l emporteroit de beaucoup fur l'au- 
tre. 

: Pierre de Navarre qui (e fèntit piqué r 
répondit fièrement que la décifion étoit 
toute faite, qu'il avoit pris ce qui lui ap- 
partenoit , & donné le refte à ceux qui lai 
avoient aidé à remporter ces petits avan- 
tages , & que ni lui ni eux n'étoient pas 
d'humeur à rien rapporter, & fur cela il 
rompit bruiquément l'entretien. 

Cette manière d'agir déplut ijnfinimenc 
a Ximenès , qui étoit l'homme du mon- 
de qui le picquoit le plus de tenir les pa- 
roles qu'il avoit une fois données. En tou<* 
.teautre rencontre cette affaire eût été plus* 
Mn h mais il avoit befoin de Pierre de 
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Navarre , qui étoit en effet un des plus 
grands & des plus heureux Capitaines de 
fon fiecle ; ce fut ce qui l'obligea à don- 
ner encore une fois fon reffentiment par» 
ticulier à l'avantage ente la Religion & 
l'Etat pouvoient tirer de fes fervices; mais 
il fit dès-lors la réfolution , quelque heu* 
reux que pût être Ion voyage , de xepaf- 
fèr la mer dès-que la Conquête d'Oran 
feroit achevée. Jl eût bien voulu partir 
le lendemain de rembarquement; mais il 
fiit obligé de demeurer encore quelques 
jours dans le Port, pour donner à Via- 
nelli tout le tems dônt il avoit befoin 
pour achever de guérir. 
*op Enfin le feiziéme de May la flote ayant 
un vent favorable fortit du Port & ga- 
gna la pleine mer. Ximenès qui étoit per- 
fuadé que la pieté , bien loin de diminuer 
la valeur , contribue beaucoùp à l'au- 
gmenter, & que l'on eft bien plus difpo- 
fé à s'expofer à la mort , quand l'on croit 
être en état de n'en pas craindre les 
fuites , avoit plufieurs fois exhorté l'Ar* 
mée à fè préparer à combattre les ennemis 
de la foi en fe reconciliant fincerement 
avec Dieu par la confeffion de leurs pe- 
*chefc & en recevant le pain des forts. Il 
s'étoit fait accompagner d'un bon nom- 
bre de fçayans Eccléfiaftiques & de Reîi- 
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gieux zélés de fon Ordre , qui ne tra- 
•yailloient à autre chofè qu à înfpirer les 
mêmes fentimens : Leurs exhortations 
ne furent pas inutiles : L'on employa tout 
le tems que l'Armée refta dans le Port 
après rembarquement , & celui dont Ton 
avoit befbin pour le trajet , à ces fàintes 
Occupations; & Ximenès eut la fatis- 
fadion d'apprendre que perfonne ne s'en 
étoit difpenfé. 

Le dix-feptiéme fur le midi Ton dé- 
couvrit les côVes d'Afrique ; & quelque 
tems après Ton jugea par les feux qu'on 
"vit paroître far les rtiontagnes , que les 
ennemis avoient auffi découvert la flote. 
II étoit nuit lorfqù'elle arriva à l'entrée 
du Port de Maçarquivir. Avant que d'y 
arriver la conteftation fut grande fi Ton 
y entreroit de nuit;Pierre de Navarre fbu- 
tenoit qu*il falloit attendre qu'il fat jour 
& qu'en abordant de nuit, l'on fe mettoit 
dans un danger évident de perdre la flote, 
& de brifèr les vaifleaux les uns contre les 
autres , ou contre les rochers qui étoieiîc 
i l'entrée du Port : Vianelli , &• prefque 
tous les Officiers étoient de fon fenti- 
ment. 

Ximenès prétendok au contraire, qu'il 
n'y avoit point de tems à perdre ; que le 

ftçcèsdu débarquement dépendoit de k 



f f 4 Hijtotrc du Miniflere 
diligence qu'on feroit ; que les Maures i 
qui ne s'attendoient pas qu'on fe dût fai- 
re cette nuit , feroient pris au dépourvu* 
au lieu que fi Ton attendoit qu il fût jour 
en les trouveroit retranchés fur le rivage 
pour le difpoter avec avantage : qu'il 
étoit impoffible que Ton n'y perdît biea 
du monde, que cela feul feroit capable 
de rebuter l'Armée, 

L'avis de Ximenès f emporta à la fin z 
foute la flote entra dans le Port avec tant 
de bonheur & de conduite , que l'on n'y 
perdit pas la moindre chaloupeXe débar- 
quement fe fit la même nuit avec beaiK 
çoup d'ordre & de diligence. On com- 
mença par l'Infanterie î. quand ce vint à 
h Cavalerie, il furvint une nouvelle con- 
teftation : Pierre df Navarre , qui n'avoit 
jamais approuvé qu'il y eût dans cettfe 
Armée autant de Cavalerie qu'il y eit 
avoir , ne voulut jamais confentir qu'ont 
en débarquât plus de la moitié qui pou- 
voit aller à deux mille chevaux ; il fe fbn- 
doit , fur ce que le terrain n'étoit pas aflez 
étendu, quun plus grand nombre de 
troupes ne feroit que s'embarraflfer , & 
n'auroit pas Fefpace qu'il lui falloit pour 
faire les mouvemens nécelTaires y qu'il 
étoit d'ailleurs tellement traverfé de 
»vine* profondes 5c embaryaffées > que 
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la Cavalerie , qui ne pouvoir pas être tou- 
te en un endroit , ne pourroit jamais fè- 
courir l'Infanterie , ni l'Infanterie à foi* 
tour fecourir la Cavalerie fi elle ^toit 
preflTée : Il ajouta qu'il Femployeroit 
ailleurs fi utilement , qu'on n'auroit pas 
lieu de fe repentir d'avoir fuivi fon avis* 
En effet , il donna Tordre fur le champ' 
pour faire fortir du Port les vaiffeaux qui 
portoient les deux mille chevaux qui 
n'avoient pas débarqué. Ximenès fut le 
véritable auteur de ce mouvement , mais 
de peur qu'on n'éventât fon fècret , il fit 
lemblant de s r y oppofèr, quoiqu'en effet 
iléât d'accord avec Pierre de Navarre*. 
y A mefure que le débarquement fe fa|« 
foit > on formoit les Bataillons & les 
Efcadrons, & l'Armée fe mettoit en or- 
dre de bataille. Le jour vint: l'Armée 
prit tout le terrain qui lui étoit néceflàirej 
& ce qui contribua beaucoup au fuccès 
de cette journée, eft qu'on eut foin de 
garnir tous les portes par où Fon pouvoir 
venir attaquer l'Armée en queue & en* 
flanc. Tout étant prêt Ximenès fortk 
de fon Galion : iletoit revêtu de fes or- 
nemens Pontificaux , & accompagné des- 
Éccléfiaftiques & Religieux qui l'avoient 
fuivi. Il fit une prière des plus touchan- 
tes , 4 & exhorta l'Armée à bien foira. II 



i 8 $ ÏJijlotre du Minipre 

vouloir refter au milieu du corps de ba-' 
taille pour y donner les ordres , & con- 
tinuer à exhorter (es gens , mais les Offi- 
ciers & les Soldats \ l'envi lui firent tant 
d mftances , qu'il fut obligé de fè retirer 
dans la forteiefle de Maçarquivir. Elle 
étoitfT proche qu'on en pquvoit décou- 
vrir tout ce qui fe paflbit dans le 
camp. 

Cependant les Maures qui avoient eu 
le tems de s'u^m 1 1er pendant la nuit t 
apperçurent des huteurs voifines , l'Ar- 
mée Chrétienne qui commençoit à mar- 
cher en bon ordre du côté d'Oran , gui 
en étoit à une grande lieue. Jamais éton- 
nement ne fut égal au leur : ils avoient 
cru qu'on ne ha2arderoit jamais l , ehtrée r 
du Port pendant la nuit ; ils marchoierit 
pour s'oppofèr au débarquement ; cepen- 
dant ils voyoient toute l'Armée débar- 
quée & rangée en- bataille, Leur fiirpri- 
le , quoiqu'extrême , ne les empêcha pas 
ide s'avancer en bon ordre. Ils firent fer- 
me fur une hauteur qui étoit entre la 
Ville & le Port, & qui en déroboitla 
vue , afin de donner le tems à ce qui re- 
ftoit de troupes dans la Ville > de venir 
joindre leur arriere-garde , qui avoit be- 
foin de*ce renfort. 

L'Armée Chrétienne fit ferme de fbn 
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C&té ; elle avoit ordre de ne je point 
avancer , afin qu'elle pût être favorifée 
du canon des vaiffeaux & de la Forterefïè, 

3uelle eût le tems de Ce délafler un peu 
u travail de la nuit , & qu'on eût celui 
de débarquer quelques pièces de campa- 
gne. Elles furent d'un grand fecourslorf 
que les deux Armées furent hors de la 
portée du canon des vaiffeaux & de la 
Fortereffe. L'on voyoit au milieu des 
Bataillons les plus avancés , la Croix 
Archiépifcopale de Ximenès , d'où pen- 
doit une banderole , fur laquelle on li- 
foit ces paroles , qui furent autrefois d'un 
fi heureux préfage à Conftantin , Vous 
v/tincrez* par ce figne : tous les drapeaux 
& les étendarts portoient la même devi- 
fe ; & l'on voyoit briller la Croix dans 
tous les rangs. Ximenès l'avoit ainfi or- 
donné pour animer les troupes , & les fai- 
re fouvenir que Jesus-Christ étoit le 
Chef invifible de cette Armée. 
' Les deux Armées refterent ainfi quel- 
que tems en préfence 2 Elles étoient 
rangées de la même manière ; quatre 
Bataillons quarrés ; la Cavalerie fur les. 
aîles , fàifoient à peu près la difpofïtion 
des deux Armées : La Chrétienne avoit 
de particulier un corps de réferve' qui 
fut d'un grand fècours dans cette occa-; 
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fion. L'Armée Infidelle étoit fupérietfre 
en nomfcre: La Chrétienne remportait 
par l'expérience des Chefs , la valeur de* 
Soldats , le bon orclré & la difcipliney 
L ! Infidelle avoit l'avantage du terrain * 
Xa Chrétienne celui du canon des vaif- 
féaux & de la fortereffe'. Après s'être 
regardées quelque tems (ans rien entre- 
prendre , enfin la Cavalerie des Maure* 
qui fe voyoit de beaucoup pla$ nombre* 
fe que celte des Chrétiens engagea le 
combat avec de grands cris. Elle tut re* 
çue piques baiffées avec un . profond ft- 
îfeflce qui avoit q'ufelquechofe ae terrible;' 
elle revint ainfi;plulîeutfc fois à la charge 
làns pouvoir ouvfcir les Bataillons* d'RC- 
pagne : Cependant le canon de la forte-* 
l»efle & des vaifleaax faifoit ùn furieux- 
ravage parmi la Cavalerie des Maures f 
leur ardeur en fût ralentie , & ils firent 
alte. Alors l'Armée Chrétienne étendant 
fbn front , & avançant toute à là foi* 
attaque à' fbn tour avec de grands cris 
• celle des Infidelles , la pouffe & gagne' 
enfin lia hauteur. La vûe d'Oraa , que' 
Pon découvre de cet endroit , redoubla 
lé courage des Chrétiens r & fes Armées- 
occupant toutes deux un terrain uni , toutr^ 
fe mêla , tout combattit. Pendant que ce* 
ehofès fè paffoient fur la hauteur > Ximç^ 
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|fès profterné dans la Chapelle de la fmv 
Jerefle , imploroit le fècours du Ciel , Sç 
Jeprioit de défendre facaufè. 

D'un autre côté , les vaifTeaux qui por* 
toient les deux mille chevaux qui p'a?- 
iroient pas été débarqués £ MaçarquiVk 
croient arrivés deyant Oran , & après 
avoir mis à terre la Cavalerie qu'ils y 
avoient tranlportée , ils fe. fervoient de 
toute leur artillerie pour en battre fii- 
rieufement les murages. Cette Cavale- 
rie ne fut pas inutile : elle fe partageaen 
deux corpus , chacun de miHe chevaux j . 
J'un , fous la conduite de Stxuza , Meftre 
de Camp du Régiment de Ximenès prit 
le chemin de la porte de Tremecen qu'on 
avoit promis dè livrer au Cardinal ; ^au- 
tre , fous le commandement du Comte 
d'Altamira , demeura caché derrière une 
:Coline qui en déroboirigalement la vue 
à la Ville & à l'Armée des Maures, 

ê < 

L'intelligence que Je Cardinal avok 
dans la Ville réuflits les deux Maures 
le J^uif qui layoient formée tinrent 
parole , la pprte fut livrée ; & comme 
tout ce qu'il y avoif de gens de défenfe 
etoit forti à la réferve d'Un petit nom- 
bre , la C&yaleiie y entra fans réfiftànce. 
Jamais lùrprife ne fut pareille à celle des 
H^bit^ins d'Oranj bien loin dè fpngêr | 
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fe défendre , ils couroient en foule dafts 
Içs Mofïjuées , croyant y trouver un azi- 
le contre la première fureur du vain- 
queur. La Cavalerie maîtrefledela Ville 
«empara des principaux poftes , & des 
murailles , s'y retrancha , & tourna le 
canon contre la Ville , menaçant de la 
réduire en poudre fi Ton fàifoit le moin-; 
ère mouvement pour s'y défendre. Les 
étendarts d'Oran furent aufli-tôt arra- 
omès, c hés , & Ton vit paroître à leur t place fut 
K les murailles ceux de la Croix cantonnée 
des Armes d'Efpagne. 

A cette vûe , l'Armée Chrétienne 
quoique peu accoutumée à ces fables bru- 
lans , reprit de nouvelles forces , la con- 
fternation fe mit parmi les Maures > & . 
pendant que Pierre de Navarre à la tête 
de toute l'Armée les pouflbit avec la 
dernière vigueur > Vianelli , à la téte du . 
corps de réferve qui n'avoit prefque point . 
agi , les prit en flanc. Les Maures furent 
obligés de reculer , mais ce fut encore ( 
pis, car les mille chevaux tôus frais . 
Portant dè derrière la coline, tombèrent , 
fur l'arriere-garde avec de grand cris : 
Les Maures étonnés de fè voir attaqués . 
de tous cotez , croyant le nombre de , ■ 
leurs ennemis beaucoup plus grand qu'il 
nétpit, perdirent courte j tout plia , & | 
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la Cavalerie s'enfuit enfin à toute bride: 
L'Infanterie ainfi abandonnée effaya de 
fe retirer , mais l'effroi y ayant mis le 
défbrdre , elle fut enfoncée , & la Cava- 
lerie & l'Infanterie Efpagnole y entrant 
pêle-mêle , en firent un furieux carnage. 
II reftafur le champ de bataille cinq mille 
hommes de tués, fans compter les blet 
fés qui moururent la plupart de leurs , 
blefTures , & les prifbnniers qui furent 
en grand nombre , & que l'on envoya aux 
Galères. . ^' . 

Pierre de. Navarre pou voit fè conten- 
ter d une victoire , qui avec la perte de * * ta 
très-peu de monde ; le rendoit maître de 
la Ville & de tout t l'Etat d'Oran ; mais/W 
tomme il pôrtoit les vûes plus loin , il 
6 attacha \ détruire les reftes de cette te qu ^ 
Jtnalheureufè Armée qui fè retirait en Sommes 
cbnfufion, Àinfi après avoir donné Ces du côté 
ordres à Vianelli & à Diego^Véra Ge- d c % ém 
neral de l'Artillerie , pour demeurer à la tum. 
garde du Camp , & y rétablir 1 ordre que 
Pardeur du pillage en avoit banni, il dé-, 
tocha ; le corps de réfèrve & les mille che~. 
vaux que commandoit je Comte d'Alta~ 
raira , fous le commandement de JDiégo 
Pacecco , & de Gardas de Tolède , fils ; 
aine du Duc d'Alye^véc ordre de pour- . 
Iwrçte* ennemis, , : 
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Pour lui il prit l'élite de Tes troupes ; 
£c raarcha vers Oran + pour lecourir lè$ 
fiens qui etoient en trop petit nombre 
pour la pouvoir garder long-tëms. Ily 
entra fans pleine, les troupes s'étaat fai- 
tes dé toutes les portes; mais il trouv^ 
les rués & les avenues des' places barri* 
£adces , & le peuple revenu de fa pre- 
mière forpûfe réfoludèfe défendre. 

Ces barricades faites à la hâte furent' 
aifément emportées. Le Soldât irrité dé 
jcette foible réfiftance , (ans diftinétipa 
à âge in dé fexe , pafTa tout au 61 4é ré- 
pée : il n'y eut que ceux qui s etoierit re- 
tirés & barricadés dans les Mofquéés 
quréchaperent à fa fureur. L'on força, 
enfuiteles maifons, elles furemt pillées, 
& le maflacre y recommença avec d'au- 
tant pkis dé ctûaute , que l'on n'y trou- 
va que des femmes, des vieillards , & des* 
'enfans la plupart incapables de fe défèn* 
dre; # 

» 

Ce.fuVle dernier des malheurs pour- 
£ette mifèrable Ville , de ce qi^e Ximehes ' 
rfy fit pas fon entrée ce Jour-tL, iVpfy* r . 
eût pas eu tant de fang inutilement ré*-' 
pundu ; maïs Pierre de Navarre en'per*; 
mettant de figfânds excès, fùivitjà cruelle" 
politique- M : E^AÔÏs^ ils «teniiw 
Cent ainû les Habitans dés lieux dont ils' " 

& 
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le rendent les maîtres , afin de n'avoir - 
pas befoin ni de Citadelles f ni de Gar- 
niions nombreufes , pour contenir dans 
Je devoir les peuples nouvellement con- 
quis. 

La nuit vint enfin , &fit cefler le car* 
nage* Les Elpagnols épuifés par les fati- 
gues de cette grande journée , trouvant 
dans les maifbnsdont ils s ctoient empa- 
rés toutes fortes de rafraïchiffereens , en, 
profitèrent avec fi peu de précaution % 
qu étant pourla plupart enfevelis dans le 
vin & dans le fommeil, les Maures for* 
tant des Mofquées euff?nt p£ rendre cette 
grande viétoire inutile , & vaincre à leur 
tour les vainqueurs , fi Pierre de Navarre 
n'eût pris des précautions capables de lui 
afliirer la viétoire. 

Ce vigilant Général ne dormit point 
de toute cette nuit , quelque fatigué qu'il 
fut, & ne quitta pas mèmefèsarmes. Tous 
les Officiers qu'il retint auprès de lui , en 
firent autant. Il mit .par tout des corps de 
gardes & des fèntinelles , & les tint fi 
bien éveillées parles rondes continuelles 
qu'il fit toute la nuit, que les Maures 
renfermés dans les Mofquées n'en pu- 
rent ni fortir , ni profiter du défordre des 
Elpagnols. 

jLe lendemain à la pointé du jour les 

Ton* //« t 
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Mofquées lurent attaquées, & plus vi- 
goureufemént défendues qu'on n avoir 
lieu d'attendre d'un peuple ramaflé con* 
fufément , quicombattoit (ans ordre , & 
qui netoit Ibutenu que de fbn défefpoir. 
La réfiftance eût même été plus longue , 
fi les Efpagnols montant fur les toits , 
neuffent fait pleuvoir fur ceux qui étoient 
defïbus une grêle de traits & de^pierres , 
les menaçant de les enlevelir fous les rui- 
nes des toits & des murailles renverfées. 
Les Maures forcés de (è rendre, deman- 
dèrent compofition : elle fut refufée , & 
tous furent CQntraints de racheter leur vie 
aux dépens de leur liberté. On fit de la 
forte huit mille Efclaves. Les morts que 
Ton trouva dans les rues & dans les mai- 
fons ayant été comptés , paffoient le nom- 
bre de quatre mille. En un mot , de ce 
grand nombre d'habitans qui peuploient 
■. «cette fameufe Ville , il n'y en eut que qua- 
tre mille qui étant échappés au vainqueur, 
ie retirèrent à Tremecen. Au récit qu'ils 
GomezT firent des cruatitez commifes à la prifè 
Livre 4. d'Oran , le peuple le foulevant , maflacra 
indifféremment Marchands , Efclaves , 
& généralement tout ce qui fe trouva de 
Chrétiens dans la Ville 6c dans tout le 
Royaume, 
Il ne reftoit plus à prendre que le Châ- 
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teau d'Oran; affez mauvaife Place, & en- 
core plus mal pourvue. Pierre de Na- 
varre le fit fommer ; le Commandant ré- 
pondit qu'il n'étoit pas en état de fe dé- 
fendre , mais qu'il vouloit avoir la gloire 
de fe rendre à Ximenès. Ainfi , tout 
étant tranquile , Pierre de Navarre l'en- 
voya inviter de prendre poffeflïon de là t 

• conquête, \ . 

Les chofes étoient en cet état , lorfque 
Garcias de Tolède vint rendre compte à 
Pierre de Navarre de l'entière défaite des 
ennemis : Pacecco & lui avoient eu or- 
dre de les pourfuivre dans leur retraite, 

1 ils les avoient ateints : comme ils avoient 
pour la plupart jetté leurs armes , pour 
fuir avec moins d'embarras , fe voyant 
pourfuivis , ils tâchèrent de fe rallier ; ce 
fut en vain y le défordre &1 effroi écoient 
fi grands , que ne leur permettant pas 
•de distinguer le petit nombre de leurs 
-ennemis , ils crurent avoir toute l'Ar- 
mée fiir les bras» Ainfi Garcias d un 
•côté , & Pacecco de l'autre , à la, tète de 
leurs troupes , les attaquant en même- 
tems , en firent une terrible bouche- 
rie. La nuit la fit cefler , & fauva les pi* 
toyables reftes de cette malheureutè Ar- 
mée. 

: • Il ne manquoit à la gloire de Xi*ne- 

— X i j . 
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nés que de venir prendre lui-même pof- 
feflîon de fa conquête. On pouvoit aller 
à Oran ou par terre , ou par iper : Xime- 
ftès montant fur une Galère , ehoifit le 
chemin de la mer, pour éviter la ren»- 
contre de ce grand nombre de morts 
dont le champ de bataille par où il lui 
(àlloit palTer, étoit tout couvert. A peine 
eft-on îbrti de Maçarquivir qu'on apper- 
çoit Oran ; c'eft fon plus bel endroit : elle 
a du côté 4e la mer l'un des plus beaux 
lifpeds qu'on (e puilfe imaginer. Ximenès 
ne l'eut pas plutôt apperçu , que levant 
Jes yeux au Ciel , il remercia Dieu d'une 
f\ belle conquête , & pendant tout le che- 
min il ne dit prefque autre chofe que cet 
paroles qu'il ne pouvoit le laffer de ré- 
peter. Ce n'eftpds à nous , Seigneur , ce n'ejt 
p*s à nous , mais à votre Nom qu'il faut 
rendregloire* 

Il fut reçu à la defcente de la Galère 
par Vianelli , qui après avoir fait cam* 
per l'Armée fous les murailles d'Oran , 
l'y étoit venu recevoir : une double ha^e 
•orné*, d'Infanterie & de Cavalerie bordoit 
livre 4. i e chemin depuis le Port jufqu'au Châ~ 
teau. 

Pierre de Navarre reçut Ximenès à 
ia porte de la Ville , lui en préfenta les 
clefs , & le félicita fur victoire, kt 
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Cardinal loua hautement fa conduite & 

valeur ? il donna de grandes louanges 
aux Officiers & aux Soldats, & entra 
dans la Ville aux acclamations de toutes 
les troupe*. 

Au trifte fpe&acle de tant de morts , 
& de tant de (ang répandu Ximenès 
ne put s'empêcher de verfer des larmes: 
il plaignit le fort des vaincus , & témoi- 
gna à Pierre de Navarre qui marchoit 
à droite , qu'une viétoire moins fàn- 
glante lui eût été plus agréable. Le Gé- 
néral lui répondit que c'étoit les fuites 
inévitable* de la guerre & des Villes 
forcées \ qu'il n etoit pas aifé d'arrêter 
la fureur des Soldats ; que les entrepris 
fes les plus juftes avoient fouyent Jei 
fuites qui , pour être (ànglantes , n'en 
étoient pas moins néceffaires ; que, quel- 
que modération qu'on le fut propofét 
dans le projet, on etoit (buvent forcé de 
s'en éloigner dans l'exécution ; qu'après 
tout c'étoiejit des Infidèles, qui ne mé- 
ritoient pas qu'on les plaignît. Cétoienf 
des Infidèles ^Jl eft vrai , repartit Xime- 
nès > mais c étoient des hommes dont ou 
auroit pû faite dis Chrétiens i leur mort me 
ravit le principal avantage de la viftoïre , 
,qui etoit de Us gagner à J e s u s-C h r i s j\ 

■M • • • 

Iuj 
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A quelque diiftance du Château il ren- 
contra le Gouverneur qui le fitconnoître 
à lui pour l'un des deux Maures avec 
qui il avoit l'intelligence dont l'on a 
parlé. Le Maure lui préfènta les clefs du 
Château , & en même-tems trois cens 
Efclaves Chrétiens qui y avoient été mis 
aux fers dès que la Flotte d'Efpagne ayok 
paru. Ces malheureux le jetterent aux 
pieds de Ximenès , en luiprélèntant leurs 
chaînes qu'il avoit rompues , & l'appel* 
lant leur Libérateur. Ce fut un préîent 
bien agréable à Ximenès : il leur donna 
fur le cnamp la liberté , & permit à la Gar* 
nifon de le retirer à Tremecen avec ar- 
mes & bagages. Pour le Gouverneur > 
<x>irtme on lui avoit promis , aufli-bien 
qu'à les deux complices de grands avan- 
tages en Efpagne , pour récompenle de 
leur trahilbn , Ximenès le tinr auprès de 
lui ; Ce fit amener l'autre Maure & le Juif 
qui lavoient fi bien lecondé, leur fit toute 
forte de boiîsp-aitemens , & il les mena 
avec lui en Efpagne , quand il y repaflà. 

La Garnifon ayant été clpngce , le Car- 
dinal prit polfelfion du Château, fit dret 
fer le plan des nouvelles fortifications 
qu'il y vouloit ajouter, & donna fes 
ordres pour le mettre en l'état où on le 

Z L- r 
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roàt encore aujourd'hui. Il retourna en- 
fuite dans la Ville où l'on avoit logé 
toute T Armée ; & s étant rendu dans la 
;rande Place où Ton avoit porcé tout le 
lutin , il fit leloge des Chefs & des Sol- 
dai ts , les remercia au nom du Roy & 
au fïen , & après avoir fait mettre à parc 
quelques pièces des plus prccieufès, il les 
envoya au Roy par un Courrier qu'il lui 
dépécha, pour lui porter la nouvelle de 
(à conquête. Il abandonna tout le refte 
aux Officiers & aux Soldats. La libéra- 
lité de Ximenès n'en demeura pas là j 
comme il étoit reconnu pour Généralif- 
fime de cette Armée , & qu'il en avoit 
fait tous lesfr^ , Ton avoit mis à part 

£our lui envir* la cinquième partie du 
utin : il la fit apporter au même endroit , 
en fit des préfens de fa propre main à 
Pierre de Navarre , à tous les Officiers 
Généraux & Subalternes , & même à 
de {impies Soldats en qui il avoit re- 
marque ou de la probUé^ou de la con- 
duite, ou de la valeur : il cféflinale refte 
pour les ttefbins publics , comme pour la 
réparation & l'ornement des Mofquées 
^u'il avoit defTein de convertir en Egli- 
es ; pour lui , il fe rélerva très-peu de 
chofe, outre plufieurs Livres Arabes des 
mieux conditionnés , qu'il Heftina pour 

liiij 
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la Bibliothèque cTAlcala j on les y-yoît 

encore aujourd'hui» 

L'on peut juger de la grandeur & des 
riehefïès d'Oran , par Ton commerce* 

♦Jules ^ ^ e cammerce » P^ r * e nombre de 
II. quinze cens boutiques qui y étoient, lorf* 

* Jerô- que Ximenès la prit. Un Hiftorien * qui 
2* J^ailifta à cette conquête, &qui aflure les 
avoir comptées , dit à cette occafion r 
qu'à peine en trouveroit on autant dans 
trois des plus fameufes Villes d'Efpagne. 
Le butin , fans y comprendre ce qui fut 
détourne , fut eftimé cinq cens mille 
écus d'or. Toute l'Armée s'enrichit à 
cecte prifè , & il y eut tel particulier qui 
en rapporta julqul dix u^Ile ducats. 

Les richefies d'Oran n étoient pas ce 
^ui contj ibuoit le plus à fa réputation : 
îa grandeur , le nombre de (es Habitant % 
fa ntuation , fon Port , fon Arcenai ofr 
Ton trouva plus de foixante pièces de 
gros Canon , fans compter les petites > & 
un nombre infini de toutes fortes d'ar- 
mes , la faifoient pafler pour la plus im* 
portante Place de toute l'A f ri Aie. Cette 
Ville eft aujourd'hui bien différente de 
ce qu'elle étoit alors : quelque foin qu'on 
ait pris de lui rendre fa première gran- 
deur, Ton n*a jamais pû en venir à 
bout» • 
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i '\ Le premier foin de Ximenès , après la 
diftribution du butin , fut de faire né- 
toyer la Ville de tous ces corps morts qui 
commençoient de l'infefter: il purilia 
enfuite les Mofquces , les fit orner h l\U 
fage des Chrétiens , & dédia lui-même la 
plus grande à Notre-Dame de la Viâoi- 
xÊk II établit dans cette même Ville un 
Clergé , des Moines , des Hôpitaux , leur 
affigna des fonds pour leur fubfiftance, 
& des maifons commodes pour les loger» 
11 n'y manquoit plus que des Habitans; 
mais Ton n'eut pas plutôt (çu que les 
maifons & les fonds s'y donnoient pres- 
que pour rien > qu'il s'y en rendit bien- 
tôt un aflèz bon nombre. Les trois cens 
Efclaves que Ximenès avoit délivrés ,f lu- 
rent les premiers qui commencèrent à 
peupler cette fàmeulè Ville. 
& Ce fat un coup d'une prudence & d'cm 
bonheur extraordinaire d'avoir attaqué & 
pris cette Ville avec tant de diligence; 



çar fi l'on eût feulement retardé è r vm 
jour, le Roy de Tremecea y envoyoit: 
un fecours confrdérable; il en eût empê- 
ché , ou du moins retardé la prile , qo£ 
n'eût pu fe faire , fans perdre la meilleure: 
partie de l'Armée r & la réduire £ s'en 
retourner après fa conquête. Ce {ecoOTS 
parut le lendemain de la prife f mais étaafc 
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arrivé trop tard , il s'en retourna , (ans 
rien faire. , < ; t 

Les choies étant ainfi difpofces , Xi- 
menés fit proclamer le Roy Catholique., 
Seigneur Souverain de la Ville & de l'E- 
tat d'Oran ; mais comme en méme-tems , 
après avoir déclaré que l'un & l'autre 
releveroit pour le fpirituel de l'Arc^p- 
rêché de Tolède , comme ils en dépen- 
dent encore aujourd'hui , quoiqu'ils en 
ibient fort éloignés , il s'en appropria le 
Dcmiaine , les revenus publics, & géné- 
ralement tout ce qui avoit été du Do- 
maine des anciens Rois d'Oran j Pierre 
de Navarre s'en offenfa , & il protefta 
qu'il ne fouffiriroit jamais que ce Domai- 
ne appartînt à d'autres qu'à Sa Majefté 
Catholique. 

Ximenès , qui n'avoit plus tant de lieu 
de le ménager , le prit d'un ton plus 
haut qu'il n'avoit accoutumé , & le re- 
gardant avec cet air d'autorité qu'il fça- 
voit prendre dans les occafïons où il tal- 
Joit qu'il fe foutînt , il lui dit , qu'il 

* vouloit bien qu ? il fçût qu'il ne devoit 
compte de fa conduite qu'au Roy même ; 

. qu il fçavoit fes intentions mieux que 
perfonne , & qu'en tout cas il ne les ap- 
prendrait pas d'ua Etranger qui n'étofc 
c^ue depuis quelques mois à fa fblde , Se 

■ 

> 
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qui luidevoità lui-même toute l'auto- 
rité qu'il a voit; que cette autorité étoit 
foumife à la fienne , & qu'il ne fouffriroit 
jamais quunjiomme obligé de -lui obéir 
entreprît de le contrôler ; que s'il avoit 
ouelque ,çho(e à lui remontrer , il le 
devoit faire en particulier , & avec le 
refpcâ: qui étoit ,dû au cara&ere dont 
le Roy , leur commun Maître , l'avoic 
revêtu, Ximenès acheva en fuite ce qu'il 
avoit commencé , & Pierre de Navarre t 
qui n'étoit pas en état de l'en empêcher % 
reconnut qu'il s'étoit commis mal à pro- 
pos. . . 

L'on propofa enfuite de nouvelles con- 
quêtes , & 1 on s'arrêta à celle du Royau- 
me de Bugie , par cette féale raifon , que 
les guerres civiles dont cet Etat étoit 
agité , favori'foient le delfein des Efpa-? 

gnols. . 

La conclu fion de cette entreprifè ré- 
veilla la jaloufie de Pierre de Navarre 8c 
de Vianelli î Ximenès s'en apperçut , 8c 
ne voulant pas mécontenter deux Offi- 
ciers d'un mérite au(Jî diftingué , qui 
avoient (èrvi fi utilement,& qui pouvoient 
rendre encore de fi grands fervicesà l'E- 
tat & à la Religion , il déclara en plein 
Confbil de guerre qu'il n'étoit parti d'EC- 
pagne que dans le deflein de conquérir 
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Oran ; que Dieu ayant fait réuflir cette 
entreprile , il étoit rélblu de s'en retour- 
ner ; que Ton âge ne lui permettent pas 
de fbutenir plus long-tems les fatigues de 
la guerre , & que la profeftion paifible 
à laquelle Dieu fa voit appelle , ne s'ac- 
cordoitpas avec une vieauiïitumultueufè 
que celle d'un camp î qiril croyoit leur 
pouvoir être pour le moin* auili utile 
en Efpagne , qu'il îe pourroit être en 
Afrique ; qu'il ne cefleroit de folliciter 
le Roy de leur envoyer les fecours né- 
ceflaires ; que pour lui , il leur fcifoit 
de bon cœur prêtent des munitions de 
guerre & de bouche qui étoient encore 
dans les Vaifleaux j qu'il alloit donner 
^ Ordre de les faire débarquer , & qu'il ne 
s'en réferveroit que ce qui (èroit abfolu- 
ment néce (Taire pour lbn paflage : il ajoi> 
ta que la viftoire n'accompagneroit leurs 
armes , qu'autant de tems'que Dieu fèrok 
de leur paiti ; que le moyen de Vy rete- 
nir , étoit de faire régner fa crainte & le 
bon ordre dans leur armée i qu'il fçavoit 
par expériencequ!une vie chrétienne & 
réglée n'étoit pas incompatible avec la 
profertion des armes ; que bien loin de 
diminuer la valeur, etle ïaugmentoit j 
qu ils fbngeaflfent à augmenter l'Empire 
4e Jïsu s-Christ auiE-hieji quç 
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celui de Sa Majefté Catholique j qu'il 
leur laifïbit pour les féconder bon nom- 
bre d'Ecclcfiaftiques fçavans , & de Re- 
ligieux zélés prêts à verfer leur fang pour 
l'augmentation de la foi t qu au refte , il 
avoit deux avis à leur donner ; l'un , de 
traiter plus humainement les vaincus 
qu'on n avoit fait à Oran ; l'autre , d'en- 
gager adroitement les Soldats à acheter 
des maifons dans. Oran»& des terres aux 
environs : Que cette précaution produi- 
sit deux effets également avantageux 
l'un qu'ils en feraient d'autant plus por- 
tés à conferver leur commune conquête , 
qu'en la défendant ils défendraient leur 
propre bien;, l'autre, que n'étant point 
partagés entre leur devoir & le foin de 
conferver ce qu'ils avoient acquis , ils le 
donneraient tout entiers au premier. Ce 
fut dans cette vûe qu'avant départir, 
Ximenès fit publier que fi quelqu'un* 
vouloit envoyer quelque chofe à fa fettir 
me ou à fes enfàns »iLiè chargerait lui- 
même de le leur Élire tenir :. ,il l'exécu- 
ta en effet avec la dernière fidélité , dei 
fommes fort confiderables lui ayant été 
remifes. 

Si le deffein de Ximenès fut agréable 1 
Pierre de Navarre & à Vianelli, qui s'at^ 
tendaient tous deux à monter d'un degré* 
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il affligea fenfiblement toute l'Armée. Il 
étoit adoré des Officiers & des Soldats , 
L'eftime& la confiance qu'ils avoient en 
luî, ne pouvoient aller plus loin. Us at- 
tribuoient hautement à fa pieté , & à fa 
conduite le fuccès furprenant qu'ils 
avoient eu dans l'entreprife d'Oran , Se 
ils fe croyoient invincibles tant qu'il? 
auroient à leur tête un homme pour le • 
quel ils étoient perfuadés que le Ciel 
combattoit. 

. Ces témoignages publics de la recon- 
noiflance de l'Armée , n'empécherenc 
point Ximenès d'exécuter fon deffein. Il 
s'embarqua à quelques. jours de là , après 
avoir remis le commandement général à 
Pierre de Navarre, dont la place fut 
donnée à Vianelli ; celle de Vianelli à 
Diego Vera ; & celle de Diego Vera au 
Gomtebd'Altamira. 

On fut furpris en Efpagne d'un retour 
ii prompt, le Roy qui ne s'y attendoit 
pas en fut furpris lui-même; on s'imagi- 
na à cette occafion touf ce qu'on voulut. 
Voicy les véritablès. raifons qui obli- 
gèrent Ximenès à revenir d'Oran , lors 
qu'on croyoit qu'il fe préparoit à faire de 
nouvelles conquêtes en Afrique. 
• On a déjà parlé de la faioufie de Na- 
Tarre contre Ximenès, Elle fe réveilla 
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fi vivement à loccafion de la conquête 
du Royaume de Bugie , depuis qu'elle 
eut été réfolue , qu'il lui étoit impoflible 
*.de la diffimuler. Il difoit ouvertement, 
liftême en la préfènce de ceux qu'il fça- 
: voit être les plus attachés, aù Cardinal , 
& qui pouvoient le lui rapporter , qu 3 
.. n'eut jamais crû qu'un vieux Capitaine 
comme lui eût été réduit à recevoir les 
ordres d'un Moine , & qu'il lui eût été 
préféré pour le commandement d'une 
Armée. Il arriva même qu'un des gens 
de Navarre tua un des valets du Cardinal 
dans un démêlé qu'ils eurent enfemble. 
Ximenès s'étoit attendu que Navarre en 
^fèroit jufticefans quil eût la peine de la 
demander. Comme il vit qu'il ne paroi£ 
(bit pas y faire la moindre attention , il 
lui en fit des plaintes avec cette hauteur 
que Navarre n'avoit jamais pûfupporter, 
il le prit à fon tour d'un ton qui ne con- 
venoit pas au Cardinal , & il lui dit in- 
violemment , que s'il riétoii pas le maître 
de fes Soldats , il en étoit lui-même lé eau* 
fe. Jgue fapréfence gkoit tout , & que ja- 
mais deux Généraux n'avaient bien conduit 
une Armée, ^nil étoit ttms qu'un cha- 
cun fit fon métier , qu il allât régler fon 
Viocéfe i & qu'il lui laiffat la conduite des 
troupes. J^ujau cas que ce parti ne lui agtéat 
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pas , il lui diclareroit qu'il ne pouvait plut 
demeurer dans l'Armée que comme particu- 
lier; que tout ce qui s'y fer oit à l'avenir fe 
feroit au nom du Ksj Catholique r & non 
au Jten. £)Jon ne lui avoit donné commif- 
Jîon que de prendre Oran; qtfainfi cette 
affaire étant finie y il n f avoit plus de droit 
au commandement & quil lui déclaroit qu'à 
V avenir il ne pr endroit plus fes ordres. Après 
avoir parlé de la forte , il fortit brufque- 
ment en le menaçant d aller publier à la 
tête des troupes ce qu'il venoit de lui 
dire en face. 

Une pareille infulte n'empêcha pas 
Ximenès^de donner fes ordres comme 
il avoit accoutumé de le faire , mais il ne 
laiflà pas en particulier de faife réfle- 
xion qu'à prendre les chofes à ki rigueur* 
Oran étant pris > (à commiflion et oit fi- 
nie ; le remède étoit d'obtenir une nou- 
velle commiflion. Le Roy Catholique 
n'auroit pas mieux demandé que de la 
lui donner. Comme il penfbità cette af- 
faire & qu'il en examinoit le pour & 
le contre , une lettre du Roy lui tomba 
entre les mains , elle étoit écrite à Na- 
varre. Ce Prince hn mandohea propres 
termes. Empêchez, le hn homme de mpajjfer 
Ji-ot en Efpagne* Il faut ufer ft perfonnt 
&fon argent mm qu on pourra* Am*?. 
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fen-lt fi vous pouvez dans Or an , & foti- 
gtt* a quelque nouvelle entreprtfe* Cette 
Lettre qui marque fi bien le génie de 
Ferdinand ne convenoit guère aux inten- 
tions de Navarre, il vouloit être Ge- 
neraliflime, & pour s r en mettre en poflfek 
fion y il falloit que Ximenès repaflat la 
mer. Ce fat apparemment ce qui le porta 
à faire tomber cette Lettre entre les 
mains de Ximenès. Elle fit tout l'effet 
qu'il prétendoit. Ce fut ce qui détermina 
Ximenès à repaflèr en Efpagne. Il s'em- 
barqua le x $ . de May , & il eut le vent ^ 
fi favorable , qu'il arriva le même jour à xsc*« 
Cartagéne. Il y fit plus qu'il n'avoit pro- 
mis ; non- feulement il écrivit au Roy 
pour lui rendre un compte exaû de tout 
ce qui s'étoit fait , & de tout ce qu'on 
, avoit réfblu d'entreprendre , & pour le 
prier de continuer à l'Armée d'Afrique 
l$s fecours qui lui étoient néceflaires 
pour pouffer les conquêtes qu'elle étoit 
en état de faire, mais il employa tout 
l'argent aui lui reftoit , & s'engagea mê- 
me pour ae greffes fommes qu'il employa 
pour acheter des blés , & toutes fortes 
de munitions, qu'il envoya à l'Armée 
avant que de partir de Cariagéne. 
" ^ Il reçut au même endroit les félici- 
tations du Roy & de tous fes amis ; Sa 
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Majefté i'invitoit de venir à la Cour; 
pour y recevoir les louanges qui lui 
étoient dues pour les fèrvices importans 
qu'il Venoit dë rendre à l'Etat & à la 
Religion. 

Ximenès remercia le Roy, &'le pria 
de trouver bon qu'il allât fe délafler de 
fès fatigues à Alcala. Il y fut en effet par 
des chemins détournés , pour éviter le 
concours du peuple, & les réceptions 
magnifiques qu'on lui préparoit dans 
toutes les Villes, s'il eût tenu le chemin 
n ordinaire : Il ne voulut pas même qu'on 
lui fit aucune entrée à Alcala , quoiqu'il 
en fût Seigneur Ipirituel & temporel , il 
défendit les infciiptions , les complimens 
t 7 les harangues; Il parla toujours de (a 
vidoire comme s'il n'y eût contribu f qu« 
par - les prières ; & s'il arrivoit que quel- 
qu'un l'appellât le vainqueur des Nations 
barbares, comme il arrivoit quelquefois, 
après avoir témoigné que ces grands 
noms ne lui étoient pas dûs , il ne man- 
quoit jamais de répeter ces paroles de 
David : Ce n'eft pas k nous , Seigneur , et 
n'ejl pas a nous , mais a votre Nom qu'il 
faut rendre gloire. 

Une fi grande modération dans un fi 
haut point de gloire lui acquit plus de 
réputation que tout ce qu'il avoit fait 
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déplus grand & de plus heureux. Ses 
ennemis même & fes envieux ne purent 
s'empêcher de l'admirer. Jufques-là il 
avoit pafle pour vain, L'on tenoit que 
l'ambition étoit fà pafllon dominante y 
peut-être même , comme il n'étoit pas 
fans défauts , que çavoit été fon foible 
dans un âge moins avancé >mais ce gé- 
néreux mépris des louanges , & de tout 
ce qui a coutume de flater agréablement 
cette vanité fecrette à laquelle il eft fi 
difficile de nepoii^ céder quelquefois , 
obligea enfin de reconnoître que ce qui 
eft l'effet d'une paflion dans les hommes 
<lu commun , vient fbuvent de grandeur 
<Tame dans les hommes extraordinai- 
res. 

Quoi qu'il' en fait , pendant que Xi- 
menés vivoit à Alcala avec une modéra- 
tion qui n'a prefque point d'exemple, 
Pierre de Navarre continuoit fes conque- cornes* 
tes en Afrique. Il attaqua & prit Bu- liv, s» 
gie , Capitale du Royaume qui en porte 
le nom , après avoir défait le Roy de Bu- 
gie,*qui étoit fbrti au devant de lui. 
L'année fuivante ce même Roy ayant , 
ramaffé une Armée plus nombreufè I$XOf 
que la première , Pierre de Navarre la 
tailla en pièces , & remporta une vidtoi- Y^[ m 
re des plus fignalées. Il tourna enfiiite 
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du côté de Tripoli , l'attaqua, & s'en 
rendit le maître. Tant de vi&oires le 
rendirent la terreur de toute l'Afiique ; 
mais la fin ne répondit pas à de (î grands 
commencemens* Il alla malheureusement 
échouer à Tlfle des GelVes ; Ton Arnaét 
y fut prefque entièrement défaite par les 
Maures; Vianelli & Gdrcias de Tolède 
y furent tués ; l'Armée fe retira en dé- 
fordre à Tripoli , & ne fut plus en état 
de rien entreprendre. Enfin de tant de 
conquêtes , il n'eft refté aux Efpagnols 
que la Ville d'Oran / dont ils font enco- 
re aujourd'hui en pofleffion. 

Quant à Pierre de Navarre > dont la 
Vie depuis fà défaite n'a plus de liaifoû 
avec celle de Ximenès , pour achever 
lbn Hiftoire , à laquelle il n eft pas pot 
fible que le Le&eur ne prenne quelque 
intérêt , il pafla en Italie > & y fèrvit tort 
utilement les Efpagnols. La fortune l'a» 
# , bandonna encore à la bataille de Raven- 

Xv 3.n /- i • 

1514. ne : Il y fut fait prifonnier par les Fran- 
çois. Les EfpagnoL le voyant malheu- 
reux l ab'jndonnerent i leur tour. L'on 
ne pcrlu en fa faveur ni de rançon ni d'é- 
change. Il languit de la forte jufquau 
L'an conrimencement du Règne de François L 

151 s# Ce Prince le plus généreux defon fiecle, 
ne put fouiîrir qu'un h grand ho min* 
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fut fi mal recompenfc de (es fèrvices. Il 
lui fit faire des propositions avaqtageu- 
fes. 

Pierre de Navarr 2 indigné dp l'ingra- 
titude des Efpagnols , dont après tout il 
n etoit pas né fujet , répondit aux avan- 
ces du Roy, & s'engagea au fèrvice de 
la France. Il n'y perdre rien 4e cette 
"grande réputation qu'il avqit açquife , 
quoiqu'il continuât toujours d'être 
brouillé avec la fortune. Enfin accom- 
pagnant Lautrec dans le Royaume de 
Naples f il fat pris par les Efpagnols. Us 
ne le traitèrent pas en prifonnier de guer- 
re, mais en traître , & eji fujet révolté , 
fous prétexte qu'ils étoient les maîtres 
de la Navarre qui étoit fa véritable pa- 
trie. Il y a des Hiftoriens qui difent que 
Charles-Quint le fît étrangler en prifon , 
njais d'autres aflfurent qu'on fit courir ce 
bruit pour rendre odieux cet Empereur, 
qui ne manquoit ni d'envieux ni d'enne- 
mis , & qu'en effet Pierre de Navarre 
mourut de chagrin à Naples d^ns ft 
prifon. 

Ainfi périrent malheureufement Pier- 
re de Navarre & Vianelli , deux des plus 
grands hommes de leur fiécle , mais deux 
des plus grands ennemis de Ximenès « 
quoiqu'il n'eût rien épargné pour ie le* 
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- acquérir par des bienfaits. L'ingratitude 
dont ilsuferent en fon endroit, ne fut 
Pas une petite tache à cette grande répu- 
tation que l'un & l'autre s'étoit acquife. 
Elle fut peut-être la caufe de leur mal- 
heur ; rarement les ingrats font une heu- 

•jreufe fin. 

Mais fi Ximenès eut fujet de fe plain- 
dre de l'ingratitude de Pierre de Navarre 
&de Vianelli, il n'eut pas lieu de fe louer 
de la reconnoiflance de Ferdinand. Elle 
n'ctoit pas une de fes vertus , non plus 
que la bonne foi ; Une fepicquoit ni de 
l'une ni de l'autre, qu'autant qu'il y alloit 
de fon intérêt, ou du moins qu'autant 
qu'elles n'y êtoient pas contraires. 

L'on a rapporté ci-delfiis qu'en «'en- 
gageant aux frais de la conquête d'O- 
ran , Ximenès avoit exprelfément ftipulc 
qu'au cas qu'il réunît , ils luiferoient rem- 
bourfés , ou qu'Oran & lès dépendances 
feroient réunis à l'Archevêché de Tole- 
dé , pour lui tenir lieu de dédommage- 
ment. Le Roy y avoit confenti , & le Car- 
dinal qui étoit l'homme du monde de la 
meilleure foi, en exécution ds ce Traité, 
avoit fait des frais immenfes au delà mê- 
me de ce qu'il s'étoit obligé de faire, il 
,avoit épuiié là bourfe & celle de Tés amis, 
. il s'étoit engagé pour dé grolfes fommes; 
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la promptitude & le fuccès de fon entre- 
pnfè avoient paffé l'attente de tout le 
monde } & fans qu'il en eût coûté plus de 
trente hommes à,Sa Majefté Catholique, 
il avoit conquis un Royaume , fait trem- 
bler l'Afrique , affuré les Côtes d'Efpa- 
gne & mis fon Roy en état de pouffer fi 
avant fès conquêtes , qu'il pôuvoit efpe- 
rer de fe voir bien-tôt maître. des deux 
bords de la mer , &de donner tant d'ak 
fuir es aux Maures , qu'ils perdraient pour 
long- tems Ten vie de repaffer en Efpa- 
gne. C'étoient les fuites naturelles de la 
conquête d'Oran. Tant de fervices ren- 
dus à la Couronne d'Efpagne méritoierft 
bien quelque reconnoiflance. Ximençs 
avoit lieu de s'y attendre, 
. Cependant il étoit à peine arrivé à AU 
cala, qu'il apprit que Pierre de Navarre, 
ou de fon mouvement, ou, comme il y a 
beaucoupd'apparence,par ordre du Roy, 
avoit feit publier dans toutes les formes 
qu'Oran & fes dépendances é.coient réu- 
nis à la Caftille. 

Il dépêcha aufli tôt un exprès à Sa Ma- 
jefté pour lui remontrer de fa part, qu'il 
n avoit jamais affecté: la Souveraineté 
d'Oran , qu'il étoit prêt de la lut remet- 
tre , quand on lui auroit reftitué les frais 
qu'il avoit faits pour cette conquête, dont 
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il lui envoyoit un état exaâ ; que l'option 
dépendent de Sa Majefté , mais qu'il étoit 
jufte qu'on lui tînt parole comme il l'a- 
voit tenue ; qu'il ne demandait que ce 
• <ju'elle lui avoit exprefïément accordé f 
& que li on lui refuloit la fàtisfâdion qui 
lui étoit due , il feroit contraint de la de- 
mander aux Etats de Caftifle. 

Oétoit prendre Ferdinand par fon foi- 
ble. Il redoutoitfor toutes chofes l'Af- 
fomblée des Etats. Il avoit été aflez heu- 
reux pour empêcher les Caftillans de la 
demander depuis fon rétabliflement. Il 
Ravoir par expérience combien Ximenès 
y avoit de crédit , le fervice important 
qu'il venoit de rendre à l'Etat en faifant 
la conquête d'Oran , fes biens (i genereu- 
fement prodigués, fa vie mênae expofée 
tout récemment à tant de dangers , tout 
partait pour lui , tout foHicitoit en fà 
/ laveur ; d'ailleurs comme il ne demandoit 
rien qui ne fût jufte & qui ne lui eût été 
expreffément accordé , il importoit au 
Roy en toures manières de lui rendre lui- 
même juftlce & de ne le pas forcer à re- 
courir à ces mêmes Etats , qui étant les 
témoins des obligations qu'il lui avoit , 
le feroient auflî ;de Ion ingratitude & de 
fon manque de foi ; que ce (èroit com- 
mettre futilement fà réputation qu'il lui 

, importoit 
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importent fur toutes chofes de conferver f 
s'il vouloit continuer de régner dans la 
Caftille aufli paifiblement qu'il avoit com- 
mencé de le faire. 

Ce fut le véritable motif qui porta Fer- 
dinand à rendre juftice à Ximenès ; les 
frais qu'il avoit faits , lui furent rendus , . 
mais ce fut de fi mauvaife grâce , après 
tant de chicanes & de délais , qu'il étoit 
aifé de juger qu'il ne le fàifoit qu'à regret» 
& que tout autre que Ximenès n'en eût 
jamais eu raifon. Ferdinand le follicita 
même plufieurs fois de céder l'Archevê- 
ché de Tolède à Dom Alonfè d'Arragon 
fon fils naturel , & de pafler à l'Archevê- 
ché de Sarragolfe. Ximenès lui répondit 
avec fà fermeté ordinaire , & Ferdinand - 
fut enfin contraint d'abandonner cette 
entreprifè. 

Cette affaire fut fiiivie d'une autre, que 
le Cardinal fbutint avec fa fermeté ordi- 
naire. Un Cordelier nommé Louis-Guil- 
laume, quelques années avant la P ! *i^sesBuI- 
d'Oran , avoit été fait Evéque in Paritbus , les te 
fous le titre d'Evêque d'Aure : il vint en £°™ e " nc 
Efpagne avec ce nouveau titre, ne {ça- Epifro- 
chant pas lui-même en quelle partie du ♦ 
monde fon Diocéle étoit litué. Oran n'eut ' 
pas plutôt été conquis , que la reffemblan- 
ce des noms lui fit imaginer que ce pou~ 
Tome II. K 
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voit bien être Ton titre. Ce qui n'étoit 
d'abord qu'un doute , devint pour lui de 
la dernière certitude. Il valoit mieux être 
Evêque d'Oran , que de l'être d'une Ville 
qui ne fe trouvoit point , & dont aucun 
Géographe n'avoit jamais fait mention. 
Sur cela changeant de nom , il fe fait ap- 
peller Evêque d'Oran ; il fait plus, fans 
avoir fait aucune civilité au Cardinal, il 
lui fait lignifier qu'ileût à fe défifter du 
gouvernement fpirituel d'Oran; que ce-., 
toit fon titre , & qu'il étoit réfolu d'en al- 
ler prendre pofleiîion. 

Le Cardinal n'étoit pas homme à fe de^ 
fifter.furune fimple lignification , delà 
feule chofequiiui reftoit de fa conquête ; 
il avoitftipulé exprefiément avecSaMa- 
jefté Catholique , que cette Ville & fon 
territoire. dépendroient pour le fpirituel 
de l'Archevêché de Tolède. Cette dé- 
pendance étoit comme un monument de. 
fa conquête, qui devoir en conlèrver le 
fouvenir à la poftérité ; il ne pouvoit quft 
lui être fort fâcheux de s'en voir privé par 
une efpece d'avanturier , qui ne fçavoit 
pas bien lui - même ce qu'il deman- 
doit. 

Cependant, comme il avoit une extrê- 
me averfion pour tout ce qui a voit l'om-. 
bre d'injuftiçe , & qu'il étoU ; uès-éloign$ 
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de retenir lamoindre chofe où qui que ce 
lut eut pu avoir un droit légitime , il fit 
examiner en là préfence avec J a dernière 
exaditude Je» prétentions de l'Evêque' 
d'Aure. - ' • , * 

11 fuppofa premièrement comme une 
<holc inconteltable , que quand le Pape 
contéroitun Evécbéi» Partibus t \' on JL 
tendoit qu'il avoit été tel autrefois , JorÊ* 
«uejes Chrétiens éroie* en pofleffion 
du Pays ou il étoit fitué. Il fuppofa en- 
core , comme une chbfe! qiii tfétoit pas 
moans certauie , que Sa Sainteté n avoit 
point^ érige ; Oran , en Evéché ; qu'ainfi 
elle n avoit pû Je conférer , fans préten- 
dre qU e c'en étoit un dès le tems que les 
Chrétien* étaient les. .maîtres de l'Afri- 
que , £ que la Religion Chrétienne y flo- 
niloit IJ n'y avoit rien à dire à ces deux 
luppontions, &J interelTéméme ne n OU - 
voit pasles -contefter. Il ne reftoit donc 
plus qu'à examiner , fi Oran avoit été 
Eyeche , avanrque les Arabes ieufïent ' 
conquis: rAfar^, n'y ayant point d'àp- » 
parence qu , I eut été depuis. L'on exa- ; 
mina fur cela les Auteurs qui avo ient 
traite des Provmces EccléfiaAiques d'A- • 
fiique. On lut les Conciles qui y avoieac i» 
ete tenus pour voif.fi quelque Évoque 
d Oran ny, ayqit point ibufait : aucW • 
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ne faifoit mention ni de l'Eveché ni de 
l'Eveque d'Oran. 

, Ximenès pouvoit s'en tenir à ces preu* 
ves , quoique négatives , elles ne laifioient 
pas de conclure évidemment en* fa fa- 
veur; mais pour n'avoir rien à fe repro- 
cher , il fit faire une recherche exaâe 
de l'origine d'Oran. On trouva qu'elle 
avoit été fondée par les Habitans de 
ïiemecen qui étant attirés par la beauté 
& par la commodité du Port , y avoient 
envoyé une Colonie. II réfultoit de là 
évidemment que cette Ville n'avoit ja* 
mais été Evêché , & que les prétentions 
de l'Evéqùe d'Aure étoient fans fonde- 
ment. * \ • • 

. Ximenès lui ayant Communiqué toutes 
ces recherchas , il en partit d'abord dé-^ 
concerté. ; mais ne pouvant fèréfbudre à 
f énoncer à lès efperances, quoique maJ 
tbpdées>il répondit avec émotion que 
Sa Sainteté avoit prétendu lui conférer • 
un Evêché , qu'il falloit bien que ce fât 
Oran , puifqu'il ne fe troffroit point ail- 
leurs. Vous le chercherez, où il vous plaira , 1 
lui répondit le Cardinal , mais vous pou* 
yez, compter que tant que je vivrai , vous ne 
ferez* p&int Evêque d'Or an. 

Un début Û peu (atisfaifant ne pou- 
?oit promettre que des fuite? encore plus 
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facheufes. Tout autre que l'Evêque 
£t*Aurçen eût été rebuté , & eût compris 
qu'étant lans droit , avec très-peu d'ap- 
pui , & ayant à faire à un homme du rang 
& de l'autorité de Ximenès , il fàlloit 
tourner cette affaire en accommode- 
ment , & en tirer tout le parti qu'il pour- 
roit , puifqu il ne pouvoit pas avoir celui 
dont il s etoit flatté. Mais il n'étoit pas 
homme à lâcher prife fi aifément; iJ lui 
falloit un Diocéfè , & il vouloit que ce 
fôtOran. 

D^ns cette penfée il partit pour la Cour, 
& s'adrefilmt dire de ment au Roy , il en 
obtint des Lettres pour le Cardinal , par 
lefquelles il le prioit de lui donner toute 
la latisfàétion qui Ce pourroit. 

Ximenès comprit aufli-tôt que , pou* 
peu que le Pape vînt encore! k mêler de 
cette affaire, elle pourroit devenir de 
conféquence: c'eft ce qui l'obligea de lui 
propofer un accommodement ; il fut 

3uon établiroit à Oran une Collégiale t 
ont on lui donneroit la première Di- 
gnité , avec le titre d'Abbé , & un revenu 
honnête , tel que l'avoient les Dignitez 
du Chapitre de Tolède, parmi lefquelles 
il lui promettoit de lui donner rang f 
fans être obligé de faire ailleurs fà réfi>- 
dence. 

Kiij 
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Le parti étoit doutant plus avanta- 
geux , qu'il ne Ioblig^oit de renoncer ni 
à Ton titre d'Evcque d'Aure r ni à ce pré- 
tendu Diocéfe, s'il le trouvoit jamais 
être quelque choie de réel. Cependant ce 
Prélat mal confeillé le refufà : Mais Xi- 
menès „ fans s'arrêter à fes prétentions 
imaginaires > envoya au Roy les recher- 
ches qu'il avoit fait faire à leur occafion* 
11 lui fit voir qu'Oran ne pouvoit être PE- 
vcché que Ion avoit conféré à l'Evèque 
d'Aure. Il lui fit fçavoir l'accommode- 
ment qu'il lui avoit prppofé > & que , 
tout avantageux qu'il étoit > il avoit été 
jrejetté : enfin il le prioit de trouver boa 
que les thofes à l'égard d'Oran demeu- 
raient dans l'état dont ils étoient conve- 
nus. # 

Les lettres de Ximenès eurent tout Tet 
fet qu'il pouvoit s'en promettre. Le Roy » 
ne voulut plus entendre parler de cette- 
affaire ; le prétendu Evêque d'Oran fe 
vit abandonné de tout le monde : il fe 
repentit , mais trop tard , d'avoir refufé 
raccommodement qui lui avoit été pro- 
pofé par le Cardinal : carde (on vivant » 
ni même après fa mort > il ne fut jamais 
Evêque d'Oran. On n'y établit pas non 
plus la Collégiale dont Ximenès avoit 
fait le projet, Tout fe réduifit à un Grand 
t 
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Vicaire, que l'Archevêque de Tolède y 
tient pour l'exécution des chofes qui dé- 
pendent de fa Jurifdi&ion. • 

François Ruiz fut plus heureux que 
l'Evéque d'Aure. Dans Ce méme-tems le 
Roy lui donna l'Evêché d'Avila : ce fut 
plutôt par la confidération de (on mé- 
rite, & pour faire plaifir à Ximenès , qu'à 
fa prière, C'étoit une de Ces mafimes de 
ne demander jamais pour fes amis ni des 
dignitez , ni des revenus Eccléfiaftiques , 
de peur d'ctre coupable de l'abus qu'ils 
enpourroient faire, &de s'engager lui- 
même dans le compte qu'ils auraient à 
en rendre à Dieu. 

Jufques ichXimenès qui n etoit pas ai- 
mé des Grands de Caftille , qui mettoit 
leur abbaiflement pour fondement de la 
grandeur des Rois d'Efpagne, & qui y 
avoit travaillé toute fa vie (ans relâche , 
& jàns en perdre aucune occafion * avoit 
évité de s'allier avec eux , quoiqu'il en eût 
été plufieurs fois follicité. L'inutilité des 
pourfuites qui avoient été faites à cette 
occafion , ne rebuta point le Duc de Pin- 
fantade. 11 fçut fi bien gagner le Cardi- 
nal , qu'il le fit confentir au mariage de 
Jeanne de Cifneros (à nièce, avec Con- 
fies de Mendoza fon neveu. L'alKance^ 

K.««. 
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étoit des plus avantageufes ; mais le Car- 
dinal s'étant apperçu qu'on voulôit lui 
vendre un peu trop cher l'honneur qu'on 
* prétendoit lui faire , rompit lui-même ce 
mariage , & le fit avec tant dadrefle , & 
fous des prétextes fi fpccieux , que le Duc 
n'eut aucun lieu de s'e*n formalifer. 

Le Comte de Corunna , de la même 
Maifon*des Mendofies , lune des plus 
illuftres de toute l'Efpagne, s'étant con- 
tenté d'une beaucoup moindre dot, pro- 
fita du parti qui venoit d'échapper au 
Duc de PInfantade , & époufà la nièce 
du Cardinal, Ce ne fut pas (ans peine 
qu'il fe réfolut à lui faire une dot qui , 
quoiqu'elle fut beaucoup au defibus de 
ce qu'il pouvoit lui donner , ne laiflbit 
pas d'être confidcrable. 11 étoit li perfua- 
dé que les biens de l'Eglife, qui étoient 
Jes feuls qu'il pofledoit , appartenoient 
à TEglife même , aux pauvres , & au pu- 
blic, après én avoir pris dequoi fournir 
à un entretien conforme à fa Dignité , 
&il en #voit conftamment fait jufques 
alors un ufage fi conforme à cette ma- 
xime , qu'il eût été impoffiblede luiper- 
fuader a y contrevenir , fi l'on nkvoit 
trouvé l'expédient de le convaincre , 
que ce qu'il donnoit à fa nièce > n'ex- 
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cédoit pas ce qui lui étoit revenu du bu- 
tin d'Oran & que c 'étoit une nature de 
biens dont il pouvoit difpofer comme il 
lui plaifoit. 

Quoi qu'il en fbit,Ximenès dédom- 
magea bien-tôt le public du peu de bien 
dont l'on eût pû dire qu'il l'avoit privé 
pour avantager fa famille. Car outre plu* 
fïeurs Eglifes qu'ilôt bâtir, plufieurs mé<- 
tairies , & autres maifons de campagne 
qu'il acquit en faveur de PUnivërfité 
d'Alcala , une expérience affez confiante ; 
lui ayant appris que la nouvelle Caftille 
étoit fujette à de fréquentes difettes de 
bled , ce qui réduifoit fouvent les pau- 
vres à de grandes extremitez , il entre- 
prit d'y remédier pour toujours. Pour 
cet eifet il fit bâtir à Tolède de grands & 
magnifiques f greniers , dont il fit pré- 
fent au public : Il y fit mettre à fes dé- 
pens quarante mille mefufes de froment, 
pour être diftribués aux pauvres dans 
les grandes chertez , & laifïa un fonds 
pour y entretenir à perpétuité la même 
quantité de grains. Il en îit faire autant à 
proportion des lieux à Alcala , à Torte- 
laguna , lieu de fa naifTance, & à Cifne- 
ros , d'où fa famille prenoit fon nom. Il 
eft aifé de s'imaginer le grand crédit que 
de pareilles libéralitez lui acqueroient 

Kv 
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parmi le peuple. On verra dans la fuite 
de cette Hiftoire lufage qu'il en fçut 
taire. 

Pendant que ces chofesfe paflbienten 
^* Jules Efpagne , les différends entre le Pape * 
* . & le Roy Très-Chrétien * , dont l'on a 

* Louis i/. V . / / / n j r 

XU. deja parle , avoient ete portes a de b 
grandes extrémitez , qu il n etoit plus pot 
fible d'y remédier. Sa Siinteté ne gardant 
plus de mefures , avoit excommunié le- 
Fils aîné de TEglife , quoique , du con- 
tentement de tout le monde , il fut le 
meilleur Prince de (on fïécle. Elle ne pré- 
tendoit rien moins que de chaffer les 
François d'Italie , & de leur en. fermer fi 
bien l'entrée , qu'ils perdilfent l'efperance* 
d'y revenir. Sa Majefté Très-Chrétienne- 
de fon côté r après avoir alfemblé les 
Prélats de fon Royaume , & les avoir con- 
fultés fur ce qu'il avoit à faire dans une- 
pareille conjon&ure , avoit conjointe* 
ment avec l'Empereur convoqué ut* * 
Concile à Pife : il ne prétendoit rien; 
moins à fon tour que de faire dépofer Ju^ 
les. Son entrée dans le Pontificat , & I& 
manière dont il y avoit vécu , en. fournif- 
fant , à ce qu'il prétendoit , des railbns 
plus que légitimes. L'Empereur & le Rojr 
de France dévoient chacun de fon côté: 
entrer en Italie avec de nombreufes Ar- 
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mées , pour obliger le Pape de gré oh de 
force à comparoître au Concile , & à en 
fubir le jugement* 

Dans cette extrémité , la plus grande 
où Jules fè fût trouvé de fa vie > il eut re- 
cours à Ferdinand , qui avoit levé depuis 
peu une puiflFante Armée dans le deflein 
de la faire paffer en Afrique , & d'y con- 
tinuer (es conquêtes. Ce Prince étoit 
trop habile pour ne pas profiter d'une 
conjoncture la plus favorable àfèsdef- 
feins qui fe fut préfentée de long tems, 
11 écrivit en même-tems â Raimond de 
Cardone , Vice-Roy & Généittl des Ar- 
mées de Naples, de marcher au fecoor* 
de Sa Sainteté , mais de s'arrêter fur les 
frontières de l'Etat Ecclefiaftique , & de 
ne point paffer plus avant > qu'il n'eût re- 
çu fes ordres, 
* Ximenès joignit fes lettres particu- 
neres 4 celles que Sa Majefté Catholique 
écrirait au Pape. Il exhortoit Sa Sainteté 
à ne point s'étonner du nombre de fes- 
ennemis : il lui oflroit tout ce qui dépen- 
doit de lui , & ne confultant que fa re- 
^fconfoifTance & (on grand coeur y iî Fafc 
^Turoit positivement qu'au premier ordre 
qu'il recevrok de fa part , il lui feroar 
tenir tout l'argent qu'il pourroit ranfô£~ 
fer„ La bataille de Ravenne gagnée par 
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les François, & la mort de Jules qui ar- 
riva quelque tems après , empêchèrent 
que Tes offres ne fuflent acceptées. Ce fut 
encore un coup de fa bonne fortune ; 
naturellement le Pape devoit s'en préva- 
loir , & Ximenès , après s'.être engage , 
ri étoit pas homme à reculer. La fuite fit 
voir qu'il s'étoit trop avancé , & il eut 
tant de befoin lui-même de ce qu'il avoit 
fi généreufement offert , qu'il n'eût pû 
foutenir la Régence de la Caftille avec 
autant de gloire au'il le fit , fi l'argent 
lui avoit manqué dans une des circons- 
tances deife vie où il en avoit le plus de 
befoin. 

Lapofleflionpaifible du Royaume de 
Naples n'étoit pas le feul avantage que 
Sa Majefté Catholique prétendoit tirer 
des démêlez du Pape avec le Roy Tres- 
Chrétien. Comme le Royaume de Na- 
varre étoit bien plus à fa bienféance que 
les Etats d'Italie , il y avoit long-tems 
qu'il fbuhaitoit d'en faire la conquête > 
n'ayant pû réuflir à l'acquérir par la voye 
de l'alliance. Il ne lui manquoit qu'un 
prétexte pour l'ufurper ; l'excommu^ica* 
tion du Roy de France & de les adhérans, 
vint tout à propos pour le lui fournir. Il 
eft certain que Jean d'Albret Roy de Na- 
varre étoit dans l'Alliance de la Fraa- 

i 
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ce ; mais il n'eft pas moins vrai qu'il ne 
s'étoit point encore mêlé des difterends 
du îfepe avec Sa Majefté Très-Chré- 
tienne s qu'il ne lui avoit donné aucun 
fecours ,& qu'il n avoit fait aucune di- 
verfïon eji fa faveur. D'ailleurs comme 
tous les Souverains font également inte- 
refles à ne point autorifer le droit que 
les Papes s'attribuent de pouvoir difpo- 
fer du temporel des Princes , il y avoit 
fi peu d'apparence qu'on dût fe préva- 
loir de l'excommunication des adhérans 
du Roy de France pour ufurper la Cou- 
ronne de Navarre , que quoique Jean 
d'Albret vît que (on voifin armoit pui£ 
fàmment , il ne fe défia jamais qu'il en 
voulût à fes Etats, Ainfi Ferdinand eut le 
tems de lever une puifTante Armée ,dont 
il donna le commandement au Duc d'Aï- 
ve, & elle étoît déjà fur la frontière de 
la Navarre , que Jean d'Albret n avoit 
pas eu la précaution de lever un fèul 
liomme pour s'y oppofer, 

Ferdinand ne manqua pas de profiter 
d'une négligence qui dans la politique la 
moins rafinée ne pouvoit avoir d'excufe: 
Il envoya un Héraut au Roi de Navarre t 
pour lui demander paffage par (on 
Royaume , afin d'aller joindre le Roy 
d'Angleterre, qui de voit faire une de& 
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cente en Guyenne. La demande n'étoïs 
déjà que trop fufpede, mais elle le 
fut bien davantage y quand le Hgraut 
ajouta f que le Roy Gatholique pour être * 
afluré au retour d'avoir le partage de { 
fon Armée libre , demandoit cju'on lui 
confiât les trois meilleures places du 
Royaume. Une demande aufli extraor- 
dinaire ne pouvoit avoir qu'un refus , 
& Ferdinand , qui s'y attendent , fit en- 
trer aulli-tôt fon Armée dans la Na- 
varre* 

Jean d'AIbret averti de la marche ra£ 
femble à la hâte quelques troupes peu 
agueries T & encore plus mal difciplinées* 
En même tems fa Palifle informe du 
danger où il fe trouvoit r accourt à fon 
fecours avec tout ce qu'il avoit pu ra- 
maflfer des troupes de France * r mais tous 
leurs efforts ne purent retarder les pro- 
grès duDuc d'AIye que de quelques jours* 
11 n'y a point d'exemple d'une conquête 
faite ayee autant de rapidité. Le Duc 
iyt'ù* d'Alve n*entra dans Ta Navarre que le 
.2 -Juillet, & il n'eut pas befoin de 
ce qui reftoit de la campagne pour en 
achever la conquête. Aucune place ne 
fe défendit ; & le Roy pris au dépourvu 
abandonna fon Royaume , & fut des, 
premiers à fe retirer en France* 



• ê 



Digitized by Google 



du CArd.Ximenh. Liv. V. ajr 

La Navarre conquife avec tant d© 
promptitude & de bonheur , avoit befoirc 
d'un prétexte poirr être retenue. Ferdi- 
nand n'alla pas le chercher bien loin ; il fit 
courir le bruit que Te Pàpe par Bulle ex- 
prefle ( dont pourtant for* n a jamais pu 
voir ni Porigînal, ni aucune copie auten- 
tique ) la lui avoit donnée , aorès en avoir 
privé Jean d'Âlbret, & ceit en vertus 
d'une prétention fi bien fondée r que le: 
Roy d'Elpagne la retient encore aujour- 
d'hui an Roy de France , à qui elle ap- 
partient par fe droit d^une fuccellion qui 
ne peut être conteftée. 

Le Roy Catholique ne jouit pas long— 
tems de cette ufurpation la plus injufte^ 
dontrHiftoireêiffe mention. Il ne mena, 
plus depuis qu'une vie* languiflante & 
inquiète , changeant inceflamment de 
lieu , & ne trouvant point de demeure 
qui lui plût. La caufe de cette langueur 
étoit un chagrin mortel de n'avoir poinr 
d'enfans de fon fécond lit. 11 avoit et* 
quelques années auparavant un fils <le la* 
Reine Germaine , qui mourut prefque 
auffi - tôt qu'il fut né , & comme il fe 
voyoit dans un âge avancé , & u£e par les, 
débauches de iajeuneffe , il n'avoit pres- 
que plus d'efperance de laifler des (lie- 
ceffeurs à fes Etats héréditaires & à ceux: 
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qu'il avoit conquis. Les Médecins con- 
Gomès ^hés là-deflus lui promirent un remède 
Liv. j. qui lui procurerait la pofterité qu'il 
fbuhaitoit avec tant de paffion. Ils ap- 
prirent à la Reine à le préparer ; elle le 
préfenta elle-même au Roy ; mais > fbit 
que la doze fût trop forte pour un corps 
ufe comme^celui de ce Prince , ou qu'on 
n'eût pas obfervétout ce que les Méde- 
cins avoierit prelci it , le Roy s'en trouva 
fort mal. Depuis il ne fit plus que lan- 
guir , & tomba dans une mélancolie qui 
le rendit infupportable aux autres &à 
lui-même. 

1JJJt Environ ce même-tems Jules IL mou- 
rut, &Leon X, de la Maifon de Medicis 
fut élu en (a place par la faétion des jeu- 
nes Cardinaux qui remportèrent fur les 
vieux. II termina le Concile de Latran 
que (on Prédeceflèiir avoit aflemblc pour 
s'oppofèr au Concile de Pile. Ximenès 
n'en eut pas plutôt reçû les décrets , qu'il 
fe rendit dans fbn Diocéle pour les y faire 
9 obfèrver. 
L'an Cependant , comme la fanté du Roy 

* s h. Catholique diminuoit tous les jours , on 
en donna avis à l'Archiduc Charles. On 
lui mandoit pofitivement que le jeune 
Ferdinand fbn frère étoit fort avant 
dans s bonnes grâces de fon ayeul, 
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u'il devoit tout craindre de cette pré- 
ileétion , & prendre les meftires pour 
s afllirer des Royaumes qui dévoient lui 
appartenir , & dont on pouvoit le fïu- 
ftrer. Conformément à cet avis le Con- 
lèil de Flandres jugea à propos d'envoyer 
en Efpagne Adrien d'Utrecht , Doyen de 
Louvain,Précepteur de l'Archiduc. Mais 
comme il falloir ménager les défiances du 
foupçonneux Ferdinand, on prit pour 
prétexte de cet envoi la proposition du 
mariage de l'Archiduc avec Renée de 
France , fille du Roy Louis XII. Son in- 
, ftrudion iecrette portoit qu'il obfèrvât 
ce qui fe paflbit à la Cour d'Efpagne ; 
qu'il eût foin d'en donner des avis cer- 
tains , lur-tout de la fanté du Roy Catho- 
lique ; qu'en Cas que fa more arrivât , il 
prît pofleflion du Royaume , & le gou- 
vernât , s'il étoit nécefTaire , jufqu'à nou- 
vel ordre. On lui donna à cette occafion 
des pouvoirs fort amples , & le fecret lui 
fut recommandé (ur toutes chofès. 

En exécution de ces ordres ,1e Doyen 
arriva à la Cour du Roy Catholique vers 
Je mois de Décembre? il fut d'abord reçu 
fort honorablement ; mais Ferdinand 
dont la maladie augmentoit les défian- 
ces , ne fut pas long-tems (ans fè douter 
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du véritable fujetdefon Ambaffadë , il la 
regarda comme un èfpion , de forte qu'a- 
près lui avoir Ordonné de fe retîrei à Gua- 
dalupe dans le Couvent des R eligieux de 
S. Jér6me,il lui donna des Officiers en ap- 
parence pour le fer vh\mais en effet pour le • 
garder & pour empêcher qu'il n'eût corn- 
Inerce aVec des perfonnes fufpe&es. Quel- 
que tems après il voulut engager le Doyen 
à folliciter de fa part la difgrace de Chie~ 
vres Gouverneur de l'Archiduc ; ce Mi- 
niftre , pour s'infinuer dans fon efprit f 
lui promit tout ce qu'il voulut , mais l'af- 
faire n'eut pas le fuccès qu'il eiyittendoit. 

Pendant que ces chofes fe paflbient à * 
la Cour , Ximenès étoit à Alcala où U 
s'occupoit du Gouvernement de fon Dio- 
céfe & du foin de policér fon Univerfité, 
il y reçut des lettres du Roy Catholi- 
que , par lefquelles il lui mandoit l'arri- 
vée du Doyen de Louvain > & la manière 
dont il en avoit ufé avec lui. Il le prioit 
en méme-tems de fe rendre auprès de 
lui pour le fbulager dans les affaires dont 
il fe trouvoit de jour en jour plus acca- - 
blé. Ximenès qui vouloit éviter fur tou-^ 
tes chofes de le trouver à la mort du Roy t 
de peur que s'il écoit nommé Régent du 

Royaume ( comme il prévoyoit qu'il fe- 

■ 



Digitized by Google 



du Card. Ximenes Liv, V.- 

roît difficile de s'en difpenfet ) on ne 
crût qu'il f avoit fbllicité y s'excufa de fe 
rendre auprès de ce Prince fur des pré^ 
textes pris de Ion fervice même & du 
bien de l'Etat. Quant à la manière dont 
il en aroit trfé avec le Doyen de Lou- 
yain , il lui manda avec fa fermeté ordi- 
naire qu'il ne pouvoit approuver qu'on 
l'eût pour ainfi dire relégué à Guadalu^ 
pe , & qu'on lui eût donné des Gardes , 
parce qu'on devok fuppofer qu'un hom- 
me de bien comme étoit ce Miniftre f 
netoirpas capable de troubler l'Etat; 
en même tems il écrivoit au Doyen 
des lettres très-civiles, par lefquelles il 
lui témoignoit fa joye de fon arrivée en 
Espagne , le regret qu'il avoit de ne s'ê- 
tre pas trouvé à la Cour pour le recevoir, 
& 1 extrême envie qu'il avoit de le voir 
pour jouir de la converfation d'une per- 
fonne de fa réputation & de fon mérite» 
Ximenès avoit les vûes en prévenant 
ainfi en fa faveur le feul homme de con- 
fiance que l'Archiduc eût en Efpagne Y 
& il lui étoit en effet de h dernière im- 
portance que ce Prince ne fût pas préve- 
nu contre lui. 

La maladie du Roy Catholique , fès 
inquiétudes &fes chagrins augmentoient 
tous les jouis , & il n'y ayoit perfonne 
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qui ne fût perfuadé que (a mort n'étofr 
pas éloignée. Dans cette extrémité bien 
loin de penfèr à mettre ordre à (es affai- 
res & à fa confcience, il envoya conliil- 

Manir* ^ ' a ^ Ur ^ e ^ € ^ a V * e 9 tltie dévote d'EC 

Lk.™!. pagne qu on nommoit la Béate d'Avila* 
E P.4*f . Cette fille, comme beaucoup d'autres qui 
l'ont précédée & qui Font fuivie , avoit 
impofé aux perfonnes les plus éclairées , 
& elle avoit acquis une réputation qu'on 
ne pouvoit combattre fans fe rendre fu£ 
peét d'impiété. Comme la coniultation 
du Roy lui faifbit beaucoup d'honneur , 
(bit qu'elle eût deffein de récompenier la 
bonne opinion qu'il avoit de fa fainteté» 
ou qu'elle prétendît en tirer quelque 
avantage , elle afliira comme de la parti 
de Dieu que le Roy vivroit encore long- 
tems 3 & le flatta même de quelques con- 
quêtes imaginaires. Dieu qui en avoit 
ordonné autrement,confbndit les préten- 
dues révélations de la Béate. En effet 
comme le Roy qui changeoit continuel- 
lement de lieu , il fe trouva fi mal à Mkdrw 
galejo , le plus méchant hameau de toute 
l'Efpagne , affez proche de la Ville de 
Truxillo , que quoiqu'il fè fût toujours 
promis une longue vie , on n'eut pas de 
peine à lui faire comprendre qu'il n'é- 
toit pas loin de fa fin, ' 
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Dans cette extrémité , il fit deux cho- L'a» 
(es confidembles : i)i caffa Je Teftament T * 1 ^ 
qu'il avoit fait à Burgos en faveur de 
Ferdinand Ton petit fils , pa^iequel il lui 
JaiflToit la Caftille /TArragon , & tPutes 
Jes Couronnes qui y étoient annexées. 
Et ij en fit brûler l'original en fa préfèn- 
çe. Le projet de la Moparchiç pniverfel- 
le , dont il étoit l'auteur , & auquel il 
mettoit un obftacle invincible par cette 
-çlifpofition, l'emporta fur toute latent 
drefle qu'il avoit po\ir l'Infant , & l'o- 
blige^ de déclarer l' Archiduc Charles 
fpn héritier univerfel ; op en drefTa l'aéte 
en fà préfençe-, pn le revêtit de toutes 
les formalités^ & l'pn prit toutes les pré~ 
cautions capables de ruiner fans reffour^ 
celés çfpçrançes du jeune Ferdinand ; on 
Je réduifit à un appanagç de cinquante 
jriille écus ftir des Domaines éloignés 
ç e^rdirej^u'on Je mit dans la dépen? 
(Japce absolue de r,Archidu^ , : 
ïvoy Catholique fivoit defTein do, 
Jaiffer au moins à Ferdinand les trois 
grandes Maîtrifes qui avoient été réu^ 
nies en & perfonn^ à la Couronne do 
Caftille , mais Zapata t , Cfirva^L, & Var- 
gas , les plus habiles du Çonfeii d'Etat 
qui ne le quittpiept poinï , lui repréfen- 
f erent avec tant de force , <jue Jes même^ 
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taifbns qui 1 avoient porte à les réunir à 
1a Couronne , l'obligeoient encore à le$ 
îaifTer à l'Archiduc , qu'il prit enfin la 
réfolution de ne lailîer à l'Infant pour 
tout avantage que les bonnes grâces de 
fon aîné. 

La difficulté ne fut pas moins grande 
fur le choix d'un Régent, 1 qui il pût 
IaifTer 1 adminiftration de laCaftille pen- 
dant le bas âge de /es petits-fils ; mais les 
mêmes Conseillers fçurënt lï bien faire 
valoir la probité , les autres grandes qua- 
lités de Ximenès , & les ineonvenicns 
«fu'il y auroit à laifïer la Régence à tout 
autre qu'à lui , qu'il prit la!Tçforutttoii de 
ja lui confier , & U en fit <uri article ex- 
près dé fon Teftâmeitt.; V ' ; \ <nyj / : ! 

Il eft vrai qu'il y témoigna d'abord de 
la répugnance , fe fondant uniquement 
làr cette fé vérité inflexible dont Xrmè- 
nès avoit toujours fait pro&ffion ; mais 
ayant fak réflexion qu'il étoit l&çfaitie" 
de toute l'Espagne qui pofledoit dans, 
une plus grande étendue toutes ïès qua- 
lités requifes pour le Gouvernement , il 
s'y réfolut de lui-même; la fuite fiç voir 
<ju'ii ne pouvoir pas mieux chôîtir. ; ,: : 

Ce fat la dernière des ditpofîtions e cî** 
viles dû Roy Catholique.' 1 ïl ' mourut' 
quelques heures après tevêtu de ï habit 
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de S. Dominique âgé de foixante &t deux 
ans, danj la quarante unième année de 
Ion Règne. Il eig la fatisfaâion quelques 
jours avant que de mourir d'apprendre 
la mort du grand Confalve dont la vie 
lui éioit devenue infiipportabje. Ce 
grand homme après avoir fupporté con- 
ftamment l'exil & la diigrace de Ion maî- 
tre , n'eut pas plutôt appris qu'il appro-» 
choit de fa fin , qu'il prit des mefures 
pour rentrer dans le droit qu'il prêtent 
doit avoir fur la grande Maîtrife de S, 
Jacques. Ferdinand la lui avoit réfîgnéa 
dans le tems de lès différends avec le Roy 
Philippe , & le Pape la lui avoit accordée 
par un Ijidult qu'il lui en avoit fait ex- 
pédier. Dans cette vue il fortoit de Lox^ 
qui avoit été jufqu'alors le lieu de Ton 
exil , mai? U traîna inutilement fes efpe- 
rances & fes inquiétudes juiqu'à Grena- 
de. U y mourut d'une fièvre double quar- 
te,regretté de tout le monde,dan$ le tems 
que le Roy Je faifoit fuivre , $c avoit 
donné ordre de l'arrêter. Ferdinand 
^mourut avec la réputation d'avoir été le 
plus grapd Politique de fon ficelé , 
d'avoir eu toutes lès qualités qui peuvent 
former un grand Prince, à la bonne foi 
près y qu'il ne connut jamais que lorf- 
qu'elle s'açcommodoit avec fes intérêts | 
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hors de là il écoit toujours prêt à com- 
mettre les plus horribles perfidies. Peut- 
on dire après cela , comme font les Hi- 
ftoriens d'Efpagne , que ce Prince étoit 
fans défaut ; puifque celui-là feul étoit 
capable de ternir toutes les grandes qua- 
lités qu'il pouvoit avoir d ailleurs , & 
qu'il avo.it effectivement dans un degré 
très-éminent ? 



Fin du cinquième Livre, 



- 
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y tonït prend poffeffion de U Régence 
J\ de Gtftille. Le Doyen de Louvain . 
Précepteur de Cb arlequin s'y oppofe , érU 
prétend pour lui-même. Le Cardinal l'em- 
porté ; & le Doyen fe contente de la féconde 
place dans laConfeil. MefuresqueprendXi\ 
menés pour gouverner avec une autorité aU 
folue. Elles lui nuffiffeut. Il reçoit de Bru- 
xelles la confirmation de la Régence, Il e »- 
tr éprend de ranger les Grands. Il commence 
p&rle Duc d' Etalonne, ^ad enfut le' fui et; 
Le Roy lut écrit pour fe faire déclarer Roy de 
Cafiilh conjointement avec fa mere. Lei 
Grands 'y oppefenî. Ximenés emporte cette 
Affaire de hauteur* Hijivire de Dont Pédrê 
Giron. Il levé des troupes , & ajftége Sathi 
Lucdr. Le Cardinal le contraint rde lever lé 
Tome //. k ' 
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fête. Ligue des Grands (entre Ximenès ftm- 
pu par le Duc de l' Infant ade. Ils députent 
a Bruxelles pur demander fa déposition. 
Ximenès y députe de fonthé\ mais il appris 
- bendeftpeud'êtredcpofé, qu'ilyfaitfollici- 
ter qu'en lui accorde un pouvoir pre [que fans 
bornes , & réduit le Roy de Cajtille à le lui 
accorder. Plaintes des Indiens. Ximenès en- 
voyé fur les lieux pour leur rendre juftice. 
Cbievres prend de faups mefures pour les 
foulager. Jean £ Albret entreprend de recou- 
vrer la Navarre avec une puijfante Armée. 
Ximenès le prévient. Jean a' Albret ejl défait 
fin paffage de Roncevaux , & en meurt de 
regr et. Ordres feveres donnés par Ximenès 
touchant la Navarre. Les plaintes qu'on en 
fait. Uj répond. Les habit ans de Malagafe 
foulevent. Ximenès les force de fe rendre à 
difcretion. Le Roy de Cjflille prend ombrage 
de l'autorité de Ximenès. Il lui envoyé pour 
joints deux grands Seigneurs de Flandres 
four le modérer , mais Ximenès n'engouver~ 
fie pas moins indépendamment. Ilfe brouille 
Avec la Reine Douairière. Il la traite avec 
ta même hauteur qu'il avait traité les Grands 
&rêuffit. Ha pitié du malheureux état où 
la Reine Jeanne la Folle i'étoit réduite elle- : 
. même. Il la va voir , & ménage fi bien fort 
gfprit, qu'il la fait changer deconduitelj & 
Oblige de vivre avec plus d'tclat&tte *flw* 
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tut attire de grands applaudtfemens. Il ré- 
forme les Finances & la Jufttce. Il change 
prefque tous les Gouverneurs des Places & 
des Provinces. Xtmenes envoyé une Armée 
en Afrique , elle e(l défaite. Ses Collègues 
• tn prennent occafton de s \lever au-dejfus de 
lui , mais ils font traités eux-mêmes avec la 
dernière hauteur. Il châtie les Génois. Lt 
Roy de Caflille gagné par les préfens des Juifs 
&> des Ai anres , entreprend de réformer le 
Tribun.il de r Inquiftion. Ximenes s'yoppo- 
fe, & maintient les cbofes dans le premier 
état. Il Soppofe à la levce des Décimes , & 
écrit fi fortement a Léon X.fnr ce fujet^qiCtl 
Vobligtde défavouer fon Nonce. Il fe brouille 
avec le Duc de C Injantade. Piaffante cir- 
confiance de ce démêlé. Il efi fuivi d'un ac- 
commodement. Nouvelles brouiller tes avec 
quatre des plus grands Seigneurs delà Caf- 
tille. Leurs quatre fis font condamnés à 
mort. Xtmenes leur fait grâce. Il en fait au- 
tant au Comte de Alontaigu. Grand démêlé 
avec le Due cCAlve. Ximenes fait partir U 
flotte pour aller prendre le Roy en Flandre. 
Il s 9 avance au devant de lui. Il efl empois 
fonné 9 & ne fait plus que languir. Il entre- 
prend dans cet état de changer tous les Offi- 
ciers de l'Infant , & en vient a bout. Le Roy 
Catholique arrive en Efpagne. Ximenes fe 
houille a coytre-tetys avec les Seigneurs de 
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flandre. Ils follicttent fadifgrace, &tobl 
tiennent. Il eft difgracié>& meurt enfin à l'â- 
ge de quatre-vingts ans, après avoir en vingt- 1 
deux mois que dura fa Rigençe , fournis les 
Grands d'Efpagne à une entière cbciffance : 
Conferve'la Navarre : Puni hautement les 
Génois & les Malaguins : Trouvé le fecret 
d'entretenir dans U Caftille une'puijfantt 
Armée , fans qu'il en coûtât rien au Roy ni 
kl' Etat: Nétoyè les cotes d'Efpagne : Af~ 
ficgé Alger i-Confervê Or an , après l'avoir 
towjhis : Bati desArcenaux de terre & de 
mer , & acquitté les dettes de la Couronne 
fanslefecours desimpôts. Eloge de Ximenès, 
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A mort de Ferdinand f la mi- 
norité & leloignement de 
l'Archiduc fon fuccefleur qui 
étoit alors dans les Pays Bas ; 
la préfence de Ferdinand fon frère qui fe 
trouvoit fur les lieux , & qui ne man r 
quoit ni de prétentions, ni de partions; 
i humeur inquiète des Grands toujours 
prêts à fe révolter ; la Régence laiiïee 
a l'homme déboute PEfpagne , pour qui 
ils avaient 1<? plus d'ayerfion j cette me* 

Luj 
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me Régence conteftée par le Doyen de 
Louvain ; tout cela fembloit menacer la 
Caftiîle d'étranges révolutions , & cette 
vafte Monarchie étoit à peine formée,que 
fa ruine paroiffoit inévitable. 

La prudence de r Xiiïienès , {on coura- 
ge , (a fermeté , fes foins infatigables ar- 
rêtererît les chofes fur le penchant, & fi 
cette Monarchie fubfifte encore , laMai- 
fon d'Autriche & aujourd'hui celle de 
Fçance en a toute l'obligation à la cpnr 
duitede ce grand Miniftre*On p,éut mê- 
me ajouter qu'elle neft pas^à préfent , à 
beaucoup piès , fur un aulîi bon pied 
qu'il la voit laiflee en quittant la Ré- 
gence. Les penfions qui étoient extrê- 
mement^ charge au Tréfor Royal re- 
tranchées y les dettes de la Couronne ac- 
quittées ; le Domaine recouvré , dont une 
partie aliénée & pofledée (ans titre legt* 
timepar la plupart des Grands , rédtiifoit 
fouvent la Majefté Royale à n'avoir pas 
dequoife fou tenir; les Grands fournis Se 
réduits à obéir comme les moindres dit 
peuple *> des guerres civiles & étrangè- 
res terminées avec gloire , & toujours à 
l'augmentation de l'autorité fouveraine %J 
font des circonftances avantageufes r 
- dans lefquelles la Monarchie d'Efpagne 
ne fe trouve plus aujourd'hui. 
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Què fi l'on fait réflexion que Ximenè* 
n'eut pas deux ans pour exécuter tant de 
grandes choies ; qu'il étoit fans appui f 
fans alliance , d'une naiflfance médiocre » 
haï des Grands , le plus fouvent traverfé 
par fes Collègues , & par le Confeil me- 
xne de l'Archiduc , & fensautre reflource 
que celle de fon propre génie ; qu'avec 
ce (eul appui , il agit toujours avec di- 
gnité , avec fermeté , avec hauteur , fou- 
tenant l'autorité Royale avec autant de 
majefté que l'eût pu faire un Roy auto- 
rifé par un long & heureux règne , &C 
par une longue fuite d'ayeux , Ton fera 
comme forcé d'avouer que l'Efpagne , 
qui fe vante de lavoir emporté parla po- 

ha jamais eu de Miniftre qui en ait ap- 
proché ; c'eft ce que Ton va voir dans la 
fuite de cette Hiftoire. 
- Le premier fbiftdu Confeil d'JEfpagnè 
après la mort du Roy Catholique , fut 
d'envoyer en diligence un Courrier à Xi- 
menés , pour lui apprendre le choix que 
ce Prince avoit fait de lui pour la Ré- 
gence de la Caftille pendant l'abfence de 
l'Archiduc, & pour l'inviter d'en venir 
prendre poflelîîon, Ximenès fut d'au- 
tant plus (urpris de fe voir appeller au 
Gouvernement delà Caltille , que bittv 

T • m • « 

L uij 



S48 Hjfioin du Miniftere . ' v 
loin de l'avoir lollicité , il avoit affeâé 
s'abfènter de la Cour dam le tems mê- 
me où il lui écoit aifé de juger que Fer-» 
ainand ne pouvoit pas vivre long-tems* 
Il partit auflî tôt pour Guadalupe où le 
'Cornez, Confeil s etoit rendu, La prerfuere chofe 
*we 5- qu'il y apprit , fut que ceux qui avoient 
foin de l'éducation de l'Infant , n'a- 
voient pas plutôt appris la mort du Roy 
Catholique, que je croyant les maîtres 
du Gouvernement , ils avoient diâé à 
ce jeune Prince une lettre pour le Con- 
feil d'Etat , dans laquelle ltii parlant en 
maître , il lui ordonnoit de (e rendre au- 
près de lui. Il apprit encore que le Con- 
feil , par la bouche de celui qui y préfî* 
doit , avoit répondu qu'il ne manqueront 
pas de fe trouver auprès de l'Infant , pour 
lui rendre les refpeds qui étoient dus 
au frère unique de fbn Souverain ; que 
C etoit la plus grande qualité qu'ils re- 
connoiflbient en lui > puifqu'ils n'a- 
voient point d'autre Roy que Céfar. 
L'Archiduc ayant éré depuis élu Empe- 
reur , Ton fe fouvint de cette réponfe , & 
on la regarda comme une efpece de pro* 
phétie. 

Ximenès approuva la réponfe du Con- 
^ feil; mais il conclut de la démarche qu'on 
' avoit fait faire à l'Infant., qu'il ne devait 
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point le perdre de vue, & qu'il falloit errw 
pêcher en toutes manières qu'on ne ie 
prévalût de fa grande jeunefle pour exci- 
ter des troubles. Il a voit pour maxime 
qu'on ne pouvoit jamais prendre trop de 
• précautions, & qu'il valoit beaucoup 
mieux en prendre d'inutiles, quede man- 
quer à une feule néceffaire. 
; En conféquence de cette maxime , il, 
ne le contenta pas de mettre tant d'et> 
pions auprès de ce jeune Prinçe, «ju'il 
étoit moralement impoflible qu'il fit la 
moindre démarche, fans qu'il en fut aufli- 
tôt averti ; maâs il le fit venii auprès de 
lui , & (bus prétexte de veiller lui-même 
à fon éducation , il ne le perdit plus, de 
vue. Ces précautions qui mettoient les 
Officiers de l'Infant dans une impuiflance 
abfolue de rien entreprendre, penfèrent, 
les défefperer ; & l'Infant lui-même à qui. 
on les fàifoit regarder comme une efpece 
de captivité , en conçut tant de chagrin , 
qu'il en fut long-tems malade. , - 

Ximenès futenfuite rendre (es devoirs Cornez* 
à la Reine veuve , & parce que les pen- ' lV * 6 * 
fions n ctoient pas échues , & qu'on n'a- 
voit pas eu fbiivde pourvoir à là dépen- 
le , il lui fournit du fien dequoi fublïfter 
honorablement pour elle & pour toute (a 

Lv 
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Cour. Cette générolité mit la Reine dans 
la dépendance, & par confequent dans 
lès intérêts. 

Le lendemain de l'arrivée du Cardinal f 
le Doyen de Louvain s'étant rendu à 
Guadalupe accompagné de la plupart des 
Grands de Caftille , Ton fit en leur pré- 
lence l'ouverture du Teftament du Roy 
Catholique. Comme il y avoit un article 
exprès qui donnok la Régence à Xime- 
nès , il voulut fans délai s'en mettre en 
poflellîon. Le Doyen de Louvain s'y op- 
pofà j il prétendit que la Régence lui ap~ 
partenoir à lui-même ; il ie fondoit fiir 
des provilions en bonne forme qu'il âvoit 
en main ; elles lui avoient été données 
par l'Archiduc même, par un preflenti- 
ment qu'il avoir eu de la mort prochaine 
de fon ayeul : il ajoutoit que, sagilfant 
d'une fucceflion* échue à 1 Archiduc , il 
n'y avoit que lui qui eût droit d'y com- 
mettre un Adminiftrateur , jufqu'à ce qu'il ' 
fût en état de la venir recueillir lui-même. 

Ximenès prétendoit au contraire qu'en 
vertu du Teftament de la feue Reine li- 
belle % qui étoit propriétaire de la Ca- 



eût atteint T«îge de vingt ans t il n avoit 
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qu'ufé de fbn droit , en difpofant de la 
Régence ; que comme l'Archiduc n'avoic 
rien à y prétendre, fi fon ayeul avoit vé- 
cu plus long-tems , la commillion qu'il 
avoit donnée au Doyen , ne pouvoit 
Temporter fur un article exprès de fon 
Teftament , parce qu'il ne difpofoit que 
<ie ce qui lui appartenoit. 
• Le Doyen & préparait à répliquer, 
mais Ximenès l'en empêcha , en prote- 
stant qu'il ne foufFriroit jamais que Ton 
donnât la moindre atteinte » ni au Tefta- 
îAent de laReine libelle fa bienfaitrices 
ni aux Loîk de l'Etat , qui excluoient for- 
mellement les étrangers , comme letoit 
le Doyen, du Gouvernement de la Ca- 
ftille. 

Le Doyen étoit homme paHîble s ha- 
bile pour le tems. Son Commentaire fur 
le Maîire des Sentences ,quieft des plus 
clairs & des plus méthodiques , hii avoic 
acquis de la réputation : il avoit encore 
affèz bien réuffi dans Finftruâion de? 
l'Archiduc dont il étoit le Précepteur 
mais il étoit d'ailleurs en toutes manières* 
inférieur à Ximenès. La fermeté du Car- 
dinal , la réfolution où il paroiflbit errer 
de ne point céder , étonna le Doyen : % 
appréhenda qu'on ne le rendît refpon^ 
fcle des-fuites <jue pouiroit avoir fon op~ 



t 
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pofition , s'il y perfiftoit pluslong-tems } 
il craignit même quelle ne nuisît aux in* 
teréts de T Archiduc , & qu'on ne fe pré- 
valût de la divifiondu Confeilpour trou- 
bler le repos de l'Etat. 

Ces raifons le portèrent à propoler 
lui-même un expédient , qui fut qu'on 
' fe remît de leur différend au jugement 
de l'A/chiduc ; que cependant Ximenès 
& lui auraient conjointement Je Gouver- 
nement de la Caftille ; qu'ils figneroient 
tous deux les expéditions , & qu'il ne fè 
feroit rien que de leur mutuel confente- 
jnent. 

Ximenès accepta le parti : il fuppofc 
que leConleil de l'Archiduc étoit rop 
éclairé pour donner atteinte au dernier 
JTeftament de Ferdinand , en lui refufant 
la confirmation de la Régence : ilfuppc* 
fa encore que le Doyen ayant confenti de 
ne l'avoir qu'en fécond , fa dignité & le 
rang qu'il avoit dans la Caftille ne per- 
mettant pas à un fimple Prêtre , comme 
étoit le Doyen , de prétendre le pas fur 
un Archevcque Cardinal , il ne lui en fe- 
roit part qu'autant qu'il lui plairoit", & 
qu'il feroit bien-tôt en état d'agir avec 
autant d'indépendance que s'il n'avok 
point de Collègue. . 
. En fuivant ce raifonnement le Cardi- 
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flâl commença à jetter les fbndemens de 
cette autorité abfolue avec laquelle il 
gouverna toujours depuis. Voici quel* 
ques-unes desmefures qu'il prit. Il transe 
fera le Confèil de Guadalupe à Madrid , 
parce que cette Ville eft à portée de tout* 
& qu'elle appartenoit en propriété aux 
Archevêques de Tolède. Il réfolut de ne 
faire jamais la réfidence que dans les 
lieux dont il feroit le maître. Il répan- 
dit des gens qui étoient entièrement! 
fk dévotion dans les Provinces , dans les 
Villes & dans les Bourgs , afin qu'il ne 
s'y paffât rien d'important dont il ne fut 
exactement averti ; il remplit les inaifons 
des Grands de fes Penfionnaires , afin 
d'être en état de prévenir tous leurs de£- 
feins ; il employa pour cela des, fbmmes 
immenfes qu'il prenoit fur lès propres re- 
venus. 

Mais parce que fes précautions auroient 
été inutiles , s'il n'eût eu des moyens 
tous prêts pour réprimer ceux qui au- 
roient voulu troubler la tranquillité pu* 
blique, il prit le foin de codnoître tous les 
braves gens qui s'étoient diftingués dans 
le fervice , & qui étoient encore en état 
de le faire , & il fè les attacha par des 
bienfaits, ou par des penfions qu'il payait 
de fes propres revenus* - l 
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Il ne manquôit plu* que des troupes 
toujours prêtes à marcher par tout où il 
• (èroit nécelTaire > il y trouva plus de diffi- 
culté ; l'ufàge n etoit point reçu dans la 
Caftille d'entretenir des troupes réglées 
en tems de paix ; tous les Grands en eut 
fent pris de l'ombrage , & s'y fuflent op- 
pofés, & d'ailleurs il eût fallu des fouî- 
mes immenfes pour les faire fubfifter : 
l'Epargne n'étoit pas en état d'y fournir } 
il eût fallu faire des impofitions extra- 
ordinaires ; elles auraient aliéné le peu- 
ple , & il importoit fur toutes chofes à 
Ximenès de le retenir dans fon parti. - 

Ilprit pour cela un expédient qui au- 
gmenta l'attachement que le peuple avoit 
pour lui , & qui lui donna de bonnes 
troupes , toujours prêtes à marcher , fans 
qu'il lui en coûtât rien. De tout tems 
la NoblefTe qui étoit en pofleflîon de 
traiter le peuple avec une hauteur extra- 
ordinaire , s'étoit réfervé le droit de 
porter les armes , & ne Tavoit jamais 
voulu permettre à ceux qui n'étaient pas 
de fon corps. Il y avoit cependant beau- 
coup de bons Bourgeois qui vivoient 
noblement, & qui fe fuffènt fait un fort 
grand honneur de les porter. Ge fut fur 
cette forte de gens que Ximenès jetta 
les yeux j il leur permit de porter le* dtv 
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mes, de faire des Compagnies , des re- 
vues, & l'exercice les jours de Fête; il 
leur donna des Drapeaux, & des Offi- 
ciers pour les drefler, & des privilèges, 
& des prix pour les affe&ionner aux ar- 
mes. 

Comme lesEfpagnols font naturelle- 
ment vains & faineans , il y eut prefle à 
s'enrôler fous ces nouvelles Enfeignes , 
& les Compagnies furent bien-tôt rem- 
plies d'une jeunefle fort lefte , toute prê- 
teà marcher au premier ordre. Ce qu'il 
y eut de fingulier dans ce projet, eft qu'il 
s'exécuta fans tirer un feul païfon de la 
campagne, un feul artifan delà boutique, 
& (ans détourner un feul Marchand de 
fon commerce. Trente, mille hommes 
furent levés de la forte en très peu de 
fems^ans qu'il en coûtât rien au Roy, 
ni à l'Etat; &Fon eut fi grand foin de 
les drefler , que de long-tems l'Efpagne 
n'a eu de fi bonnes troupes „ ni mieux 
entretenues. 

. Les Grands & tout le refte de la No- 
blefle ne manquèrent pas de s'aHarmer de 
cette nouveauté ; l'on s'en plaignit ; Tort 
s'afïembia ; l'on préfenta des requêtes 5 
l'on menaça * le Cardinal n'en alla pas 
moins à fes fins : il négligea les plain- 
tes > il diflipa les aflfemblees, il éluda 
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les requêtes , & diilîmula les mena-* 

ces. 

Mais quand il eut reçû de Bruxelles la 
confirmation de fa Régence , & les or- 
dres de l'Archiduc qu'il avoit demandés 
pour autorilerles nouvelles Compagnies, 
il le prit d'un ton plus haut^, & menaça 
à (on tour de réduire par la force ceux 

3ui continueroient de s'oppofer aux or- 
res de leur Souverain. Les Grarids & 
la Noblefle furent contraints de plier , 
mais ce ne fut qu'en attendant qu'il fe 
préfentât une occafion favorable pour 
Faire éclater leur reflentiment. Le Car- 
dinal les prévint , & leur fit comprendre 
par la manière dont il traita le plus ac- 
crédite d'entr'eux , qu'il ne les ménage- 
roit qu'autant qu'ils lui donneroient lieu 
de le faire en ne s éloignant point de leur 
devoir. 

Gomez, Le Grand dont il s agit étoit Dom 
1-iv. 6. Pedro Porto-Carrero , furnommé le 
Sourd , frère du Duc d'Efcalonne , & le 
, plus puiflànt Seigneur de toute la vieille 
. Caftille. Il avoit pénétré que le Pape n'a- 
voit pas plutôt accordé la réunion des 
trois grandes Maîtrifès à la Couronne, 

3u'il s'en étoit repenti. Ce changement 
e Sa Sainteté étoit fondé d'un côté , fur 
la crainte qu'il eut d'avoir rendu par là 
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l'autre fur Tappréhennon qu'en afFoi- 
bliflant le Clergé ,comme il avoit fait» 
il ne fè fût nui à lui - même. Jules IL 
frappé, de ces deux raifons , entreprit de 
réparer la faute que fon Prédece fleur 
avoit faite en accordant la réunion ; & 
' comme il ne connoiflbit perfonne dans 
toute Ja Caftille qui fut plus capable de 
garder un fecret & de foutenir une pa- 
reille entreprife que le Grand Confàlve , 
il lui fit dire qu'il ne tiendroit qu'à lui 
qu'il le pourvût de la grande MaîtrHè de 
Saint Jacques, qu'il la lui offroit à une 
feule condition , qui étoit de tenir fès 
provifîons fècrettes julqu'à la mort dè 
Ferdinand. Con&lve accepta le parti, 
mais étant mort avant le Roy Catholi- 
que , Porto-Carrero s'imagina que le Pa- 
pe ayant agi dans cette occafion beau- 
coup moins par la confidération qu'il 
avoit pour le mérite de Conlalve, que 
par celle de fon propre intérêt , il fuffi* 
roit qu'il demandât la grande Maîtrife 
pour l'obtenir ; il le fit , & il l'obtint de 
Léon X. quoique les trois grandes JVlak 
trifes eulfent été déjà accordées en fùryi- 
vance à l' Archiduc , à Tinftance du Car* 
dinal Carvajal. 
Cette intrigue avoit été conduite fi 
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fècretement , que l'Archiduc n'avok 
rien fçudes provifions accordées à Por* 
toCarrero, ni Porto-Carrero de celles 
qu'avoit obtenues l'Archiduc ; & Ferdi- 
nand tout éclairé , tout défiant , & tout 
puiflant qu'il étoit à la Cour de Rome , 
avoit fi bien ignoré & l'un & l'autre , 
qu'il avoit fait deflein de laifler les troif 
grandes Maîtrifes ; premièrement à Fer* 
dinand Ton petit-fils , & les avoit enfuite 
laiflees effectivement à l'Archiduc. 

Le Roy Catholique étant mort fur 
cev entrefaites, Porto-Carrero crut ne 
pouvoir trouver de tems plus propre 
pour femettre en pofleffi&n de la grande 
Maîtrifè que celui d'un interrègne. 11 
convoqua le Chapitre Général de TOï* 
dre. Les Chevaliers de S. Jacques , qui 
«voient tous d'autant plus d'in erét à ce 
<jue la 'grande Maîtrife fût détachée de 
la Couronne , qu'au cas que la déiunion 
réufsît , il n'y avoit aucun d'eux qui ne 
pût prétendre à être Grand Maître , s'y 
rendirent de tous côtés ; mais y étant 
venus en armes , & trop bien accompa- 
gnez , Ximenès en fut averti. 

Quoi qu'il prévît qu'il alloit choqûer 
tous les Grands en rompant laffemblée , 
il ne laifla pas de l'entreprendre avec au- 
tant de hauteur que le Roy Catholique 
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l'eût pu faire. Il choifit pour cela l'Ai* 
caïde -Villafanno , lui mit en main des 
ordres politifs au Chapitre de fe fcparer 
fans avoir aucun égard aux provifionsde? 
Porto-Carrero y & des ordres particu- 
liers pour Villafanno de Yy obliger de 
gré ou de force. Il étoit aifé de juger 9 
ou a moins que de pareils ordres ne fut 
fent bien fouteniu, le Chapitre n'obéïroit 
pasiXïmenès ne manqua pas d'y pour- 
voir ,& rAlcaïde marcha fi bien accom- 
pagné, que s étant trouvé plus foit que 
le Chapitre , il le contraignit de fe fépa- 
rêr fans avoir reconnu Porto-Carrero 
pour Grand Maître. 

y Ce coup d'autorité achçva d'aliéner 
les Grands qui ne s'étoient pas encore 
déclarés contre Ximenès. On s'affembla 
pour prendre des mefures contre lui , 
mais il les avoit lui-même fi bien prifes , 

2 ue toutes leurs Délibérations fe rédui- 
rent enfin à écrire à l'Archiduc de gran- 
des plaintes contre lui. Comme le Gou- 
vernement des Pays-Bas étoit incompa- 
rablement plus doux que celui d'Efpa- 
gne , & que les Souverains des dix-fèpt 
Provinces avoient accoutumé de traiter 
leurs fujets plutôt en pères qu'en maîtres 
abfolus, le Confeil de l'Archiduc n ap- 
prouvoit pas la hauteur avec laquelle 
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Ximenès en ufoit , fur tout à l'égard cîes 
Grands , & Ton eût fbuhaité qull les eût 
traités avec plus de ménagement ; mais â 
outre qu'il etôit prefaue impoiïible qu'il 
changeât de génie à 1 âge de près de qua- 
x tre-vingt ans , il avoit trop bien iervi 
l'Archiduc dans le différend qu'il avoit 
eu avec Portd-Carrero , pour en prendre 
occafion de trouver à redire à là condui- 
te. L'Archiduc fit donc aux Grands de 
Gaftille des réponfes accommodées au 
tems. Pour Ce qui eft du Cardinal , il lui 
envoya de nouveaux pouvoirs accompa- 
gnés de tous les témoignages d'eftime, 
& de confiance qu'un Souveran peut 
donner à un fujet. La conjoncture où fe 
trouvoit l'Archiduc ne lui permettoit 
pas d'en ufèr autrement ; & quand le 
îèrvice qu'il venoit de rendre eût été 
moins important , ce Prince fe trouvoit 
dans une fïtuation où l'autorité du Car~ 
tlinal lui étoit trop néceflaire pour entre- 
prendre de la diminuer. Chievres Gou~ 
Semeur de ce Prince, & le Chef de fon 
Conleil prévoyant que s'il attendoit la 

♦ Jean- mort ^ e 6 mere * P our prendre le titrç 
tic de de Roy , il attendrait d'autant plus long- 

& d'Ar- tem § 3 ue * es *°M es > comme elle etoit, 
ragon» arrivoient d'ordinaire à une fort grande 

£ée?r^ vieil ^ff e » avoit J u gé à propos qu'il prît 
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cette qualité du vivant même de cette • 
Princefle. La démarche étoit déliçateji 
la rigueur , ce titre nelui appartenoit pas, \ 
quand même ( ce qu on ne pouvoit fça« 
voir ) Ton eut été afliiré que la folie dq 
la Reine étpit incurable. 

Pour y accoutumer le monde {ans 
commettre l'ArcHiduc , cet habile poli- 
tique avok £»t en forte que Je Pape 
l'Empereur le lui avoiept donné dans les, 
lettres de condoléance qu ils lui avoiept 
écrites à l'occafîon de la mort dp Roy 
Catholique. Mais la difficulté étoit de 
b faire reconnoître en cette qualité par 
ksEtat? deQftillç §ç d'Arragon ; l'on, 
avoit pour cela d'autant plus de befoiij> 
de r l'autorité de Ximenès , qu ? op étoit 
informé qpe les Etats de ces deux Royapv : 
mes y confentiroient d autant moins vo • 
lontiers , qu'une pareille prétention, 
étoit tout-à-fait contraire aux coutumes 
du Pays. Il étoit queftion d'engager le 
Çardipal à h faire t,éu0ir* Iqn s'adrefla 
pour cela au Doyen de Louvain on 
fe contenta de ^pdgr; à 3£imenès cju'A- ^v^é? 
drien ayoit ordre de lui communiquer; 
une affaire pnportantç , fur laquelle l'Ar-. 
chiduc fouhaitoit d'avoir fon ayis, 

: Ximencs >qui netoit pas content de. 
ce qu'on s'étok jadr^fle à m, «ju'ij 
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lui, prit la chofe au pied de la lettre , & 
nepargna rien pour perfuader à l'Archi- 
duc de s'abftenir de prendre Ja qualité 
de Roy du vivant de la Reine (a mère. 
* Mais ce titre avoit trop de charmes 
pour ce jeune Prince , pour y renoncer 
fur une (impie remontrance. L'on chan- 
gea de ftile; on s'-adreflà dire&ement à 
Ximenès , '& l'Archiduc lui écrivit de 
fà propre main, qu'il y alloit de ioa non- 
imirqueiès fujets ne lui refufaffent pas 
une qualité que les deux Puifîances de 
l'Europe le plus généralement refpeétées, 
ne lui avoient pas feulement donnée , 
itnis l'avoient encore exhorté de pren- 
dre, * >> m \ 

Soit que Ximénès fût gagne par la dé- 
férence que l'Archiduc lui témoignoit f 
ou qu'il fut eftedivement perfiiadé qu'il 
ctoit trop engagé pour reculer , il afïem- 
bla un grand nombre des plus confide- 
fables deis trois Etats , téÇohx à quelque 
prix que ce fut de don nef fàtisfa&iôn à 
j'Archiduc. ' - 

L'ouverture de Taflemblée (e fit parla 
le&ure de la lettre que ce Prince lui écri- 
voit ; elle étoit conçue de forte, que 
iàns demander le titre de Roy, pour ne 
pas s'expofer à un refus , il lui faifoit com- 
prendre qu'il écoit de la gloire delà Mo?-; 
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narchie d'Efpagne^u'il le prît conjoin- 
tement avec lu Reine fà mere : Il laver- 
tiflbit que cette qualité lui avoit été déjà 
donnée parle Pape & par l'Empereur Ton 
ayeul; & qu'en la lui donnant, ils l'avoient 
exhorté à la prendre : il ajoutoit , qu'il 
ne doutoit point que l'afiemblée ne fui- 
vît en cela le lentiment des deux pre- 
mières perfonnes de la Chrétienté ; & 
finilToit fa lettre en leur faifant entendre 
que leur confentement dans cette occa- 
sion n etoit pas une formalité fi néceflài- 
re qu'il ne pût bien s'en paiTer, 

La leéture des lettres de l'Archiduc fut 
fuivie d'un petit difcours que fit Xime- 
nés : il l'avoit embarraflé , de forte cju'il 
n etoit pas aifé de comprendre quel etoit 
fon fentiment. Mais parmi cet embarras 
il laifToit entrevoir qu'il n etoit pas favo- 
rable aux prétentions de l'Archiduc : la 
perfiiafîon où il étoit que les Grands ne 
manqueraient pas de prendre le contre- 
pié de fon avis , l'ayo^t obligé à prendre 
ce détour* ^ 

Laurens Çarvajal , le plus ancien des 
Çonfeillers d'Etat , prit la parole après 
le Cardinal: Son difcours ( qu'il avoit 
fait de concert avec lui ) fut auflî long 
que le fien avoit été court ; il fe rédui, 
ibit à deux chefs , à prouver que le Pria- 
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ce ne demandoit rien d'injufte, ni de 
nouveau : il prouvoit !e premier par 
l'infirmité de la Reine , qui bien loin de 
diminuer augmentoit de forte de jour en 
jour , qiril y avoit plutôt lieu de craindre 
que la folie dont Dieu l'avoit affligé* 
ne dégénérât en fureur, que d'elperer 
qu'elle en pût guérir : Il conclud de là f 
qu elle étoit à l'égard de l'Etat comme fi 
elle étoit morte * puifqu'elle n'étoit pas 
feulement abfolument incapable du 
gouvernement , mais même de toute 
aélion civile. v 4 

Il s'étendit enftiite fiir les grandes qua- 
lités de l'Archiduc , qui failbit paroitre 
à l'âge de (èize ans, une prudence & une 
capacité fi extraordinaire, qu'on l'auroit 
admirée dans un Prince beaucoup plus 
ïavanté en âge ; d'où il conclud que ce 
Prince ne demandoit rien qui ne fut 
jufte. 

II. prétertdoit enfuîte qu v jl ne de- 
mandoit rien de nouveau ; il prouva 
cette feconde partie .de Ion dHcourspaf 
plufieurs exemples tirés dfe l'Hiftoire 
Romaine ; de l'ancienne & delà nou-' 

+ vellé Hiftoire d'Efpagne , ces exemples 
Cornez, « . ' a • 
livre 6. prouvoient évidemment qui! n étoit ni 

extraordinaire ni nouveau que des Prin- 

tes fulfent-affociés âu Gouvernement £ 

v 
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&bufon~2éuff donnât la qualité de Rois 
&> d'Empereurs , du vivant de leurs pe*- 
rqs^& mères; Il remarqua que des Prin- - 
cetftrès-^fitges en ayara iouvent ainfi ufé t 
ihn'y avoit pas feulement de la bien- 
(èance,mais uneefpecede néceflité de 
le* pratiquer à l'égard de T Archiduc, 
dont la mere , qui feule étoit reftée en . 
vie; étoit très-éloignée de la (àgeffe des ■ 
Princes qui la voient pratiqué avant 
eu*. 

Le dtfcours de Carvajal fit une fi forte 
impreffion fur laffemblée , que les Pré- 
lats , qui apparemment ne cherchoient 
qu'une occafion -dé Ce déclarer en faveur 
de* l'Archiduc , furent tous de fon fenti- 
ment: plufiëurs même de la Nôblelïe té" 
moignerent aflèz qu'ils l'approuvoient > 
&; tout alloit réuflir à la (àrisfadion de 
ce Prince , lorlque T Amirante de Caftille 
&Je Duc d'Alve ouvrirent un avis di- 
rectement oppofé à celui de Carvajal : 
ils prétendirent que n'étant pas les Ju- 
ges de F Archiduc > il ne leur apparte- 
noit pas de décider fi la prétention étoit 
jufte ou injufte , mais que ne pouvant 
4e dilpenfer d'être les Juges d§ leurs pro* 
près adions , ils fe lèntoient obligés de 
#protefter , qu'ayant reconnu la PrincefTe 
Jeanne- pour leur feule légitime Reine , 
TomeJI. M 
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il ne leur étoit plus libre d'en reconnot- 
tre un autre , & qu'ils ne pouvoient , lan$ 
violer le ferment qu'ils luravoient fait g 
donner à qui que ce fut de fbn vivant la 
qualité de Roy. 

Ils ajoutèrent qu'ils demeuraient d'ac- 
cord que tant que durerait l'infirmité de 
la Reine , elle ne pouvoit fe pafler d'un 
adjoint qui lui aidât à porter le faix du 
Gouvernement ; que l'Archiduc en qua- 
lité d'héritier nécefTaire l'étoit de droit; ' 
mais il n'étoit pas néceflaire qu'il prît 
pour celala qualité de Roy , & que du vi- 
vant de la Reine fa mere elle ne pouvoit 
être donnée (ans crime k qui que ce fût. 

Le Duc d'Efcalonne ne fut pas du fen- 
tiraent de l'Amirante ; mais il ne fut pas 
auffi de celui de Carvajahil prit un milieu 
plus propre à éluder la difficulté , qu'à 
la réfoudre. » Puilque f Archiduc , dit-- 
» il > nous déclare dans là lettre qu'il n'a 
»pas befbinde notre confentement pour 
* prendre le titre de Roy , nous pouvons 
*> nous difpenfer de le lui donner, ce Cet 
avis paroifïbit fi fur,que tout le monde en • 
fut frappé, & il y a de l'apparence que 
l'on s'y fiit eq£n rangé , fi Ximenès qui le ■ 
prévit , n'eût interrompu le cours des fu£ 
f rages. * m • 

U prit la parote , & repréfenta à i'aÊ 
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(emblée d'un tonde voix où il paroiflbit 
"''ff^^on, qu'il n'étoit pas queftion 
délibérer flir une choie à faire , mais 
d'approuver une chofe faite; que l'Archi- 
duc leur Souverain n'avoit pas befbin de 
leur cpnfentement pour prendre la qua- 
lité de Roy ; que cependant il avoit bien 
lu leur demander leur approbation ; 
de la lui refufèr , ce toit mal répondre 
à l'honneur qu'il leur faifoit ; qu'il vouloit 
bien qu'on fçût qu'il n'y avoit point de 
différence entre le dégrader & le défo* 
vouer dans la démarche qu'il venoit de 
faire. , , { 

r A peine eut-il prononcé ces paroles > 
que , fans fè mettre en peine d'achever de 
recueillir, les fuffrages , il commanda à 
Dom Pedro Correa > Corregidor de Ma^- 
drid j d'aller faire ! proclamer la Reine 4 : 
Jeanne & l'Archiduc fon fils conjointe-; 
ment Rois de Caftille. Le Corregidor qui 
avoit tout préparé pour l'exécution de 
cet ordre, fortit incontinent , & Ton en- 
tendit bien-tôt après les fanfares de la pro- 
clamation. 

Ce coup d'autorité caufà un étonne- 1 
ment dans Paffemblée qu'il fèrôit difficile 
d'exprimer. Il n'y manquoit pas de gens 
d'humeur à s'y oppofer ; mais ayant fait . 
réflexion que s'ils le faifoient , ils excite- 

M ij 
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noient infailliblement une guerre civile, 
donc ils feraient refponfàbles , ceux qui 
n'avoient pas opiné forent du fentiment 
de Ximenès > ^approuvèrent Tordre qu'il 
venoit de donner. L'on expédia eniuite 
des» lettres qui ordonnoient que la mê- 
£? m | z » me proclamation fût fait;édans toute 
v# ' la CafUUe , ^Ximen^ 
plee. 

: L'Archiduc que Ton nommera défor- 
mais Charles, ou le Roy de CaftiUe, 
ff eut aucun lièu de douter qu'il ne fûç 
uniquement redevable à Ximenès dii filé^ 
cès de cette grande affaire ; car la même- 
propofirion ayant été fiit*-- aux Etats 
d'Arragon , Dom Alonfe Arçhèvêquç*ie 4 
Sarragoffe ( à qui Ferdinand avofe lelifle : 
la Régence de ce Royaume ) qui y pré* 
• iidok , ne put jamais lâ faire paiTe* : Lèi 
Etats r&foferept conftâmment à l'Ai-cht*- 
dua ^qualité de Roy , & perfi#etent* 
dans ï&ûv reftis juiïjù'è la mort dé laRèin#' 
Jeanne» 

A : peinç Ximenès avoit - it 'congédié' 
J'affemblée dont on vient de** parlée; 
qu'il apprit que Dom Pedro Gïron , $ls 
' aîné du Comte d'Urenna , avoit de fôfr 
autorité privée affiegé San-Lucar -, qu'il* 
lïe prétendoit rien moins que de s'efnpa^ 
f «r de tout le Duché de Médin&SkiQroa } 
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que toute l'Andaloufie écoit en armes , 
&<me fi Ton ne s'oppofoit de bonne 



it bien-tôt la<guerte allumée dans 
CaftilJe. 



Pour entendre cette affaire , quieutde 
Il grandes fuites , il faut fçaroir queDom 
Juan de Gufinan-, Duc de Médina Si- 
donia , époulaen-^remieres nôces la fille 
aînée du Duc de Bejar; il en eut deux 
enfans, un fils noçïmé Henry., & «ne 
fille appdléeMeotâa, Henry étant .d'un 
tempérament à n'avoir point d'enfans , 
Mentia £r feur époufâ le -Comte d'U- 
renna.; de .ce mariaae lôrtit Pedro Gi- 







• 





lemme r , comme û étoit encore jeune , il 
époufà en fecondes nôces , avec difpen- 
, Je du Pape, la féconde fille du Duc de 
.Bejaf^feur de fà première femme: il 
; en eut un fils qui fe rendit illuftre fous 
Je nom d'Alvare de Gulïnan, Henry , 
fi ls unique du premier lit du Duc de Me- 
onia étant mort fans enfans , ort 
-regarda, Alvare de Guftoan comme l'hé- 
ritier des grands biens.du Duc fon pere 
<& comme il étoit d'ailleurs un SeigneuF 
-fort accompli, Je Rpy Catholique lui- 

Mm 



* 
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donna en mariage Anne fille de Dom 

Alonfè d'Arrâgon , fon fils naturel. 

Le Duc de Médina Sidonia mourut 
.peu de tems après ce mariage. Dom Ai- 
vare voulant fè mettre en pofleflion des 
grands biens qull avoit laiffés , Dom Pe- 
dro Giron s'y oppofà, Il prétendit que Ton 
oncle n etoit pas légitime ; que les Loix 
divines & humaines Condamnant les ma- 
riages avec les deux fœUiS, le Pape n'en 
avoit pû accorder la difpenfe , & que , 
quoiqu'il l'eût accordée , le fécond ma- 
riage de fon ayeul n'en étoit pas moins 
illégitime ; qu airifi (a véritable héritière 
étoit Mentia, reftée feule du premier lit. 
Mais le Roy Catholique s'étant déclaré 
pour Dom Alvare , qu'il regardok com- 
bine fon gendre , l'oppofition de Pedro 
Giron fut réduite à quelques protefla- 
tions par écrit qu'il fit lignifier à Dçm AU 
vare , ce qui ne l'empêcha pas de fè met* 
tre en pofTeffion du Duché de Médirja 
Sidonia , & de tout ce qui avoit apparié- 
nu aufeu Duc fon pere. ■[ 1 ; l 
Les chofes demeurèrent «ri cet état dti 
vivant du Roy Catholique î mais il n'eût 
f pas plutôt cefTé de vivre , que Pedro Gi- 
ron reprit fes premières efperances. Iï 
4# tant par le &cour*de fes amis ; qu'il fe 
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mit en état d'aflieger San-Lucar. Cette^ 
Ville , Tune des plus fameufes de l' Anda- 
loufie à caufè .de (on Port , appartenoit 
en propre aux Ducs de Médina Sidoniâ: 
il eft vrai que les Rois de Caftille avoient 
coutume de mettre garnifon dans le 
Château pour la (ureté de la côte ^com- 
me dans toutes les Places maritimes ; ma» 
c'étoit fans préjudice du Domaine des 
Ducs, qui n'en étoient pa;s moins les maî- 
tres abfblus. ' - 

Le fiége ne toit pas encore exa&ement 
Formé , lorfqu'Alvare ayant appris l'en- 
treprife de Giron , fe jetta dedans pour* 
la défendre ; mais comme il y étoit «entré 
raflez mal accompagné, il couroit rifqùe 
d'y être forcé , lorfque Ponce Duc d'Ar?^ 
cosfon coufin germiin , lui amena un 
puiffant renfort : G ornez de Solis , qui 
c©mmandoit dans le Château , fe joignit 
à eux avec fa garnifon, & tous trois en- 
femble donnèrent tant d'affaires à Pedro 
Giron, que le fiége tirant en longueur, 
ils eurent tout le tems qu'il leur falloit 
pour avertir Ximenès de ce quife paffoit , 
& lui demander du fecours. 
. Le Cardinal comprit aufli-tôt que cc- 
toit fait de fon autorité s'il fouffroit de 
• pareilles entreprîtes. Il regarda Pedro 
Giron comme un avanturier fur lequel 

Miiij 
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tous les Gfpdsavoient les yeux , i M 
en fecfé$&é l'imiter , filon projet réuflîf 
foit , ou de demeurer dans ro^éiflance» 
s'il étoit afTez malheureux pour échouer^ 
C'eft pourquoi , (ans perdre un moment * 
de tems, il fit venir An t&kie Fonleca , ; fur 
labravoure & l'expérience duquel il fça- 
*oit qu'il- pouvait compter : il lui <k>nna 
ordre de ramaflfer ^vec toute la diligence^ 
poffible ^vieilles trowpes^ui étaient au*' 
tour deCordoue & de Avilie pour k dé- 
fendes <ôtes , d'en r faire prof»ptief»«Qt 
un- petit, corps d-Armce , & de • marcher 
droit à^SaniLucar pour en faire lever le 
fiége.tWui ordonna-eneore expreflemerht , 
de nefaire aucun quartier aux gens de G'^ 
ron , de les traiter en rebelles dont le pro-| 
cès étoit fait , dès-lors qu'on les trouvoitL 
les armes à la main (ans l'autorité dû Ré,-^ 
gent; que -tout autant <ju'il lui en tom~ 



beroit entfë les mains , il îçur fît couper* . 
la téte , s'ils étoient Gentilshommes, en 
qu'il les: fît pendre for le chanip ,< S'ils- n* 
l'étoient pas. ' J "W?Vfè& 

En \ exécution de ces ordres , Fbrtlècà 
partit pour l' Andaloufïe , & ramafla avec - ■ 
tant de promptitude les troupes qu on^ 
lui avoit indiquées , qu'il parut à la vue^ 
de San-Lucar,avam que Giron eût apprit 
«ja^inarchoit contre lui. A la vue delà 
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-petite Armée de Fonfeca la confernat 
iiàifit les. afliégeans , j86îDom;Pedro àban- 
donné de tous les fiens , fut: contraint de 
-s'enfuir , jufqu'à ce que par Tentremife 
ode fes amis il eût ménagé fa paix avec la 
Cardinal. 

Si eUe fut fîncere de la part de 
riès é i elle ne. le fut pas descelle de Giron> : 
il continua lès pratiques , & quand il 
îiCrut avoir misiaflez de Grands dans fort 
parti pourfe faire craindre , il partit pour 
Madrid dass;le d^einidlobliger leGait* 
. dinal \ eu afteéfotit de le méprifer , d'ett 
ufèr raveç lui clune manière» qui Tautori-. 
fat à le déclarer ouvertement contre lui, 
-Y étant arrivé > fans l'en avoir averti, il na 
-s'attendoit à rien moins que d'en rece- 
-voir un ordre d'en lbrtir au plus vite , au- 
quel «il étoit réfolu de ne: point obéira 
mais Ximenès , v qui pénétra fa perifée , fit 
fèmblant ou de ne pas fçavoir qu'il fut ar- 
rivé , ou de ne s'en pas mettre en peine. 
.Giron fiirpris de Tinfenfibilité du Cardi- 
nal , à laquelle il ne s'étoit point attendu 9 
lui envoya dire par un Gentilhomme qu'il 
-étoit; venu à Madrid dans le defTein à% 
^oir fes parens & fes amis ; qu'il en par* 
tîroit aufli-tot qu'il fe< ferait acquké d* 
-ce devoir* il s'attçndoit que Ximenès , 
^uiitoit infiniment défa fur çe qu'il 

Ml 
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«ornes, croyoit être dû à {à dignité , répondrok 
^ Vttf# qu'il n'étoitpas fi grand Seigneur qu'il 
ne pût venir lui-même l'avertir de fbn ar- 
rivée ; mais le Cardinal continuant àdif- 
, fimuler , fe contenta de répondre : A U 
bonne heure. 

- Giron plus mokrfîé ck cette réponfe 
que s'il l'eût fait arrêter , affe&a de dr- 
. vt publiquement quex'étoit de defleia 
formé qu'il n'avoit point rendu vifite 
au Cardinal , & pour mettre de la diffé- 
rence entre lui & le Rby ; qa étant né 
Grand d'Efpagne , il n'y avoit que Sa 
Majefté à qui il dût rendre vifite le pre- 
mier, :■ . j î 

Cela fut rapporté à Ximenès , qui n'en 
làifont pas plus d'état que du refte , rédui- 
fit Giron à l'attaquer d'une autre ma- 
nière. Il le fit , en formant un parti con- 
tre lui de tout ce qu'il y avok de Grands 
mécontens de fon Gouvernement. Le 

.Connétable de Caftille fut le premier 

. qui y entra : Il en vouloit au Cardinal \ 
parce que l'on parloit de retirer de fes 
mains un droit Royal qu'il avoit fur les 
côtes de l'Andaloufie. Le DuedeBe- 

-nevent mécontent de ce quonl'empê- 
choit d'achever, un Fort qu'il avoit com- 
mencé de bâtir dansjle territoire de Ci- 

• galez, embraffa U même parti, Les Ducs 
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d'Àlbuquerque Se de Medina-Celi fuivi- 
rent leur exemple ; ilsétoient parensde 
Giron , & de plus ils appréhendoient 
qu'on leur ôtât des rentes qu'ils avoienc 
i fur le Domaine Royal , mais qu'ils pot 
;fédoient pas à jufte titre. Enfin TEvêque 
deSiguença fe joignit à eux , parce qu'é- 
**ant Portugais , il appréhendoit que Xi- 
amenés fuivant les Loix du Pays ^qui ne 
,> permettaient pas à un étranger d'y pofle- 
t*'derles grands Bénéfices, n'entreprît de 
Me priver de fbn Evêché, pour y rétablir 

GarvajaL , : -n 

;*i#Le premier réiultat de cette petite li- 
gue fut qu'on n'épargneroit rien pour y 
engager le Duc de Tlnfantade I Ton ïçj*. 
-nyoit qu'il n'étoit pas content du Cardi- 
^ nal , depuis qu'il avoit reful é fà nièce au 
iîîieveu qece Duc, & d^ilburs , comme 
*|îl étoit le plus riche & le plus accrédité 
l*de tous les Grands , l'on ne doutoit pas 
. que Ton exemple ne fut fuivi/ & qu'il 
^n'engageât lui fèul dans la ligue aflez de 
-^Grands pour entreprendre de choquer 
liouvertement 1 autorité dp Cardinal : Le 
Connétable fe chargea de cette négocia- 
y tion : IL a oublia rieff pour engager ? le 
i rDuc de l'Infentade àfeaéclarer en Faveur 
irde leur ligue ; il exagéra la prétendue ty- 
* ïanniede Ximenès , laf;paniere infoleiye 
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dont il traitoit les Grands; la ruine îiv 
faillible de la Nobleffe, filon ne s'op- 
pofoit pas à l'autorité qu'il avoit ufur- 
pée : il prétendit que pendant les lon- 
gue^ infirmitez , ou le bas âge de leurs 
Rois , la Régence appartenoit de droit 
à la haute Noblede j qu'il s enfiiivoit de 
là que , quoiqu'elle eût eu la complai- 
lance ds la déférer à Ferdinand > ils n'a- 
voient pu ni lui ni Charles (on fucceflTeur, 
en difpolèr en faveur deXimenès , fans le 
contentement de laNobleffe, que quand 
même ils en euffent eu le pouvoir , il 
s'en falloit bien qu'ils lui eufTent donné 
Tautorité fans bornes qu'il s'attribuoit ; 
que c'étoit la raifon pour laquelle il 
n T avoit jamais voulu faire voir la confir- 
mation que Charles avoit faite de fa Ré* 
gence ; qu'on (çavoit de bonne. part qu'il 
y avoit des refti i&ions dont fbn ambi- 
tion ne s'accommodoit pas > qu'en excé- 
dant aiufi fon pouvoir , il autorifbit lui- 
même les Grande à s'oppofer à les eu- 
treprifes ; qu? le Roy y trouveroit d'au- 
tant moins à redire , que ie pouvoir 
qu'il s'attribuoit , ne venoit point de lui ; 
que le Doyen deLouvain qui étoit vé- 
ritablement l'homme de conhance de Sa 
Majefté , n'étoit pas moins mécontent 
du Cardinal , qu'ils le pouvoieac .être ) 
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tjuil (e plaignoit aufli bien qu'eux -de 
l'autorité fans bornes que le Cardinal 
s'étoit attribuée ; qu'enfin la neceftité 
n'avoit point -de loi, & qu'ils feroient 
toujours en droit de dire qu'on les avoir 
contraints à Te foulever par des traite- 
mens infupportables à des gens de. coeur* 
Le Duc de Tlnfantade, ayant écouté 
tout ce que le Connétable avoit à lui 
dire , répartit qu'il n etoit pas moins 
fenfible qu'il le pouvoit être aux mauvais 
traitemens que la haute Noblefle reœvoit 
tous les jours du Cardinal} qu il n étoit 
pas en fon particulier mieux traité que les 
autres ; qu'il lui avoit manqué de parole 
dans une occafïon allez délicate pour ne 
l'oublier de fa vie ; qu'il prévoyoit bien 
qu'il ne feroit pas épargné dans la re- 
cherche qu'on projettoit de faire du Do- 
manie Royal; que cependant il ne ju- 
geoit pas à propos que Ton entreprît 
: rien au préjudice du Teftament du feu 
rBoy , puifque leur ayant été communi- 
qué , ils av oient confenti à fon exécution; 
xju'il en falloit ufer de même à l'égard de 
la confirmation de Ton Succefleur > que fi 
le Cardinal y avoit contrevenu , <en s'at- 
tribuant plus de pouvoir qu'il ne lui en 
;avoit -été .donné, l'Evêque de Tortofe 
. C avoit pas, manqué denoiYertir.le.Roy ï 
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que la diflimulation du Roy leur devoit 
fèrvir de régie , que s'il ne fè fèntoit pas 
en état de réprimer Ximenès, ou qu'il 
ne jugeât pas à propos de le faire , il y 
avoit beaucoup moins d'apparence qu'ils 
puflent l'entreprendre avec fuccès> que 
quand même le Cardinal ne feroit pas 
Regent , il étoit affez riche & afTez puif- 
fànt pour fe fbûtenir contre eux tous; 
qu'il auroit toujours de fon côté le nom 
& l'autorité du Roy ; que ce feul avanta- 
ge rendroit fbn parti tellement fupérieùr 
au leur , qu'il auroit infailliblement le 
defllis toutes les fois qu'ils entrepren- 
draient de le choquer ; qu'en un mot y 
la guerre civile avoit des fuites fi funeftes, 
qu'il valoit peut-être mieux fupporter 
une Régence qui ne pouvoit pas durer 
Ion 3- terris , que d'avoir recours à un re- 
mède qui étoit toujours pire que le mal; 
qu'en tout cas il falloir commencer par 
foire leurs plaintes au Roy > & que s'il 
ne leur rendoit pas ju]lice , ils feraient 
toujours en état de (e la procurer par les 
voyes qu'ils jugeraient les plus pro- 
pres. 

Le premier effet du difcours du Duc 
de Tlnfantade fut de ralentir l'ardeur 
des conjurés : Ton délibéra long-tems 
furies, expédieus qu'on pouvoit prendre* 
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•-Mais enfin les^fiiÈrSeigneurs ligués , cjtii 
^. Vet oient tous rendus à Guadalajara fc- 
^jour ordinaire du Duc , pour faire tous 
: enfèmble un plus puiflant effort fur fbn 
i: efprit, revinrent tous à fon fentiment , 4 

- & tous les mouvemens qu'ils s'ctoient 

* donnés n'aboutirent qu'à wvedéputation 
fl oirïls firent au 1 Roy poiïHiïi demander !a 
rmépbfition de Ximenès, On choifit pour 
£<ela Dom Àlvare Gomez , qui avôit 

époufé la fille du Duc de Flnfàntadç : 

* Il partit pour Bruxelles avec dégrafrdes 
f'inftru&ions , ' & r les Seigneurs ligués fe 
? ïêtitérent chez eux , après que îe Ducfes 
pfeâfc magnifiquement régales pendant p&- 

fieurs jours. ^ ^ si 

?0 Ximenès fut exactement averti de 
^tout ce qui s'eftok paflTé dans cette aflem-, . 

- blée; mais'ilavoit fi bien pris fèsmëfti- 

- ^es pourïcprirnei* toutes les féditions ejui 
^^ourroient. s'élévèr , & il étoït tà bièti 
informé âds forces des Grands qui s?y 
jfétoient trouvés, & qui n'étoient - nulle - 
: i ment comparables aux fiennes , qu'il ne 
f jugea pâs 'à propos de prendre de noù- 

. - Vélles précautions pour prévteftfr leurs 
■è ë^rièitls-: d'ailleurs : if* étôit tétlemefit 

Kpé&dâi quê tant que Charles reftèrdit 
. c dâhS les Pays-Bas , il' ne' pourrait pâs îe 

vpafler de fôn miniftere , que- bien Joîa 
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d'appréhender (à dépofition , il , prit oc- 
cafion de la députation que les Seigneurs, 
ligués avoient faite contre lui^pour de- 
mander deux chofes au Confeil de Bru- 
xelles» . ... 

La première fut , que la Régence , qui 
ne lui avoit été confirmée que par des 
lettres particulières de Charles, adreffées 
tant à lui qu'au Confeil d'Etat , le fut par 
une Patente fcellée , & dans la forme la 
plus autentique. 
<4 La féconde, que l'on ôtat toutes le9 
Jreftri&ions qui avoient été mifesi fbn 
pouvoir , tant par le feu Roy , que par 
Charles lui-même , & que bien loin de 
le limiter , on le rendît le plus ample 
qu'il fe pourvoit, en lui donnant la aif- 
pofition de v Charges , des Emplois , & 
des Magiftratures : Il demanda encore 
qu'il lui fut permis de changer le Con- 
seil d'Etat félon qu'il le ^ugeroit à pn> 
(pos pour le fervice de Sa Majefté* Conf- 
ine çes demandes çtoient de là dernière 
importance , & qu'il prévoyoit qu'il y 
.grouyçrpit de grades difficultés , il m fe 
? %o&tçmap&$A'et) écrire au^aji^c iÇhie- 
^¥res ièten^coutmpe i mm il fe^épê- 
i.ehs^iîf S^près^ Il choifit pprçr çsfaïtofn 
iLQ^aat;AiaIa , howme de qualité, feabile , 

<;&qi*Hui éîQit très-iiffeiaipno^Il luicon* 
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fia des irïftru&ions très-amples , & lui 
r recommanda d'uferjde toute la diligence 
poiîîble. 

Il ^nda des demandes auffi impor- 
zttatesjque. celles que Ton vient de râp- 
: porter , fur les. difficultés gui furvenoient 
^infailliblement dans le tems d'une Ré- 
jg^nce; fur la dilpofîtion des Grands & du 
peuple , toujours prêts à fe prévaloir du 
.bas, âge & deJ éloigneraient de leurs Sou- 
verains ; fur les évenemens inopinés qui 
- flemandoient lacs remèdes prompts. &c 
-çfiïcaces , & qui (auvent ne donnoient 
cpas je tems de confulter le Prince , &:<àe 
^recevoir les ordres ; il contluoit de là , 
.que. celui qui avoir .l'honneur de Je. ré- 
; prefenter , &.d r être pour un tems le dé*- 
. pôfitaire de fon autorité , , ne . pouvoit 
. dans les conjonctures .où Se trou- 
voit la .Càftille > arair trop: de poi>* 
^voir. 

: ) Il a joutoit , mie quant àdujj f Ja mà- 
.^mere défintereflee dont il avoit toujours 
ffèrvi FEtat , devoit lui lavoir acquis 
: quelque confiance ; qu'il ferait .peut- 
être dangereux de donner à tout au- 
tre un pouvoir aufli étendu que celui 
-qu'il demandoit ; mais que^pouniui , fès 
-mœurs, la manière dont ,il en nfoir avec 
les Grands , fbn caradere , fon grand âge» 
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1 état de là (amille qu'il laiflbit fans hé- 
ritiers mâles , le dévoient exempter de 
toutfoupçon. 

Pendant que Ximenès traiçiilloit à 
établir & à augmenter fon autorité , les 
Seigneurs ligués contre lui reçurent des 
lettres de leur Député à Bruxelles , par 
lefquelles ils apprirent que les chofes n'y 
paroiflbient pas tournées à leur donner 
fàtisfàâion. 11 n'en fallut pas davantage 
pour leur faire comprendre que le plus 
lur parti qu'ils avoient^prendre étoit 
de s'acquérir Teftime & Pamitié du Car- 
dinal , Us le firent à l'envi- Le Duc de 
Tlnfantade leur en donna l'exemple , & 
il n'y eut pas jufqu au Connétable qui 
aYoit paru le plus animé contre lui , qui 
après lulavoir écrit des lettres très-civi- 
les , ne travaillât par l'entremife de fes 
. amis à fè remettre bien avec lui. 

Quoique Ximenès ne comptât pas 
beaucoup fur une réconciliation , qui 
n'étoit pas aflez fincere pour être de du- 
rée, il ne biffa pas d'employer le peu de 
relâche qu'elle lui donnoit à Satisfaire aux 
plaintes des Indiens. 

Il y avoit long-tems qu'ils fe plar- 
gnoient qu'on les traitoit plutôt en bru- 
tes qu'en efclaves; il en mouroit tous les 
jours un fort grand nombre par la dure- 
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té de leurs Maîtres & les mauvais traite4P* 
mens qu'ils recevoient d'eux ; l'on ne Te 
mettoit point en peine , ni de les inftruire 
quoiqu'ils fuflent naturellement fort do- 
ciles , ni de leur donner le Baptême , 
quoiqu'ils le demandaient , & quand 
ils l'avoient reçu , ils n'en étoient pas 
mieux traités. Ils reclamoient en vain 
la protection des Loix ; il n'y avoit pour 
eux ni Juftice ni Magiftrats ; & les Es- 
pagnols leurs vainqueurs fe croyant tout 
permis contre des peuples fubjugués , 
n'avolent pas honte de publier qu'ils n'a- 
voient de l'homme que la figure, qu'ils 
étoient en effet de véritables brutes , in- 
capables de toute autre Ibcieté que de 
celle qui fe rencontre parmi les bêtes. Ces Gomez* 
plaintes qui jufqu'alors avoient été né- Livre 6 * 
gligées le trouvoient fbutenues par Dom 
Diégue Colomb Amiral du Ponant : il 
étoit fils du fameux Chriftophle , qui 
avoit découvert le nouveau monde , & 
il le plaignoit lui-même d'une infinité 
d'injuftices qu'on lui avoit faites , & de 
ce qu'on reconnoiflbit mal en fa perfbnne 
Jes grands fèrvices que fon pere avoit 
rendus à la Couronne de Caftille. 1 

Ximenès , qui avoit éprouvé lui-mê- 
me de pareilles ingratitudes , & qui par 
cette raifon y étoit infiniment fenfible , 
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ne fe contenta pas de lui rendre toute h 
juftice qu'il pou voit attendre du teras 
& des citconftances où il fe trouvoit, 
mais il crut encore que Dieu l'avait éle- 
vé au rang qu'il occupoit , pour rendre 
enfin juftice à tant de malneurettx .cpi 
l'avoient jufqn'alors demandée in utile- 
ment. Il eboifit pour cela Louis de* 15- 
gueroa , & Alphonfè de Saint Jean , des*c 
excellens hommes r de l'Ordre de Sàiot 
Jérôme. Il les envoya fur les lieux en 
qualité de Commiflaires , pour travailler 
au repos de ces pauvres; peuples. , c& y 
établir une police qui rendît leur condi- 
tion fupportable. Mais comme il fça- 
voit que 1 autorité dcfarméen'eft preique 
.jamais refpedtée , il leur donna pour ad- 
joints l'Alcaïde Manzanedo & Alphonfè 
Suazo , pour y faire la fbnétion de Cor* 
regidor. Ilsarriverent heurêufèment dans 
Tille de* Saint Domingue ; mais ils trou^ 
verenttant d'oppofitions de la, part d<* 
leurs compatriotes , qu'ils lurent obligçt 
de fe rembarquer fans avoir prefquê rie» 
fait que .d'être témoins que les plaintes 
des Indiens n etoient que trop bien £»• 
dées. Ximenès, qwi aimoit fou ver aine** 
ment da juftice , n^en fut pas demeuré là ; 
mais (à -Régence fot f trop courte pour 
achever ce qu'il avoit commenc4> 
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étoit mort lorfque les" Çommifiaires re- 
tournèrent à Seville. 
^Cependant Chievres , qui avoit été 
informé du malheureux état des Indiens, 
entreprit du vivant & à l'infçu de Xi- 
menés de les (bulager par une autre voye. 
Jtavoit appris que ce qui caufoit une fi 
gBandemdrtaliteparrniçes peuples venoit 
deîla foibleflfe de leurs corps , qui ne leur 
f*rmettoit pas de fournir au travail dont 
ils étoient lui chargés ; ce* fut ce qui Yù- 
trfigea de- faire acheter cinq cens Nègres 
des plus rol>uftês \ & de les faire trank 





yor 







Ximenès ne l'eût pas plutôt fçu 
qu'il ;Yy oppofa, & écrivit à Chievres 
<ja f ii connoijfoit le génie des Nègres ; 
que çetoit un peuple à la vérité d une 
tort grand^fat4gue ; m&isextrémementfe* 
çona tit entreprenant > que fi on leur don*. 
poit le tems d^ muhi^lier dans 
<jueî ils révoi&poïew'^ 
& feroient porter au x'tfbagtrols les mê- 
mes: fers qu'ils auraient?' été contraints 
dd porter- Chievres trouva mauvais que 
Xift*3fiès prétendit qu'on ne pût dilpo- 
fer de rien où la Couronne de Gaftille 
eâs Quelque intérêts fans fa participation? 
H sobftina à contre-tems à pe pa4 lui- 
Y*e fon fentimentt II ne fut.pas* long^ 
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tems fans s'en repentir. Cinq ans aprcS 
les Nègres fè révoltèrent , & fans la va*: 
leur extraordinaire de Melchior Caftrd 
& de François d'Avila qui les remirent: 
aux fers , ils fe feroient infailliblement 
emparés de toute Tlfle. :^r . pë^. 

Si Ximenès ne réuflit pas dans le dfe$ 
fèin qu'il avoit fait de fbulager les friÉ ' 
diens, Ton ne peut être plus heureùï^ 
qu'il le fut dans l'affaire importante que"! 
l'on va raconter. < J . - - 1 

Jean d'Albret chafTé de fbn Royaum'e 
de la manière que Ton a raconté, n eut 
pas plutôt appris la mort de Ferdinand^ 
qui l'avoit ufurpé , qu'il crut que té 
tems d une Régence encore mal établie^ 
étoit la conjoncture la plus propre pour 
la recouvrer. Depuis que Ferdinand 
avoit ufurpé fbn Royaume, Jean d'Al* 
bretn avoit cefTé de folliciter François l$r 
de lui permettre de lever une Arméei 
dans fes Etats ; mais foit que ce Prince* 
fedéfiât ou du blhheur ou de la con4i 
duite du Roy de Navarre, ou ce qui à: 
bien plus d'apparence , qu'il efperât dêf 
lui faire reftituer fon Royaume par ui£ 
traité qui lui épargneroit les frais & lesl 
rifques de la guerre ,il avoit différé jufe 
qu'au tems dont nous parlons à lui en. 
donner la permiffion. Mais voyant que 
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Chievres Plénipotentiaire de Charles, 
fucceffeur du Roy Catholique en avoit 
difteré ou plûtôt éludé la reftitution 
dans le traité de Noyon , qui venoit d'ê- 
tre conclu entre lui & Gouffier Pléni- 
potentiaire de Sa Majefté très-Chrétien- 
ne crut être d'autant moins en état 
de la lui refufer plus long-tems, que (bit * 
Prédecefleur avoit été loccafion de la 
difgrace. 

îAinfi Jean d'Albret ayant emprunté 
de grofles fommes fur les pierreries de la 
Couronne de Navarre , il leva une Aï* 
mée d'autant mieux difpofée à le bien 
fervir, quelle efperoitque les Efpagnols 
pris au dépourvu, la dédommageraient 
de la peine qu'elle aurait prife. Quelque 
foin qu'on eût de cacher l'emploi au'on 
en vouloit faire , Ximenès ne douta 
point qu'elle ne fut deftinée au recou- 
vrement de la Navarre. Il prit là defTus 
les mg&res, & leva avec la dernière dili- 
gence^e Armée plus confiderable par la 
qualité des troupes compofées de vieux 
Soldats , que par le nombre. Il ne fut 
pas fi aifé de décidera qui l'on en don- 
nerait le commandement. Trois des plus 
grands Seigneurs de la Gaftilley préten- 
dirent : Le Cpnpétable en vertu de (a 
charge ; Dom Fadrigue d'Acuna frère du 
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Comte de Bondiano, en qualité de Vîce^ 
Roy de Navarre , & Dom Mànrique 
DucdeNajera 9 parla raifon payant 
les plus belles terres fur les frontières dè 
la Navarre , il étoitplus intereffé queper- 
fonne à la confervation. 

Ximenès , qui ne fe fioît pas aflez aux 
Grands* pour en mettre aucun à la téte 
d une Armée, fe prévalut de ce différend , 
& fous prétexte de ne pas mécontenter 
ces Seigneurs , il les mit tous d'accord en 
donnant le commandement de l'Armée 
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cier qui fut alors dans toute- la- Ga** 
Aille. 

Les ordres que le Cardinal lui donna 
fè réduilbient à trois principaux : Le' 
premier, démarcher avec toute la dilî- 
encé poffible, pour pouvoir s'emparer 
u paftage de Ronceveaux avant que les 
François 1 eulïentpafTé : Le fécond, que 
s'il ne pouvoit arriver alfez â terns* iHe 
jgardât fur toutes chofçs de donn# ba^. 
taille avec des forces aufli inégales qu^ï 
les fiennes , mais que revenant fur fes v ' 
pas , il défolât toute la campagne* 8C 
rukiât indiflferemment Villes, Bourgs 8£ 
Villages, afin que leir François nétWttf**; 
vant pas dequoi (ubfiftér , fu(fëntfC<5tt^- 
traijats âe> se*v retourner, ou que slfe** 

sobftinoient 
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Vobftinoient à demeurer dans un pays 
ruiné , il pût les attaquer à ton avantage , 
quand la faim & le:» incommcditezles au- 
roient plu* <k moiïi défaits. 

li ajoutcflPquc s'il arrivent à Ronce- 
Taux avant les ennemis , il lui laifïbit la li- 
berté de combattre , parce que dans ces 
lieux (erres un petit nombre de braves 
gens en égaloit un plus grand, Villalva 
étoitdcja arrivé kir les frontières delà 
Navarre, lorlqu'il reçut ces ordres. 11 
marcha auflî-tôt , & letit avec tant de di- 
ligence , qu'il prévint les François, arriva 
avant eux à Roncevaux , & s'y pofta fi 
avanrageufement , qu'il ne douta point 
cju'il ne les vainquît, s'ils sobftinoienç à 
y. vouloir pafTer maigre luu 

D'un autre côté Jean d'Albret arrive 
au pied des Pirences diviiâ (on Armée en 
trois corps : il donna le commandement 
de l'avant-garde à Dom Pedro Peralta 
Maréchal de Navarre ; le corps de bataille 
<toit commandé par le Comte de Foix: 
& le Cardinal ion frère , oncles paternels 
de la Reine ; pour lui ■> par une faute qui 
lui coûta la partie , au lieu d etre à la tété 
de fbn Armée pour y mettre Tordre , & 
Fariimer par fo préfence , il fe tintàlar* 
riere-gafde , & par une féconde faute 
pire que la première , au Heu de fuma 
Tome II. N 
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de près le relie de l'Armée pour la (bu- 
tenir & la commander en perfonne , s'il 
en étoit befoin , il s'arrêta à battre le Fort 
de S. Jean. 

Les François perfuadcs^ie les Espa- 
gnols pris au dépourvu n'avoient pas eu 
le tems de s'aflfembler , marchoient avec 
€©mcï, fi neu d'ordre & de difcipline , & qui pis 
Uv. eft > avec fi peu de précaution , que l'a- 
vunt-garde tombant toute entière dans 
l'embulcade que Villalva lui a voit dref- 
(ce, (ut obligée defe rendre àdi(crétion« 
ke>corps de bataille fut encore plus mal- 
traité : Villalva qui n'avoit pas aflez de 
monde pour garder les prilonniers , fit 
flbain-bafle lur tout ce qui le prélènta de* 
vant lui,& mit Je refte en déroute; ce qui 
rcfta de cette défaite ayant joint l'arriére- 
garde > la jotta dans une fi grande confter-> 
nation , que Jean d'Albret abandonnant 
le fiégedeS- Jean , fut obligé de le retirer 
dans là Principauté de Bearn : Làs'abaro- 
donnant à fon défefpoir , il mourut peu 
de tems après. Sa mort fut bien-tôt fuivie 
de celle de la Reine fa feaime^qui ne 
kiifurvécut que fept f mois. Le^Maré* 
chai & les , principaux Chefs, furent .ep-* 
voyés dans les puions de Caftille , où dé-* 
felperant de leur libertéjl» mQitrurent tous 
au de roifere , ou; de leur s propres main*,- 

M 

I 
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VHlalva Vainqueur,contie toute appa- 
rence , donna aufli-tôtavis de fa victoire 
au Cardinal. II apprit cette nouvelle avec 
autant de froideur que s'il s'yiut atten- 
du» &fàns perdre un moment, il ren- 
voya le même Courrier chargé de fclici- 
tation pour Villalva^qailrécompcnla lar- 
gement. Ces lettres étoient accompagnées 
d'un ordre pofitif de revenir fur les pas , 
de ruiner touBesles Places fortes de la Na- 
varre , à la rcièrve de Pampelune où il 
vouloit faire bâtir une* Citadelle ; &: d'e- 
xécuter li ponctuellement cette commil- 
Con , qu'il ne reftât pas un ieul lieu dans 
tout 1-e Royaume qui fut en état de ré- 
fîiieiv Villalva n'obéit que trop exacte- 
ment ; c eft ce qui a empêché jufqu'à prê- 
tent quon n ait réufli à recouvrer la Na- 
varre. 

. Deux ordres apparemment fi cruels r 
celui dont on vient de parler, &: celui de 
mettre le teu par tout , au cas que Villal- 
va n eût pas été allez à tems pour empê- 
cher le pallâge de Ronce vaux, donnèrent 
J-ieuaux ennemis du Cardinal de faire de ! 
grandes plaintes contre lui. Les uns di- 
ibienr que connoiflànt auffi-bien qu'il fai- 
foie , rin|uftice de Tulurpation de la Na- 
varre , iln'avoit pas dû la jàvorifer avec 
darK d'ardeur: d'autres icplaignoieurdc 
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ces incendies , de ces ravages , de cette 
manière barbare de faire la guerre , cjqi 
jufques alors n'avoit point été en ufage de 
Chrétien à Chiétien. Les dévots particu- 
Jieiement^xageroient Jejenverfementde 
quelques Eghfes qui n'avoient pas été 
épargnées, & tous en général demeu- 
roient d'accord, que (i quelqu'un avoità 
donner l'exemple de pareilles éxecutions, 
ce ne devoit pas être un homme de fou 
carafteie. 

Ces plaintes étant venues jufqu'à Xi- 
menès, il y répondit en peu de mots ; 
que quant à l'ufurpation delà Navarre, 
ce n'éioit pas à un fujet comme lui à exa- 
miner fi (on Souverain avoir di oit ou non 
fur un Etat ; qu'au contraire il devoit pré- 
sumer que le droit , la raifon & la juuice 
croient toujours de (on coté ; que le feu 
Roy Catholique s étant empare de la 
Navarre, il avoiteru le pouvoir &: Je de- 
voir faire ; que quanta lui, le Roy Char- 
les Ton fuccefleur s'etant remis à les foins 
dç la confervation de fes Etats , il n'avoit 
ni pû ni dû faire autrement , que de con- 
server à un Prince ablent , éloigné, & 
hors d'état de le défendre par lui-même, 
un Etat qu'il avoit reçu de fbn ayeul, & 
dont il lui avoit confié la défènfe. 

Quant à la manière de faire la guerre , 

* ■ 

< 

t 
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t|iie Ton appelloit cruelle & barbare , i! 
n'étoit ni nouveau , ni injufte de perdre 
une partie pour fouver le tout ; que fi les 
François euflent pu unefois s établir dans 
la Navarre , ils y fuflfent venus en fi grand 
nombre , qu'il n eût pkis été au pouvoir 
des Caftillans , ni de les en chafler , ni ds 
les empêcher de porter h fer & le tint 
dans PArragon & dans ta Caftille j qu'a- 
lors , mais trop tard , 1 on eût éprouvé 
que la compaffion que l'on eût eue à con- 
tre -tems pour la Navarre, eut été plus 
cruelb que Ja prétendue feverité avec la- 
quelle l'onfe plaignait qu'il PaVoit traitée} 
que la démolition des Châteaux & des 
Places fortes avait été d'une néceflué in- 
difpenfàble j qu'il épargnait par li unr 
grand nombre de garnilbns , qui eulTent 
été infiniment à charge à l'Etat \ qu'il ptf- 
niflfok la faélion de Grammont , qui après 
avoir quitté la Navarre pour fuivre Jean 
d'APoret , ne ceflbit de folliciter les peu- 
ples à la révolte , & celle de Beaumont , 
qu'il (çavoit très certainement avoir £ \- 
vorifé la dernière etïtreprilè du Roy de 
Navarre , & qu'il ôtoit tout à la fois aux: 
Navarrois Penvie & les moyens de (è rc • 
voker , &aux François ceux de fâvortfer 
leur révolte r par Pimpoilibilké où les» 
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nos & les autres le trouvoient d'avoir de* 

Places où Us pu fient fe défendre, ' 

Quant à la démolition des Eglifes , le 
Cardinal répandit que, fi elles avoient 
été bâties, de forte quelles ne puflèn: Ser- 
vir qu'au culte divin, Ton nepouvoit pas 
douter qu'il ne les eût épargnées ; mais 
fju étant telles que les ennemis les forti- 
fiant à peu de frais s'en pouvoient (ervir 
pour incommoder le pays, il necroyok 
pas que Dieu voulût que , pour eonferver 
des Temples matériels , l'on donnât lieu 
à la perte d'une infinité de Temples 
• fpirituels qui lui étoient beaucoup plus 
chers, ^ ' 

Cependant la démolition des Place» 
fortes de la Navarre ne fut pas fi générale* 
que h ForterefTe de Marcilla n'en fut , 
exempte. Anne de Velafco , Marquifè , 
de Falcez , à qui elle apparcenoit, s'y op- 
poft courageufement > & .apa ès en avoir 
refufé l'entrée aux Commiflaires envoyés 
par Ximenès, elle répondit que le Mar- 
quis (on époux fçauroit bien eonferver 
au Roy Charles ce quelle feu Roy Ferdi- 
nand lui avoit confié, Ximenès qui étoit 
afliiré delà fidélité du Marquis > n'infifta 
pas, & voulut bien lui donner cette mar- 
que de (à confiance. - • 
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•Quant à Villalva , il ne jouit pas long- 
terris de l 'honneur qu'il venoit d'acqué- 
rir , en confervant la Navarre. 11 mourut 
fabitement au fortird'un feftin que lui 
avoit fait le Connétable de Navarre dans 
(on Château de Lerin. On crut qu'il avoit 
été empoifonnc , imis l'on ne jugea pas à 
propos d'approfondir le fak. L'Efpagne 
jouit encore aujourd'hui du fruit de fa 
vi&oire. 

Ximenès étok à peine forti de cette 
affaire , qu'il en furvint une autre ; Elle 
n'étoit pas à la vérité tout-à-fait fi consi- 
dérable , quoiqu'elle le fût beaucoup : ri 
ne s'en tira pas avec moins d'honneur & 
de faccès. , ~ < 

Les Habitans de Malaga Ville célèbre 
par le commerce de fès vins , fituée dans 
le Royaume deGrenade, a voient depuis 
long-tems de grands différends avec les 
Officiers de l'Amirauté de ce Royaume:; 
ils fe plaignoient qu f ils entreprenoient 
tous les jours far leur Jifrifdiâtion & far 
leurs Privilèges; qu'ils étendoient trop 
leur RefTort , & que par des attributions 
mal prétendues, ksiCrimes demeuroieot 
impunis ; ce qui remplifToit leur Ville de 
bandits & de Icélerats qui troubloient la 
tranquillité & la fikete du commerce. Ils 
avoient fouvent fait des plaintes au feuRoy 

Nui) 
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Ferdinand ; mais ayant toujours différé 
de leur rendre juftice , pour ne pas s'at- 
tirer tous les Amiraux de lès Royaumes-^ 
qui avoient les mêmes prétentions que ce- 
lui de Grenade , ils s'adi effarent après fa 
mort dire&ement au Roy Charles au mé- 
pris de Ximenès , au jugement duquel ils» 
ne voulurent jamais fe fomnettrem^^Ék 

L'Aminmte au contraiFe voyant qu'il* 
fe prcvaloient des prétendues lettres fa- 
vorables qu'ils fe vantoient d'avoir reçues 
de Bruxelles , & qu'ils infultoient tous les 
jours les Officiers , eut recours au Cardi- 
nal, & lui demanda juftice. 

Ximenès écrivit aufïi-tot aux Ha 
tans de Malaga , qu'il leur défendoit les 
voyes de fait ; que s'ils avoient des pré- 
tentions contre l'Amiral de Grenade , ils 
avoient des Loix aufquelles ils pouvoient 
recourir , & des Magiftrats aufquels ils 
dévoient s'adrefler j que s'ils craignoient 
le crédit de leur partie , ils n'a voient qu'à 
s adreffer à lui ; qu'on devoit le connoî- 
tre affez zélé pour la juftice , pour ne pas 
appréhender qu'il voulût faire quelque 
choie contre elle en faveur de qui que ce 

fût. * .^%Hpf^ 

La lettre du Cardinal ayant été lue 

dans le Conièil de Malaga , n'eut pas 
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qu'on en devoir attendre. L'offre 
que Ximenès faifoit de fbn mouvement , 
& fans en avoir été prié , detre le Juge de 
cette affaire ,kjrêhdk fufpedfc : aind , au 
lieu d'avoir recours à fa juftice , les Mu- 
ltigains coumrent aux armes , élurent de* 
Chefs, abbattirent les marques de la jufti- 
ce des Amiraux , chafTerent ks Officiers* 
de l'Amirauté r & afin que rien ne man^ 
qnâtà une rébellion déclarée , ils firen* 
conduire ce qu'ils avoient d'artillerie lùr 
leur remparts , & en firent fondre une* 
nouvelle pièce d'une grandeur & d'uuë 
grofleur extraordinaire avec cette ih- 
fcription : Les défenfeurs de U liberté de 
Ai*Ug* s'expliqueront far m* boucha 

Ximenès furd'autant plus irrité del'at? 
tent-at des Malagains r qu'il* n'avoit riciv 
épargné pour le prévenir, Uéroit dune 
conféqucnce à ne pouvoir erre diflimulé r 
& quand le Carénai eût été naturelle- 
ment mains févere , il n'eût pu s'empê-r 
cher d'en foire un châtiment exemplaire.. 
Preffé de ces confidcrarioris , & encore- 
plus de 1 appréhenfion desîuites que pour- 
voit avoir une pareille entreprife , fi lîorv 
n-y remédioit promptement , ildonmv 
ordre à Dom Antoine de lu Cuev& Ga-r 
pitaine expérimenté r d'aûemblcr au pfuv 
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tô:cinq cens chevaux & (ïx mille fimtu£- 
fins des Milices Bourgeoifès du Royau- 
me de Grenade , & de marcher en dili- 
gence pour aller punir la révolte des Ma- 
lagains. Ces troupes dont l'on -commen- 
ça de reconnoître l'utilité , fe mirent auflî 
promptement en campagne , que fi c'eût 
été des troupes réglées , & marchant à 
grandes journées , elles arrivèrent à An- 
tecjuera à une petite journée de Malaga; 
elles firent aire , pendant que la Cavale- 
rie divifée en plufieursefcadrons s'avança 
jufqua la portée du canon de la Ville» 
Les Malagains ne pouvant plus douter de 
l'arrivée de l'Armée deftince à châtier 
leur rébellion > pafTerent tout d'un coup 
d'une extrême confiance à la dernière - 
conflernation. Deux Députez parti- 
rent auflî - tôt pour aller trouver la 
Cucva , le prier de fufpendre fîi marche,. 
& l'afTurer qu'ils le rerettoient à la di£ 
c;érion de Ximenès , oc qu'ils en pafTe- 
roient partout ce qu'il lui plairoit de leur 
ordonner* 

Quoique la Cueva eût ordrede les 
épargner au cas qu ils fe fbumiffent , il 
leur parla , comme fifacommiflion por- 
toit ae les exterminer > &de traiter leur 
Ville d'une manière qui fervît d'exem- 
ple à toute TEfpagne 5. puis foifant feo*- 
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blant de fe laifler fléchir à leurs larmes , 
il leur dit qu'il en alloit écrire à Ximen es , 
qu'il feroit plus , qu'il fe rendrait leur 
médiateur , & qu en attendant fa répon- 
ie , il n'entreprendrait rien , pourvû que 
du côfé de la Ville l'on perfiftât dans les 
fentimens de fotimilîïon dont ils laflu- 
raient de part. / : ^ 1 ^ -Vv \$ * 
< La réponfè vint quelques jours après* 
La Cueva la communiqua aux deux Dé* 
putez, & quoiqu'elle portât que la Ville 
Ce rendrait à diferction , elle aima mieux 
fe foumettre à la clémence de Ximenès , 
cjiie de courir les rifqaes d'un fiége. Lst 
Cuevâ marcha auffi - tôt du côté de 1& 
Ville , fe faifît des portes , des places , & 
de tous les poftes dont ton eût pu fe pré- 
valoir : le refte de l'Armée étant entré 
dans la Ville s la Cueva y entra te der- 
nier, accompagné d'une partie des Offi- 
ciers. II fit dreiïer en fa préfence pîufieur& 
gibets. Jamais confie mat ion ne fut égale 
à celle de Malagâ ; Tout le peuple âge* 
fioux crioit miféricorde y pendant qu'un 
Héraut appelloit cinq des principaux ha- 
bitans & des plus coupables > qui fwrenc 
livrés & pendu* far le champ. La ven- 
geance n'alla pas plusifoin. La Cueva* 
110 m de Ximenës v pardosna atout le re- 
fte > rétablit les Officiers de TAmirauté # 
/ Nv> 
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& la tranquillité dans la Ville , & ân 
partit eniin au milieu des acclamations 
des Malagains , qui ne croyant p:is en 
être quittes à fi bon marché , ne pou- 
roient fe laflèr de louer la clémence de 
Ximenès. 

Le Cardinal ne manqua pas de fe pré* 
valoir de ces deux fuccès : Il en écrivit au 
Roy & à Chievres , & comme Ton étoit 
très-fatisfàit de fa conduite , ils ne con- 
tribuèrent pas peu à lui faire obtenfe 
toutes les demandes que nous avons dit,, 
qu'Aïula étoit allé faire de fa part à 13ru«- 
xelles. Cependant , pour modérer cette 
grande autorité qu'on lie pouvoit Un re* 
fufer* & qui devenoit fufpede à Chic 5 - 
vres,on lui donna pour adjpint avec 
J'Evêque de Tortcfe, la Chau , l'un des 
Seigneurs de Flandres quiavoitteplusde 
crédit à la Cour de Charles ; mais ne 
s étant pas trouvé affez fort pour balanr 
cer l'autorité de Ximenès, Ton y joignit 
Amerftorf. Celui-ci étoit d'une des plus 
illuftres maifons de Hollande ; il avoie 
lefprit ferme & entreprenant , & Ton* 
n'en connoiffoit point de plus propre àr 
tenir téte au Cardinal» 11 les reçut l'un 
& l'autre avec toutes les marques de 
confidération qu'ils pouvoîent attendrer 
de lui j il les.introduifit dans b Co^a- 
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feil en qualité de Tes Collègues , mais il 
n'en gouverna pas moins ablolument 
qu'il failbit , lorfqu'il n'avoit que TE- 
veque àz Tortofe pour adjoinc , & il 
agiflbit alors prefque aulîî indépendant 
ment que s'il avoit été feul Régent. Ce$> 
Seigneurs s'en plaignirent ,. ifs en écrivi- 
rent au Roy même? mais Xknenès , qur 
avoit le refte duîCorrfeifpour lui fit tou- 
jours Ton chemin , & ne changea rien h 
fh conduire ordinaire.. L'on fiit obligé 
de difiimuler avec un homme qui s'étoic 
rendu fi néceflaire , qu'on ne pouvoir 
plus fe pafler de lui. Mais ces Seigneurs 
te lui rendirent enfin , &l ifc furent lune 
des principales caufesde fa dilgrace. Ce- 
pendant le Cardinal couvert de gloire 
pour le pafle , fur du préfent , & per- 
ftiadé que fa faveur durerait autant que- 
fa vie , ne trouvoit point d'affaire diffici- 
le; il avoir choqué tous les Grands, Se 
lavoit fait avec fuccès ; il entreprit en- 
fin la Reine Germaine veuve du feir 
Roy Catholique. 

Il l'avoit ménagée julqu'alors , mais 
s'étant apperçû quelle ne vouloit point 
de mal à l'infortuné Prince deTarenre- r 
que Confalve avoit envoyé prifonnier ei> 
Efpagne , contre le ferment qu'il avoit 
&it fur la faime Euchariftie de le laifleD 



302 Hi foire du Mim fier e 

en liberté, il s'imagina que comme elle - 
ctoit encore jeune, elle pourroit bien 
>enfer à fe remarier avec lui. Il n'enfal- 
ut pas davantage pour b porrer à don- 
ner atteinte au teftament du feu Roy. Le 
coup étoit hardi , mais après en avoir 
écrit à Charles , il ne laifTapas de len- 
treprendre comme de ion chef , & le 
chargea à 1 égard du Roy de tout ce qui 
en pourroit arriver. 

11 y avoit un article dans ce tefta- 
ment , par lequel le feu Roy , outre fon 
douaire , laifloit à la Reine veuve une 
penfion viagère de trente mille ducats. 
11 lavoit allignée fur les revenus du 
Royaume de Naples , foit que la Reine 
l'eût ainfi fouhaité ,ou afin qu'au cas que 
les François le reconquifîent , ils demeu- 
raient chargés de cette penfion , ce qui 
feroit autant de déchargé fur fon Epar- 
gne , & un profit fur qui lui reviendroit» 
après cette perte. 

Ximenès, pour rompre les intelligences 
quelle pourroit former dans le Royau- 
me de Naples , en faveur du Prince 
deTarente, à l'occafion de cette penfion,. 
entreprit d'en changer le fonds , & fit 
dire à la Reine qu'il La prioit de trouver 
bon pour des raifbns très-importantes > 
qu'il la luiaffignât ailleurs 3 & d'accep- 
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tër en échange les Villes d'Arevallo, 
d'Olmedo > de Madrigal & de Sainte 
Marie de Nieve , qt« étoieht de même 
revenu > & qui avoiéfit fbuvent fervi ds 
Douaire aux Douairières de Caflille. 
^ La Reine comprit autlî-tot trois cho- 
fes qui lui furent également fenfibles ; 
Qu'on fe défioit d'elle j qu'on préten- 
doit l'obliger à pafTer le refte de (es jours 
dans le veuvage ; & qu'on vouloit la 
contraindre à demeurer en Efpagne dans 
une dépendance autlî odieufe pour elle* 

3 = ue celle des petits-fils du premier lit du 
éfuntRoyfon époux. Ces deux der- 
niers inconveniens lui étant également 
fâcheux, elle n'épargna rien pour éluder 
J'échange qu'on lui propofbit ; mais le 
Cardinab'y étant obftiné dïine manier 
re qui paroiffoît invincible , elle fut con- 
trainte de l'accepter. flp 
- Sur l'acceptation de la Reîîie, on vou- 
lut la mettre en pofTellîon des quatre 
Places , mais îe Comte d'e Cuellar grand 
Trélbrier de Caftille , fe jetta dans Are- 
vatlo & s'y fortifia , réfolu de s'y mainte* 
lîir p.ir la voye des armes. 

If faifoit fbn féjbur ordinaire dans, 
cette Ville , & il s'y étoit acquis tant de- 
crédit, qu'il y étoit obéï & confidere 
comme s'il en eût été le Gouverneur 
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Cette entrepiife fui prit d'autant plus Xi* 
menés, qu'il connoiflfok le Comte pour 
un homme - fage , & qui rt'ctoit nulle-* 
ment porté à troubler l'Etat; en effet v it 
neût jamais fait de lui-même la dé- 
marche dont on tient de parler , fi Ma-f 
rie de Velafco (a femnrce ne lui eût inf- 
piré de la faire, & ne Te4t précipité 
malgré lui dans la révolte. Elle ctoit 
de ces femmes impérieuiès qui ne peu- 
vent fouffrir d'être contredites , & ftif 
faveur auprès de h Reine IfabeBe & det 
la Reine Germaine, lui avoit donné un fr 
grand afcendant fur lefprit de fon mari V 
qu'il n 'avoit pas la foi ce de luiréfifter t ' 
elle s etoit brouillée depuis peu avec la' 
Reine Germaine, & ne* cherchoit que 
les occafions de lui donner dés marqués 
de fa mauvaiie volonté. La plupart des 1 
Grands d'Efpagne toujours portés à 1* 
révolte, & toujours ennemis de Xime- 
nès, entrèrent dans cette confnkation , & 
promirent au Comte de Faiîifter d'argent 
èc de troupes , & daller en perfonneil 
foutenir s'il en étoit befbin. Le Comte 
qui n'étoit pas entreprenant, eut de la 
peine à fe réfoud're î mais les fôllicita- : 
tions de la femme & les promettes de* 
Grands l'entraînèrent malgré lui: dans 1* 
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„Y Ximenèsqui croit ami du Comte de 
Cuellar , & qui voyoît à regret le mal- 
heur où il s'engageoit, hii écrivit des let- 
tres pleines cTamitié ; lui fit parler par 
fès amis , & ne négligea rien ae tout ce 
qui le pouvoit tirer du mairvaïs pas où 
iFs'étoic engagé. Aivx voyes de douceur 
il joignit les menaces ; mais comme il 
vit que les foflicitations & les reproches 
de fa femme avoient plus de pouvoir fur 
fbn efprit que les avis (àl «maires qu'il lui 
avoit donnés f il fit marcher contre lui 
le CommiflTaire Royal Cornejo avec des» 
troupes capables de le ranger à fon de- 
voir. Son inftruftion port oit de fe faifir 
de tous les pafTages par où l'on pourrait 
jetter des troupes dans Arevallo , de^ 
faire arrêter les Grands qui (eroient aflea 
hardis pour venir au; (ècottrs du Comtes 
d'invertir la place , de*Ia fommer de fe 
rendre, &cte fignifier aux Habitans,que 
slls tardoient un moment à obéir , ot> 
les traiteroit comme- des ' rébelles , ÔL 
qu'on ruineroit leur Ville. Que quant 
au Comte de Cuellar il feroit déclaré cri- 
minel de Leze- Majefté , que fes biens 
feraient confifqués, & fa porté rit é dé- 
chue à perpétuité de tout rang & de tout 
titre de nobleffe. 

Des menaces.fi terribles & qui alloient 
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être (urnes de leur effet, ne furent pets 
♦ capables d étonner la Comreffe de Cuel- 
^ lar,elle vouloit qu'on s'expofâ: aux der- 
nières extrémités ; mais roui le Comte 
effrayé des malheurs dont il croit me- 
nacé, il fe rendit , & fut fe jetter aux pieds 
du Cardinal. Ce grand homme qui 
n'ufoit de la rigueur que lors que les 
voyes de douceur ctoient inutiles ou 
dangereufes , le reçut à bras ouverts , 
lui pardonna , lui rendit Ion amitié , & 
Gomez ^ ut toujours depuis fon pro:ect:ur. De 
Iiv, 6.' tous les Grands qui avoient fuvorifé la 
rébellion du Comte, perfonne ne s'étoit 
déclaré plus hautement que TAmirante. 
Ximenès écrivit au Roy à fon occafion , 
que s'il ne prenoit pas enfin la réfblu- 
rion de faire quelque châtiment exem- 
plaire , il pouvoit compter qu'à fon avè- 
nement à la Couronne , il n'auroit d'au- 
torité qu'autant qu'il plairoit aux Grands. 
11 ajoutoit , que l'obéi (fane e que les fu- 
ytts doivent à leurs Souverains efi fotite- 
nne par le refpeiï & par la crainte. Jjhie 
dans tous les Etats , eJr fur tout en Ej pa- 
gne , la fourni ffion ne pouvoit fubfifler que 
par les exemples d'unefeverité jujle & bien 
employée. Pour avoir négligé cette ma- 
xime, Charles tomba depuis dans de fort 
grands inconveniens , mais ce ne fut 
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qu'après la mort du Cardinal, 

La Reine ne fe vit pas plutôt en po£- 
feflîon des quatre Ville* que Ton vient 
de nommer , que Ximenès Je repentit , 
contre (à coutume , de ce qu'il venoit de 
faire: 11 prévit que ce- te Reine oflFenfce- 



aux mécontens , & de les rendre maîtres^ 
des quatre Places dont Ton venoit de la 
rendre maîtrefTe. Sur ce préjugé il la 
fit obierver de fi près , qu'il découvrit 
qu'elle avoit des conférences fècretes 
ayec Dom Pedro de Gufman Gouver- 
neur de l'Infant , & avec l'Evêque Al- 
varo Oforio fon Précepteur ; ils étoient 
Fun & l'autre également mécontens do 
Gouvernement , & également difpofés à 
tout entreprendre en faveur du jeuae 
Ferdinand. 

Ximenès n'eut pas plutôt reconnu la 
faute qu'il venoit de commettre , qu'il la 
réparaen fatfant entrer deux mille hom- 
mes de bonnes troupes dans Àrevallo & 
aiitaot dans Olmedo , & il le fit avec tant 
d'adreffe & de fecret, qu'il étoit maître 



•voir qu'il eût deffein de l'entreprendre, 
(On préteod même qu'il les retrancha 




de ces Places , avant 
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totr-à-fuit du Domaine de la Reine , & 
qu'il l'obligea de fecont^mer des deux 
:ruties Villes. Eif eftetil nefè mit pas en 
peine de s'afllrrer de Madrigal & de Sain- 
te Marie de Nieve , ces d ?uv Villes ctant 
devenues inutiles en s'aflnrant des deux; 
autres, ^ 

La Reine qui vit par fi fes deffeins 
rompu: , fit de grandes pt.imres- de cet e 
encreprife m t mais on fè coirenta de lui ré^ 
pondre qu'on ne toucheroit point aux 
trente mille ducats pour tefquefe ces qua- 
tre Villes lui avoient été hypoté^uees j 
Se que d Villea- s les troupes qui y etoienc 
entrées , n'empêcheroient ptfs qu'elle n'en 
fut la maîtreflè aWbhie , au cas que Ton 
n'entreprît rien contre FEtat , ce qu'on 
étoit perfïiadé être très-éloigné des def- 
feins de Sa Majefté. 

Cette affaire fut fuîvie d'une aiitre, 
qui attira à Ximenès autant de louan- 
ges , que celle- Gi avoit fait de mécon- 
tens. Cétoit & policique , quand il avoit 
été obligé pour le bien de l'Etat d'en- 
treprenare ou de foutenir quelque cho- 
fe avec hauteur , il faifoit toujours fiic - 
céder quelque événement qui en effaçoit* 
ou du moins qui en adouciflbit le Ion- 
venir, Ceft ce qui dccoucercoit le plus 
fbuvent lès ennemis > qui étant obligée 
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de pafler continuellement du chagrin 
qu'il leur donnoit à l'admiration de fa 
conduire , demeuroient en iiifpcns 
pe pouvoient ou n'ofoient rien entre- 
prendre contre JuL 

11 y avoit long-tems que Ximenès 
Toyoit avec un chagrin extrême la mile* 
rable vie que menoit la Reine Jeanne t 
xnere de Charles , dans le Château de 
Tordelillas, Quoique ce fut un des plus 
agréables lieux de toute l'Eipagne, elle 
s'en étoit faite une prifon effroyable: elle 
n'en fortoit jamais , elle y avoit choîhla 
chambre la plus obfcure & la plu * in- 
commode , elle ne pouvoit foufF ir qu'on 
)a nétoyât, elle ne changeoit ni de lin- 
ge ni d'habits , & ne vouloir pas qu'on 
la fervît autrement que dans de Ja vai£- 
felle de terre. Là au milieu de l'ordure 
& de la puanteur Jbn occupation la plus 
prdinaire étoic de (e battre avec les chats, 
çlle remportait lbuvent de ces ridicules 
combats de , égratigneures qui lui défi- 
gui oient tout le vîlage. 

Quoique - Ximenès fût perfuadé qu'il 
n'y avoit que Dieu qui pût gumr la 
Reine du mai dont elle ctoit attaquée . 
il ne lailla pas de (c rendre à Tordefil- 
las dans le dçfieip d# la foulager. Ii 

«marqua d'abord que Louis Ferrera , 

- 
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que le feu Roy avoir donné pour Gouver* 
neuràcette Princelïe, étoic trop vieux 
. ô^trop mélancolique pour le bien ac- 
quitter cle Ion emploi II lui ôta ce gou- 
vernement ,& le donna à Ferdinand Dur 
czz de Talavera , dont lefprit adroit, 
infinuant, & porté à la joye, étoit plus 
propre à divertir la Reine. Il fè mit enfui* 
te à 1 étudier avec attention , & ayant re- 
marqué que de toutes les paflions auf- 
<j[iidles elle avoit été fujette , il ne lui 
etoit refté que l'ambition ; il la prit pat 
cefoible, lui reprélenta que fa manière 
de vie la rendok méprifable à Tes fujets ; 
«que c'ctoit Tunique chofe qui les empc-- 
choit de lui venir faire la Cour , que les 
peuples (e prenoient par l'éclat & par la 
dépenfe; enfin il fçut la tourner fi adroi- 
tement , qu'il la fit conlentir à habiter un 
appartement plus magnifique , imarn 
ger en public , à fortir tous les jours 
pour entendre la M elfe dans le voifi na- 
ge , & pour la promenade. Il faifbit? 
trouver dans ces occafions des perfbnneS 
ftir les chemins qui ne manquoient pas, ' 
lorfqu elle paflbit de lui faire les acclai 
mations ordinaires dt\fhe îa RéineiEnÈ 
fin il Taccourvima fi bien à agir en Reine^p- 
que fi elle ne gucrit pas de fà folie , elle 
\écut au moins dune maniera inçompa* 
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rablcment plus agréable qu'elle navoit 
fait depuis la mort du feu Roy dç Caftille. 

Ximenès reçut plus de témoignage? 
de reconnoiflance pour cette aftion , que- 
pour toutes les grandes choies qu'il avoit 
faites jufqualors. Le Roy & Chievres 
l'en remercièrent : Les Grands lui en fi- 
rent leurs complimens ; & toute l'£fp$- 
gne retentit de Tes louanges. 

Chievres crut avoir trouvé loccafiort 
de Faire trois choies qu'il avoit extrême- 
ment à coeur, & qu'il croyoit de la defr 
hiere importance de trouver faites, quand 
le Roy Catholique arriverait en Efpagne, 
Ainfi connoilïant Ximenès extrême- 
ment entreprenant , le voyant applaudi 
de toute l'Efpagne , & reconcilié depuis 
peu avec les Grands qui seraient le plus 
déclarés contre lui , il lui fit écrire par le 
Roy Catholique , qu'il lui aurait la der- 
nière obligation s'il travailloit à retirer 
tout ce qui auroit été pfiirpé ou aliéné 
de Ion Domaine ; s'il retranchent toutes 
lespenfîons obtenues par faveur, & gé- 
néralement à tout autre titre que pour 
des fervices rendus à l'Etat ; & s'il taifoit 
rendre compte à ceux qui avoient eu le 
maniement des Finances. ' ! 

Ximenès répondit à Sa Majefté , qu'il* 
étoit prét-d^ntrepreifodre tout ce qui fo- 
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roit avantageux à fon fervice , comme it 
demeuroic d'accord qu étaient bs t trois 
«articles dont il lui avoit fuir l'honneur de 
.lui écrire ; mais qu'il n'étoit pas jufte 
xju'on le fervît toujours de lui comme 
Dieu faifoit du démon , c'eft-à-dire pour 
.punir ou pour affligeriez gens ; qu'il lui- 
loir lui donner le moyen d'adoucir &c de 
refermer les playes après qu'il les aurait 
faites; qu'il n'en couteroir rien à Sa Ma- 
jcfté , puifqu'il ne falloit pour cela que lui 
Jaifler la difpoftrion des Gouvernemens 
ides Places & des Provinces, dont il ne 
pourvoyroit jamais que des perfbnnes 
agréables à Sa Majeftc, & les plus capa- 
bles de rendre fervice à l'Etat : Il chargea 
^n même tems Aïala qui étok refté feul 
à Bruxelles, défaire entendre à Chievres, 
xjuil n'entreprendrait point ce qu'on 
lui propolbit , qu'on ne lui eût accorde 
ce qu'il demandoit , le dernier étant ab- 
folument neceflaire pour l'exécution du 
premier. * ' ; 

Chievres louhaitoit avec d'autant plus 
de pallion l'exécution des trois articles > 
qu'il étoit perfuadé que (i le Cardinal 
l'entre prenoit , il en viendrait infailli- 
blement à bout , & que s'il ne l'entre- 
prenoit pas , il faudrait qu'il l'entreprît 
lui-même à l'arrivée du lioy Catholi- 
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que en E(pagne,ce qui rendroitfbn mU 
niftere d'autant plus odieux aux' Efpa- 
gnols , qu'il étoit étranger , par con-> 
féquent moins redouté que Ximènès , 
dont le crédit étoit établi depuis long r 
tems. Il prévoyoit encore que le con- 
tre-coup de cette haine publique porte- 
Toit fut* le Roy Catholique même, donc 
il é:ok important que lô Règne ne com- 
mençât pas par des recherches qui dé- 
voient Eiiie tant .de mécontens. Ainfi , 
quoique Ximenès par ce qu'il avoit déjà 
obtenu , & par ce qu'il demandoit en- 
core , partageât vitiblement l'autorité 
Ri^/aîe , il lui fut d'autant plus aifé de 
porter le Roy Catholique à le lui accor- 
der, qu'il lui fit voir que le profit qui lui 
enreviendroit, valoit incomparablement 
mieux que ce qu'il étoit obligé décéder; 
qu'étant prêt de partir pour l'Efpagne , 
ilne le cédoit pas pour long-tems , & 
xju'en tout cas Ton pourroit obliger ceux 
qui auroient été pourvûs par Ximenès 
à prendre de nouvelles provifions de Sa 
Majefté , fl'où il s'enfuivroit qu'ils lui 
auroient toute l'obligation des Gouver- 
nefriensdontle Cardinal les auroit pour-" 
vus. 

"^ Ximenès ayant obtenu ce qu'il" de- 
mandoit , il. n'en fit point un myftere • 
Tome I/ w Q # 
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il fut bien- ai (e que Ton fçut qu'il avoit 
entre les mains dequoidcdommager ceux 
à qui il feroit obligé de faire quelque 
chagrin. Après cette précaution , il en* 
treprit l'exécution des trois articles aveç 
tant d application , qu'il en vint à bout 
en peu de tems. Il retira tout ce qui 
avoir été ufurpé du Domaine Royal, ou 
ce qui en avoit été donné par pure gra- 
tification. Il taxa. les ufurpateurs à des 
fommes aflez modiques , & ne voulut* pas 
que pour le pafTé on exigeât rien des 
pofieffeurs de bonne foi. Il racheta çe qui 
avoit été donné à titre onéreux > & ne 
voulut pas même qu on précomptât la 
jouiffance. Il rétablit ainfi le Domîine 
dans (on premier état. Il examina en fuite 
les penfîonsj il retrancha entièrement 
les unes s & modéra les autres , & if eut 
en cela fi peu d'égard à lui-même , qu'il 
n'épargna dans cette occafion, ni Pierre 
Martyr , ni Gonfalez d'Oviedo^ 11$ 
avoient écrit juGju'alors très-avantàgeu- 
fcment de Ximenèsj mnis quand Us yU 
rent qu'on retjsnçhoit leurs «penfionf^ 
ils ret ranci lerent aufli leurs louanges!, 
Ximenès lavoit prévu, Mais il n'y avoit 
aucune confidcration particulière quile 
pût empêcher de procurer Je bien de Pi> 

tat 

* £%' ■ 
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Cet examen fin fuivi de celui des 
3penles de la Couronne, H en retrancha 
«quantié d'inutiles i il cafla bon nombre 
d'Officiers qui , ne fervant de rien , ne 
laiflbient pas d'avoir de gros appointe- 
4nens. 

II traita enfîûte 1 la dernière rigueur 
<xuxqui avoient abulédu inaniment des 
finances ; il les condamna à de grofles 
fcmmes au profit de l'Epargne , & les 
contraignit de Jes payer par des empri- 
fonnemens très rigoureux. Les plus cou- 
pables meme payèrent de leur vie f Ôç 
de la confifcation générale de tous leurs 
biens. ■ ... 

De ces deux fources, & do Iadmini r 
ftration exaéte des revenus de la Cou- 
ronne (,à laquelle il donnoit fes premiers 
foins ) il en tira tant d'argent , que > 
fans /aire aucune nouvelle impofition t 
il fournit avec <éclat à toutes les dépenfes 
xle l'Etat; il acquitta les dettes immenfè* 
que Feidinand & Hàbelle avoient été 
obligés de faire s il dégagea le Domaine ; 
il équipa des flottes pour la fureté des 
côtes, Jic pour la confervation des con- 
quêtes d'Afrique ; il leva , & entretint 
«es Armées , lit fortifier des Places , bâtit . 
& remplit troi* j\xcenaux IMedina dçi 
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Qtmpo , à Alcala , & à Malaga , c eft-à- 
dire , au milieu & aux deux extremitez 
de la Caftille , & tout cela fit en moins 
de deux ans que dura fa Régence. 
' Il étoit aifé au Cardinal , étant je maî- 
tre ablolu des Finances , de s'en faire à 
lui- même &aiix fieps telle part qu'il eût 
voulu î mais la haute probité dont il [ai* 
ibitprofefïïon , ne lui permit pas même 
de fe dédommager des pertes qu'on l'a- 
voit injuftement contraint de faire àl'oc* 
cafîon de la guerre d'Oran ; il porta la 
gépcrofité jufqu'à employer les propres 
revenus pour les befpins de l'Etat , fans 
en avoir jamais prétendu d'autre ayanta^ 
£e , que celui de l'avoir bien fervi, ' 

Une réfbrmation pareille à celle que 
Ximenès venoit d'entreprendre , ne pou- 
rvoit qu'avoir fait bien des méconrens 
/dans tous les Ordres de l'Etat, Le Cardi- 
nal qui avoit fait la playe , la fçut fi bien 
guérir, quille fit des amis de tous ceux 
qu'on croyoit devoir être les ennemis 
irréconciliables; à la réLerve d'un aflez' 
petit nombre, que leur baflelfe ou leurs 
crimes rendoient méprifables, il contenta 
tout le monde, *■ ' î; . 'vJ^^ 

Chievres avoit cru que le peu de teim 
gue Ximenès avoit à jouir de l'autorité 
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qu'on lui avoit accordée i la lui rendrait 
prelquë inutile V mais comme il en fça^ 
voit plus que Chievres, il fçut s'en pré- 
valoir d'une manière qu'on ne pouvoit 
pas la porter plus loin. * 

Il (eroit difficile de dire pourquoi Fer- 
dinand le Catholique, qui étoit un Prin- 
ce fi habile , n avoit donné le Gouverne- 
ment des Provinces qu'a des gens dè 
robe , comme feraient nos Intendant, 
& celui des Places pour la plûpart qu'à 
des gens d'une naiflance aflez médiocre. 
Ximenès ^s deftitua prefque tous , & 
donna tous ces Gouvernemens aux 
Grands de Caflille , ou à des gens de fer- 
vice , à qui le mérite tenoit lieu de naif- 
lance , qui avoient bien fervi l'Etat, ou 
qui avoient les qualitez requifes pour lui 
être utiles. Il fèmbla dans cette occafion 
avoir abandonné fes anciennes maximes* 
dont la plus inviolable étoit daffoiblir 
les Grands , bien loin de contribuer, à 
leur aggrandiffement. Mais outre qu'il 
avoit befoin de gens qui ptiflfent foute- 
nir la partie contre ceux qu'il avoir dé- 
' pofés , l'arrivée du Roy étoit fi proche , 
qu'ils ne pouvoient pas avoir le tems de 
fe prévaloir contre lui de l'autorité qu'il 
venoit de leur confier, * • • * 

O uj 
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Il dépofr enfuitetotrs les Magiftrâts qui 
n'étoient pas capables de leurs charges ^ 
du qui s'en etoienrmal acquittés , & mît 
en leurs places tout ce qiull connut de 
gens de mérite* qui avoient quelque fil?- 
jet de fe plaindre de lui à Toccanon de 
laréformation dont Fou vient dé parler. 
.Aurefte en la procurant il traita avec une 
parfaire égalité les amis & les indiffèrent 
Il ôta aux heririers du grand Capitaine > 
dont la mémoire lui étoit fi éhere , de 

fands revenus dont il crut qu'ils jouif- 
ient indûment. Tellezrqui étoit fbn ami 
particulier ne fut point épargné r il Iiii 
retrancha un droit dont il jouiffoit depuis 
.quaranre ans fur les Moulins de SeviHe* 
11 en ufa de même à l'égard de ceux qui 
lui étoient les plus attachés* , 

Il apprit dans ce ifcême tems qu'il fe 
commettoit de grands abus dâns lé Gou- 
vernement des ordres militaires il crut 
qu'il y devbit remédier; ilfë donnai 
cette affaire avec tant d'application * 
qu'en trois jours il fut parfaitement in- 
formé des règles , conftitutioris , coutu* 
mes, des décrets dès trois Ordres , & de 
tout ce qui concernoit leurs droits & 
leurs revenus. Mais dès que les Comman- 
deurs eurent appris qu'il vouloit prendte 
: ) 
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ÉOnnoiffancë de le,urs affaires, ils s'y op- 
poferent d\*q contentement unanime î 
fis prétendirent que quand iî y a:uroit desf 
àbu%dans leur* Ordres , ils ne pouvaient 
être réformés *que pctr le Roy qui en 

Qualité de" Grand Maître avoit feul Jurik 
iélion fur eux. Ceux de Calatrava & 
d'Âlcantara en particulier alléguaient les 
Bulles des Papes par lelquelles ils pré- 
tendoient que leurs Ordres ayant été in* 
ftitués fur lé modèle cfe celui de Cî- 
teaux , il leur étoit défendu de reconnoî- 
tre d'autre Supérieur , que le Général , 
ou le Grand Maître de l'Ordre. 
^Ximenès répondit en général qu'il n'a- 
foit deflein que de corriger les abus , 
ëfue pour ce qui étoîj de leurs exerà* 
prions & de leurs privilèges , bien loin 
d'y donner la moindre atteinte > il étok 
réïblu de les appuyer de toute fon auto- 
rité. Il ajouta que les Papes a voient très- 
fagement ordonné que les Compagnies 
Religieufès ( comme étoit celîe de Cî- 
teaux ) ne puflent être" gouvernées que? 
par des perftmnes de fetir Inffttut , parce 
qu'on Etranger élevé- dans d'autres ma- 
ximes rumeroît leur régularité , au lieu dtf 
la maintenir* Mais cpi'il ne voyoit pas* 
c^tqui pou voit, empêcher que deshom~ 

Oiiij 
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mes de guerre , nourris comme eux dans, 
la Cour & dans les Armées, ne fuffent 
gouvernés par ceux -qui étbient propo- 
tes au Gouvernement du j*efte de l'£tat;. 
que dans Je fonds ils n'avofent de Cîteaux 
que lefeul titre, & que , cornue ils n'en 
pratiquoient pas la règle , ils ne lui pa- 
roifïbient pas fondés à en précendre leurs 
privilèges ; qu'après tout il ne pi éren- 
doit rien de nouveau *, qu'il étoit fondé 
en exemples; que Je feu Roy , fans allet 
plus loin , avoit commis l'Archevêque de 
Grenade, , pour avoir l'infpc&ion lur les 
trois Ordres ; qu'en cette qualité il avoit, 
prefidé à leifrs Chapitres , & qu'il n'y 
avoit que quelques jours que le Doyeiv 
de Louvain avait fait élire par Tordre du 
Roy,& (ans aucun? formalité,Dom Pedro 
Nunnez de Gufman , Grand Comman- 
deur de Calatrava. 

Comme il n'y avoit rien à répliquer à 
des preuves fi fortes & fi précités , les 
Commandeurs furent obligés de fe dé(i£ 
ter de leuroppofition, &Ximenès conti : 
nua ce qu'il avoit commencé avec un 
àir de mpériorité & de dignité qui ne 
reçut pas la moindre contradi&ion. Il 
découvrit dans la recherche qu'il fit , des 
-revenus que des particuliers avoient dé- 

i » 
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tournés. Il en prit occa fion de fait e reve- 
nir au Domaine Royal des foin mes très- 
confidérables. Anciennement les Ordres 
étoient obligés d'entretenir un certain 
nombre de troupes pour défendre les 
frontières , & pour faire h guerre aux In- 
fidèles ; il rétablir cet ufage , & déchargea 
par là le Roy d'une affez grande dépenfè. 
II retira dans ce mcme rems des mains 
des Arragonois deux Villes qu'ils avoient 
ufurpées fur l'Ordre de Calarravf , & les 
fit rendre au Grand Maître ( c'eft-à-dire- 
aùRoy ) de qui elles dépendaient. Enfin 
il créa de nouveaux Adminift rateurs des 
biens & des droits du Roy , & cafTa tous 
ceux qui avoient été ou négligent ou in - 
fidèles. 

Pendant que Ximencs s'cxpofbit ainfi 
à la haine de tous l:s Ordi es de l'Etat, 
pour conferver les droits du Roy & pour 
* augmenter fes revenus', iivit avec un dc- 
plaifir extrême que les riclieiTes de 1* 
Caftille paffoient en Flandres', & deve- 
noient la proye des courtifans du nou- 
veau Roy. Il crut qu'il devoit fur cela 
faire des remontrances. Il lui écrivit donc 
avec cette liberté & cette fcimeté que le 
définterelTement eft capable d'infpirer* 
JjhCun Mimjtre fidèle ne devoit pas fe coh- 
Unttr de faire valoir ÏJMtorité du Pnnce 9 

Of 
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frde conferver fes droits y qu'il lut devoitr 
encore des avis Jinc ères fur tout ce qui pou- . 
voit contribuer au bon Gouvernement de CE— 
W , au bonheur de fon règne , à la félicité , 
& au repos de fes peuples, ^ue dans la vite . 
de cette obligation il fe croyoit obligé de Va- 
ver tir de l a dijfipation qu'on faifoit. de fes 
Finances. £)ue Cexpâienre lui apprendroit 
un jour K mais peut-être trop tard , à lés mé- 
nager ; qu'il demeuroit d'accord que rien n* 
convenok mieux à un grand Prince comme * 
lui , que de donner , & de donner même beau* 
coup. Mais qu'il falloit donner avec difcer^, 
nement & avec choix. ^tCil ne manquoitr 
pas de gens qui feroient bien- ai fes de l'appau- 
vrir pour le rendre plus timide & plus de— 
pendant y & pour lui' vendre un jour plus 
chèrement les fecours qu'il ferait obligé de- 
leur demander . Jgu 'il le prioit de pire ré- 
flexion que les befoins ée l'Etat allotent être . 
grands. £hi 'il ne pouvoir lui diffimuler qut: . 
depuis le peu detems qu'il régneit^il avoit 
prefque autant dépen(é,que les Rois Catho- ' 
tiques enplujicurs années , quoiqu'ils eujfcnt-. 
vécu avec afez* de magnificence. £>*e s'il 
avoit des dons à jaire , ce devoit être k de\ 
bons & de fidèles ferviteurs , dont il auroit; 
reconnu le z*éle & l'attachement pour fa per- 
forme. JjhCil devoit la juflice indféremment: 
kitoiu fesfujets., Jgue pour les grâces..^ elles, 
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*e dévoient être que pour le mérite pour 
les fervices. JjWtn un mot il le prioit d'a-< 
gréer qu'il lui dit que trois cbofeslui avoienf 
toujours part* très-né ce faire s h un Prince 
four la gloire & pour Raffermi ffement de fort 
fegne. La première , de rendre jnftice à çha- 
€un , de quelque condition qu'il fut* La fe<* 
tonde f de récompenfer U valeur & les fer- 
vices des gens deguerre. Et la troijiémt, quf 
riétoit pas la moins importante* d^empècber 
la dijfipation de Ces Finances r & de faire' 
même des épargnes & des réferves ,pour être' 
en état félon Coccafion d'gnti éprendre de' 
grandes cbofes r fans être à charge a fespeu* 
fies. 

Si .ces maximes avoient été fuivîes * 
Charles V. nefe fut pas jette dans les em- 
barras ofeë fe trouva depuis. Mais il n'y 
a gueres que l'expérience qui puifle for-* 
merles Princes , & fouvent on l'acquiert 
ttop tardi 

Ce fut un coup delà bonite* fortune* 
de Ximenès , d'avoir mis dans (es inté- 
rêts ( cdmme on Ta raconté) tout cè : 
qu'il y avoir de plus confidérabîè dans la* 
Çaftille; puifquTlui arriva dans eê mê- 
me tems le premier échec qu*i£ eût reç& 
depuis qu il ctoit entré dans ffe MmifterCè- 
Hbruc de Mitiféne f tmeux Corfaire,fur*- 
nommé Barber ouiTe^ aiïiffë d'Harems* 
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fon frère entreprit de chaflfer les Efp&- 
gnols de toutes les Places qu'ils avoient 
conquifes en Afrique. Il aflïégea Bugie; 
mais apièsy avoir donné plufieurs af- 
£auts , il ftit obligé de lever le fiége , après - 
y avoir perdu un bras qui fut emporte 
dans une attaque. Cet accident ne fervit 
qu'à redoubler la haine qu'il avoit con- 
tre les Chrétiens. Il entreprit de fe ren- 
dre maître d'Alger , qui étoit depuis quel- 
♦Moî c l ues ann ^ es . tributaire des Rois d'Efpa- 

nés Ma- gne,& il en vjnt à bout par l'intrigue des 
Morabites , * qu'il avoit mis dans fes in- 
térêts. . 

Ce fuccès lui fit fermer le defieia 
non-feulement d'inquiéter les Efpagnols , 
mais de s'emparer des Etats de plufiouri 
petits Souverains , pour réduire enfin 
toute l'Afrique à Pobéiflancc des Turcs 
dont les forces l'avoient aidé à fe faire 
Roy, de fimple Pirate qu'il ctoit. Le 
premier qu'il attaqua , fut le Roy de Tu- 
nis qu'il prit, & qu'il fit cruellement mou- 
rir. Son neveu qui lui fucceda, ne fe trou- 
vant pas affez fort pour réfifter à Barbe- 
jouffe , prit le parti de Te réfugier en Es- 
pagne , & de recourir à la prote&ion,de 
Ximenès. Le Cardinal la lui accorda. & 
fit aufli-tôt cquipper une flotte dont il 

x offrit le commandement à Ferdinand 
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d'Andruda l'un des plus expérimentes 
Capitaine de toute l'Efpa^ne. Andrada 
le rcfufa , fur ce que l'Armée qui portoit 
la flotte n etoit compofée que de nou- 
velles levées dont on ne pouvoit pas eC- 
perer un grand luccès. Ximenèsqui nai- 
moit pas à être refufé le donna à Dom 
Diego Vera > dont il avoit reconnu la 
valeur à la conquête d'Gran. Vera aborda 
heureufement à Alger , mais ayant im- 
prudemment divifé Ton Armée en quatre 
corps pour y donner un aflaut gênerai , 
il futrepounede tous côcés avec grande 
perte ,& fut obligé derepafler en Efpa- 
gne avec ce qu'il put ramaifer du débris 
de ion Armée entièrement défaite. 

Ximencs s'entretenoit familièrement 
avec les amis lorfqu'il en reçut la nou- 
velle : il ne changea point de vifage , & 
n'en parut point ému, il dit à la Com- 
pagnie ce qu'on lui demandoit de la dé- 
faite de Vera.il ajouta que l'Efëagne avoit 
plu^ gagné dans cetre occafion quelle 
n'y avoit perdu , puifqu'elle s'çtoit dé- 
faite d'un bon nombre de fcelentfs , qui 
xiVtoient capables que de troubler la 
.ti anquilité publique , & dont la plupart 
eût hni les jours par la main des Bour- 
reaux , que les ennemis ne fe réjouiraient 
pas long-tems de cet avantage > & <ju il 
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en auroit bien-tôt fa revanche : Il cont£ 
nua enfuite à parler de ce qui failbit Içr 
ftijet de la converfàtion avec la même 
tranquilité que s'il ne lui fut rien arrivé 
de fâcheux. 

Les ennemis de Ximenès fe réjouirent 
en lècret de la mortification qu'A venoft: 
de recevoir , & fes trois Collègues le 
Doyen de Louvain , la Chair , & Amer- 
ftof, en prenant avantage , prirent là li- 
berté de mettre feur nom avant le lien- 
dans la fignature d'une expédition , & lar 
I\ii envoyèrent ainfi fignée , afin qu'il fut 
oblige de mettre fon nom après le leur,. 
Ximenès, qui ne s'éfevoit jamais davan- 
tage que lorfqu r on entreprenoit de le* 
rabaiffer, déchira froidement l'expédi- 
tion , ordonna air Secrétaire d'Etat qui 
Fa lui avoit apportée de la refaire , là li- 
gna tout leuF, &Ië fit toujours depuis , 
ne faifànt plus l'honneur à les Collègues- 
de leur envoyer lès expéditions ï ligner 
Tfs s'en- plaignirent hautement ; ma» Xi- 
menès n'en* perfifta pas moins dans ce* 
qu'il avoit entrepris. 

Il traita les Génois avec encore- plu* 
de hauteur : Le Vice-Amiral de Caftillè* 
"avoit pris depuis peu fous la proteétfoh< 
;uiïé manière de Pirate , nommé Juarv 
Rios qvû avoit quelquefois fait des pri- 
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fes fur eux; trois Galères de G énes l'ayant Gonic ^ 
rencontré qui accompagnoit le Vice- liv..6 # . 
Amiral, le lui envoyèrent demander 
dans le deffein de le punir , quand il fe- : * 
roit entre leurs mains. Le Vice-Amiralt 
crut qu'il y alloit de fon honneur de le; 
livrer à Tes ennemis, & le refufa.. Sur 
cette réponfe les trois Galères Génoife* 
fe mirent à canoner furieulement la Ga*; 
1ère de Rivière , & le Vice-Amiral s'é- 
tant mis en devoir de le défendre , le* 
trois Galères l'attaquèrent lui-même 
lui coulèrent à fond une des tiennes, & 
en mirent une autre hors de fervice. Ils- 
firent pis , Rivière ayant abordé malgré 
eux , & s'étant retiré dans Cartagéne 
ih tirèrent plufieurs volées de canon fur 
cette Ville.. 

. Ximenès averti de leur infolence, après- 
avoir refufé d'entendre leurs Députés 
fit arrêter leurs effets ; leur ordonna „ 
fous peine de la vie , de-fortir dans vingt- 
quatre heures des Etats de Sa Majefté 
Catholique , & défendit tout commerce- 
«iveceux :;I1 avoit même déjà donne les 
ordres pour aller ravager leurs côtes avec 
le fer & le feu , mais ils conjurèrent cette: 
tempête par une Ambaffade très-foumi»- 
fe qu'ils envoyèrent à Charles daoslès* ♦ 
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Il obtint du Roy dans ce même tems 
TEvcché de Tortofe pour le Doyen de 
Louvain , & cet Evêché lui fervit depuis 
comme de degré pour arriver au Cardi* 
nalat, & peu de tems après au Souverain 
Pontificat. 

Ce fut au (ïi à fà prière que le Docteur 
Mota fut fait Evêque de Badajox. II 
étoit d'une condition médiocre i mais 
la nature le dédommagea avantageufè- 
ment de ce qui lui manquoit du côté de 
la fortune. Il avoit tout l'efprit qu'on 
peut avoir, tous lestalens extérieurs , & 
toutes les grâces qui font d'ordinaire les 
fruits de la plus excellente éducation ; il 
étoit bien fait, il ne lui manquoit aucu- 
ne des qualités que les maîtres d* l'art 
demandent pour faire un parfait Ora- 
teur. Aucun n? le furpaffoit dans rérude 
de l'Ecriture Sainte, des Pères, & de la 
Théologie, & aucun ne Fégaloit dans la 
jnaniere vive & éloquente dont il fçavoit 
s'exprimer; aufli dans fort -peu de tems 
il s'acquit la réputation du plus grand 
Prédicateur de toute F Efpagne. L'Archi- 
duc Philippe avant aflifté à uu de fes Ser- 
mons , il en fut fi charmé qu'il le prit 
pour fpn Prédicateur ordinaire, & le 
traita toujours avec beaucoup de diftin- 
• ftion. Les talens de Mota pour la cou- 
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verlation ne cédaient pas à ceux qu'il 
avoit pour la chaire , il n'en defcendoit 
prefque jamais fans achever dans les en* 
tretiens particuliers de triompher de ceux 
. que leloquence & la folidité de Tes diP 
cours avoient ébranlé y (à converlation 
éroit aifée , folide , infmuante , & il par- 
tit la langue Caftilla'nne avec une élé- 
gance & une police Ile dont perfonne n a- 
voit encore approché. 

Avec ces qualités Mfota s'acquit tant 
d eftime auprès de Ferdinand & d'Ifo- 
belle , que cette PrincefTe avoit réfolu de 
1 élever aux plus grandes Dignités del'E- 
glife loi fqu'elle mourût. Ximenès qui Ce 
connoifloit en grands hommes , & qui 
avoit lui-même un mérite qui Tempe- 
choit d'envier ou de redouter celui d'au- 
trui , l'appuya toujours auprès de la Rei- 
ne , & continua de le protéger après fa 
mort. On dit même qu'il avoit deflèin 
d'en faire (on fuccefleur > mais Chievres 
qui avoit d'autres vûes rompit toutes fes 
mefures. 

Dans les différends qui furvinrent après 
la mort de la Reine entre Philippe Roy 
de Caftille & Ferdinand, Mota crut pren- 
dre le parti le plus fûr pour fa "fortune 
en s'attachant à Philippe ; il lui confeilla 
de n'entendre à aucun accommodement, 
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de régner feul, & de renvoyer fon beatf- 
pere en Arragon ; fes cônfeik firent (uï- 
vis. Mais Philippe vécut fi peu, qu'il ne 
laiflfa en mourant à Mota que h aéplai- 
firde fa mort. Il y eut même' quelque 1 • 
chofe de pis. Ferdinand ayant repris- 
ladminidratron de la Caftilfe , Moca fe 
vit (ans appui & fam reflource entre les s 
mains du Roy qui fçavoit diflimufer 
les injures , mais ^qui ne les pardpnnoitr 
jamais. Ximenès le favorifoit toujours 
en (ecret, mais les conjonctures ne lui? 
perme.toient pas de le protéger ouver- 
tement, 

Dans cette extrémité tl fe joignit au?r 
Grands d'Efptfgfte qui s'étoient décla- 
rés pour la Régence de l'Empereur Ma» 
ximilien. Mais comme ce Prince ne ré* 
pondoit pas aflez promptement à Iem- 
preflement des Seigneurs de fon parti > 
Mota fit enfbrte qu'on îe députa pour 
aller négocier avec Chievres & même 
avec l'Empereur fi on le jtageok néceflfai- 
re. On lui donnapour cela tous Fes pou- 
toirs néceflaires, & h plupart des Grands 
de Caftiîle le chargèrent de feuts Lettrei 
pour l'Empereur. 

Cette intrigue ne put être fi fècrette 
Ijue Ferdinand n'en fut avertir Son pre- 
mier (bâtiment foc de faire arrêter Mo* 
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ta; mais comme il avoit beaucoup d'a- 
mis & que la Régence dé Ferdinand n'é- 
toit pas encore bien affermie r une (econ- 
de réflexion lui fit croire qu'il étoitplus 
à propos de le faîHejr fonir d'Efpagne,, 
mais qtfîî falloir lui ôter fes moyens dé- 
duire quand il feroît auprçs de FÀrchi> 
dtic ou même auprès de l'Empereur, lï 
ne s'ouvrit de Qm deffein qu'au Conné4- 
table de Caflille qui avoit époufé une de; 
Xbs filîes naturelles , il- lud ordonna d'aï* 
îer en diligence à Burgos avant que JVlo* 
ta en fut parti r & de faire enforte làns 
qu'il s'en apperçût qu'on lui enlevât le* 
•Lettres & les pouvoirs dont iïétoit chan- 
gé. Le Connétable fit obfèrver.. LE 
lûi détacha des Chevaliers de l'induftrîa 
qui s'introduifirent auprès de lulfous pré- 
texte de lui aider à fëire & apporter fes. 
paquets. Ses lettres & fes pouvoirs tom* 
berent ainfï entre leurs mains , & afin; 
qu'il ne manquât rien Ha tromperie , ils 
mirent à feur place des papiers fi exaâé^ 
ment plies de la même forte , qu'à moitts 
de les ouvrir , il ri*é|oit pas poflible de: 
ne s'y pas tromper. 

, Mota partit atnlî (ans avoir te moin** 
drefoupçoradu mauvais tour qu'on ve-r 
noit de lui jouer. Il arriva en Flandres ; 
aaais quand il fut queftion de produire^ 
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lettres & les pouvoirs, il reconnut qu'on 
les luiavciit volées. Il fe plaignit en vain 
du Connétable , & de Ferdinand qui 
étoient les fèuls qu'il pouvoit fotipçon- 
ner; les Flamands Je négligèrent comme 
tin homme peu précaUtionné, fur lequel 
on ne pouvoir pas compter. 

Tout autre découragé eût abandonné 
la partie ; Mota n'en ulà pas ainfi, U fe 
roidit contre (à mauvaife fortune , & il 
rendit depuis, tant de fervices > $t fit pa- 
role tant de prudence , d'adrefTe , & dé 
probité, qu'il recouvra Teftime qu'il avoit 
perdue. Il com/nençoit à en jouir lorf- 
que Ximcnès qui étoit l'homme du mon- 
de qui (çavoit le mieux prendre fon tems, 
demanda & obtint pour lui rÉvejhé de 
Badajox v 

Comme la fortune ne fe déclare pref- 
<que jamais à moitié pour ou contre , 
Mota fçut fi bien la feconder , que de- 

ÎHiis la mort de Ximenès , Charles-Quint 
brma le deflein de le faire Archevêque 
de Tolède, & le Pape celui de l'élever 
lau Cardinalat. Ma^s la mort de Mota en 
prévint l'exécution . Pour ne laifler rien 
à dire d'un fi grand homme , on ajoiU 
tera qu étant prêt de mourir , il fe fen* 
tic vivement touché de tout ce qu'il avoit 
(m pour le monde ; & pour s'y procurer 
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de grands ctabliflemens. Il crut qu'il 
.étoit obligé d'en faire une efpece de xé^ 
parâtipi* publique. Dans cette vue, il fit 
2ppeller iès amis & Tes domeftiques , ôç 
S'étant fajt apporter la caflette où il ren-f 
fermojt {es papiers les plus importans , il 
commença pai; un difeoursdes plus tqu- 
chans fur la .caducité des choies blâmai- 

f^Sy puis y .tira de fà cadette un Bref du 
ape, par kquel il Talfuroit du Chapeau 
de Cardinal , & une lettre du Roy Ca-* 
tholiaue qui lui prpmettoit f Arche vê^ 
ché cfe Tolède , puis faifànt un dernier 
effort. Vqû$ mes amis ( leur dit-il ) les 
grandeurs que le monde me préparait , je les 
fij recherchés % & plût à Dieu que feuffe fait 
pour lui ce que j 9 ai fait pour les obtenir. Il 
[fait mieux que nous ce qui convient a nptre 
jalut.I^a mort me va rayir tous ces avanta- 
ges; je l'accepte & me foumets à tout ce qu'il 
plaira à Dieu d'ordonner de moi j trop heu- 
reux fi le facrifice que je lui fais de ma vie 
peut appaifer fa jufiiee. Pour vous qui pour 
posinte ets perdez? beaucoup en me perdant, 
n'efperez, qu'en lui. Attachez,-vous h lui 
comme a votre Pere , comme au feul maître 
qui mérite d'être fervi , & n'attendez, pas 
comme moi à la mort d juger du tems & de 
celui de l'e'ttrnité, 11 n'eut pas achevé 
«« paroles qu'il, expira,. ... 
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ne , qui y étoient en grand nombre, après 
.avoir fait long-tems & inutilement leurs 
plaintes lur les trois .chefs que J on vient 
de rapporter , & fe voyant par Û expo- 
ies tous les jours à la vengeance de Jeur$ 
^ennemis* députèrent enfin à Bruxelles 
pour obtejfik du Roy que llnquifition fur 
ces trois chefs fût obligée de fe confor- 
mer à l'ulage de tous ies autres Tribu- 
naux tant Hçcléfiaftiques que Séculiers* 
Leur demande paroiiloit jufte , mais ce 
qui parloir le plus hautement en leur fa- 
veur , eft qu'en arrivant ils avoient fait 
de grands préfens à ceux du Confeil , & 
^ffrojent au Roy quatre-vingt mille écus 
ïT.or , s'il vouloir leiur accorder leur de- 
mande. Jamais propofition ne fut faite 
plus à propos : Charles étoit fur fon dé* 
part pour TElpagne , & il avojt befoin 
d'argent; tojut paroiflbit donc difpofé à 
les fatisfaire. 

. Mais Ximenes ayant appris d'Aïala 
ce qui fe paffoit à Bruxelles , il en écri- 
vit à Charles avep autant de force que 
$'il le lut agi de renverfer les Lojx fon* 
damentales delà Caftille. Il lui rappor- 
ta l'exemple de Ferdinand , ji qui les mê- 
mes gens qui le folhçjtoientde violer les 
. Loixct^blies par fès pères , avoient offert 
jufqjj'à fix fçps mille écus d or dans le 
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plus grand befoin d'argent qu'il eût ja- 
mais eû,c'eft-à-dire, lorfquil ctoit prêt 
d'entreprendre la conquête de la Navar- 
re, ce qu'il avoit geneieufement refufé. 
Ilajoûta, que fi Ion reformoit les trois 
-chefs , dont l'on le plaignoit , l'Inquifi- 
tion n'auroit pkis de témoins ; ou que fi 
-elle en avoit , ils 'feraient tous les jours 
-expofcs à être poignardés par les accu- 
les , ou par leurs Partifans. Enfin il lui 
piédit un fbulevement général dans tou- 
te l'Efpagne, s'il entreprenoit de pafler 
outre. Il n'en fallut pas davantage pour 
obliger de renvoyer les Députés fans leur 
rien accorder , & les trois chefs des pro- 
cédures furent d'autant mieux établis", 
<jue Ton avoit fait de vains efforts pour 
les renverfer. 

• Les péputés revinrent ainfi de Bru- 
xelles fans avoir rien obtenu ; mais ayant 
publié ou à deflein ou imprudemment , 
.que le Roy , quoiqu'on afteélât d'en pu- 
blier , n ctoit pas prêt de paffer en E(- 

{>agne;& que les Flamans , qui appré- 
îendoient de fe voir réduits en Provin- 
ce de cette Monarchie, nepargnoient 
rien pour le tenir , l'on vit par tout 
de fi grandes difpbfitions à un fouleve- 
ment gênerai, que quelque intérêt qu'eût * 
; Ximenès à prolonger là Régence qui > 

ne 
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«e devoit durer que juftju a l'arrivée du 
Rôy , il fut oblige de lui mander qu a 
moins qu'il ne fut îéfolu de perdre l'Ef- 
pagne , & de voir fon frère Ferdinand 
^levçfur le Tiône , il fallût partir incel- 
•fàmment; que quant à lui, il n'avoit pu 
appaifer le peuple, qu'en faifant pi éparer 
la flotte qui devoit l'elcorter ; qu'elle par- 
tiroit , dès qu elle feroit en état, & que 
SaMajefléde Ion côté devoit tout pré- 
parer pour lbn départ, 1 f r 
Cependant , quoique Ximenes n épar- 
gnât rien pour retenir les peuples dans le 
•devoir jufqu'à l'arrivée du Roy » les mé- 
contens augmentoient tous les jours. 11 
écoit arrivé j;lufieurs perfonnés des Pays- 
Bas, qui avoient publié que I on y failbit 
pafler tous les jours d'Etpagne des fom- 
mes d'argent qui,toutes imménfès qu'elles 
ctoient, n'étoient pas capables de fatis- 
fàire 1 avarice des Miniltres de Sa Ma 7 
jëfté ; qu^ (i elle prétendoit les introduire 
dans le Cdhfeil, il n'y avoir plùs ni Char- 
ges ni Bénéfices aulquels les ; Efpugnol? 
puflent préten ire ; qu ils ve doient pu* 
bliquement les unes & les aut es , & que 
fi cela continuoir , l'on n'y Verroit.bien^ 
tÔ-qvie c'çs genb qui en {ètôieftttouv-à-iaii; 
indignes , des (ïmoniaques & des irn- 

Tome H* P 
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Ces bruits s étant répandus par tout» 
plufieurs Villes s'aflemblerent pour en 
délibérer , & le réfulrat fut que Sa Ma~ 
jefté feroit fuppliée de n'admettre dans 
fbn Confeil d'Efpagne, aux Charges, aux 
Bénéfices & auxGouvernemens que des 
naturels du Pays. Quoique Ximenès fût 
perfuadé qu'ils n'avoient pas tort , il nç 
laiflTa pas de s'oppofer dé tout fon pou- 
voir à de pareilles délibérations , qu'il 
traitoit d'injurieufes à Sa Majefté. Mais 
l'intérêt , la plus forte de toutes les paC 
fions, avoit tellement échauffé tout le 
. monde , qu'il ne put les appaifçr , qu'en 
k chargeant d'en écrire lui même à Sa 
Majefté. Il lui écrivit en effet , §f il le fit 
avec chaleur , & donna par là le coup fo- 
tal à id fortune. 

É Les Courrions de Bruxelles perfiia- 
derent au Roy que le mal n'étoit pas , à 
beaucoup près , fi grand que Ximenès le 
failbit ; qu'il débitoit fes propres fenti- 
v . mens, en faifant fèmblant d'appuyer çeu* 
du peuple ; qu'en excluant fes plus fidé* 
les (èi viteurs des Gouvernemens , des 
S Charges &du Confeil, il ne travailloit 
qu'à fe rendre néceflaire , & à tenir Sa 
Majefté dans une dépendance continuel^ 
de lui & des fiens. En un mot , comme ils 
crurent qu'il avoit conjuré leur perte ils 
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conjurèrent la lien ne , & k liguèrent en- 
tre eux pour y léulîïr. 

Les uns exagéraient la hauteur & Tin- f 
dépendance avec laquelle il traitoit les 
Collègues que le Roy lui avoit envoyés ; 
d'autres blamoient la féveriré de fes 
mœurs & la dureté prétendue dont il 
ufoit, fur-tout avec les Grands, plus pro- 
pre , difoient-ils , à \in gouvernement de 

* Moines , qua celui d'un Etat. D'autres 
traitoient de délbbéifTance puniflable le 
refus qu'il fàilbit quelquefois d'exécuter 
les ordres du Confeil de Bruxelles , lord 
que le fervice du Roy demandoit qu'il ne 
les exécutât pas. Enfin ils fe récrioient 
tous contre la hardiefïe qu'ils préten- 
doient qu'il avoit eue de partager l'auto- 
rité Royale, en contraignant le Roy de 
lui en céder une partie. 

Quoique Charles n'eût alors^que dix- 
huit ans , il ne laiflà pas de démêler les 
motifs qui portoient lès Courtifans à 

> déclarer avec tant de chaleur contre Xi- 
mencs , & un jour même il répondit avec 
une (agefie qu'on n'eût pas dû attendre ^ 
defbn ige; que ce qu'il voy oit dans le Car- Gomcz 
dinal d'E/pagnciétoit que , Je quelque ma* Livre <£ 
nfcre qu'il gouvernât feul ou accompagné, il 
tte fa* fait rien qui ne convînt a ta dignité de 
Ja per jaune & aux régies de la juftice y que 



Digitized by Google 



*54° Htjlctire du Mimfttre " 

fa f vérité dont on fe plaignon , étoit fort» 
vent naejfaire pour maintenir Cor die & lê 
discipline : qu'en un mot il étoit perfiiadé 
.qu'on ne pouvoit rien faire de mieux qtte de 
le laifier gouverner , comme il le jugeroh à 
propos. . . . " j 

Cette réponfe de Charles fitceflfer les 
plaintes, mais comme elle nota pas aux 
ennemis de Ximenèsla paflion qu'ils 
Xivoiemde lui nuire, & de détruire enfin 
<x ttè grande autorité qui Jeur faifoit 
pmbrage; ils ménagèrent l'efpritdu Roy 
avec tant d'adrefle , qu'ils lui perfuadei ent 
d envoyer en Efpagneun homme d'un fi 
grand cara&ere , que Ximenèsne pût le 
dilpenfer de lui céder. L'affaire fut pro-i 
poiee auConleil. Les uns furent d'avis dé 
prier l'Empereur de paffer en Efpagne ; 
mais il étoit fi occupé des guerres d'Ita- 
lie , qu'il ne convenoit point à l'état de 
ies affaires de s'en éloigner. D'autres pro4 
pofe.rent d'envoyer l'fckcteur Palatin, ou 
le grand Chancelier £ùuvage ; mais on 
s'apperçut bien-tôt qu'ils n etoient pas 
d'un afiez grand caradtere pour obliger 
Xim^nès à leur céder* On fit encore d'au-» 
très piopofition^ ; mais on y trouva tant 
d 'inconvemens qu'on nejugea pàs/ài pro* 
pds de s'y atrêter. . \ *\\ . 

Xçs -intrigues nepurent être £&crettes 
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què Ximenès n'en fut averti : le parti 
qu'il prit en cette occafion ne pouvoir 
être plus propre à déconcerter les enne-' 
mis. II. écrivit au Confeil de Bruxelles 
à Chievres même en particulier, qu'il 
étoit las d'avoir tous les jours de nouveaux' 
dégoûts à effuyer , qu'on ne s'amusât plut 
4 lui envoyer des compagnons pour partager 
fin autorité , mpis qu'on Pensât férietifé-- 
ment à lui envoyer au plutôt un fucceffcur: 
^jfftk étoit ré fvlu dé fer étirer dans fin Dio- 
(èfe , ^d'employer le peu qui lui rejloit de 
vie a fe difpofer à bien mourir. Jgjtetout le 
monde fçavoit qu'il n'avoit point recherché 
U Régence , quaivjt il ta quitter oit fans re- 
gret. Qu'il avoit toujours fervi [on Roy & 
fin Pays avec afftftion & fans intérêt , & 
fil Vofcit dire, avec fuccès & avec honneur* 
Jlu'au refte> puifquelajeuneffcdu Roy m 
lut permettait ni de voir ce qui convenoiti 
fin fervice , ni dè s'y attacher avec cette fer- 
meté ftnéceffaire a 'ceux ftd veulent régner 
Avec gloire -, & que L'av.vrice & la jaloujti 
de quelques perfinnes de fa Cour s'oppofoient 
tous les jours de plus en plus à l'exécution de 
fes bonnes intentions , il ne fecroyoit plus refi- 
pon fable des malheurs qu'il prévayoit. JjWtl 
alloix Je retirer à Tolède où ne vivant plus 
que pour Dièuér futur fan Troupeau? ilwr- 
mt comme du Port les orages qui s' élevé* 
r oient dans le Royaum. P iij 
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Cette lertre de Xîmenès fit foire des 
réflexions bien différentes à ceux qui 
compofoient le Confèil ; Ks uns étoient 
d'avis qu'on le prît au mot , & qu on fè 
défît une bonne fois pour toutes de cet 
homme inflexible , qui ne pouvoit s'ac- 
commoder au tems. Mais Chievres & 
les plus expérimentés ne furent pas de cet 
avis; la liberté avec laquelle Ximenès 
çontinuok de les accnfèr, les choquoit 
d'une manière qui redoubloit leur Haine; 
mais ils ne pouvoient s'empêcher de le 
confiderer comme le feul homme capa- 
ble de prévenir ou d'arrêter les délbrdres 

3 ui pouvoient naître en Elpagne pen- 
ant Tablence du Roy. D'ailleurs, ils 
étoient perfuadés que , quand même il 
abandonnerait la Régence -, il auroit tou- 
jours aflez d'autorité pour les empêcher 
de dominer dans la Caftille , & de la pil- 
ler , comme c'étoit leur deffein. 

Usréfolurentdonc de neplus s'oppo- 
1er à (a Régence , & même de ne rien né- 
gliger pour le fatisfaire. Mais en même- 
tems ils s'affermirent dans le projet qu'ils 
^voient fait de retenir le Roy le plus 
long - tems qu'ils pourraient dans les 
Pays-bas. 

En exécution de cette réfoIution,Chte- 
Yres & le Confeil répondirent à Xime- 



Digitized by Googl 



du Card. Ximcnh- Liv. VI. 
nés , en donnant de grandes louanges k 
fa conduite paffèe , & en lui promettant 
pour l'avenir d'entretenir avec lui une 
parfaite intelligence } ils l'exhortèrent» 
même à ne prendre confeil que de fà pru- 
dence ordinaire , & à régler toutes cho- 
fès comme il le jugeroit à propos. Le 
Roi lui confirma tous les pouvoirs qu'il 
lui avoit donnés , &ne fe réfervd que la 
nomination aux Evêchez & aux Com- 
manderies , comme on la déjà dit. Il lui 
écrivit de (a propre main , que fon inten* 
non avoit toujours été qu'il fut le mattrej 
qu'il reconnoiffoit que le bohbeur & le repos 
de fes Etats de : p en doit de fes confeils , quatn- 
Ji il le ptioit de continuer h gouverner, corn* 
me il avoit fait f & de fuivre les ordres du . 
Ciel qui t avoit deflmé a quelque cbofe de 
plus grand que Id conduite d'un Diocéfe* 

Ces Lettres éroienttrop fatisfaifantes i Gome?, 
pour que Ximenès n'en fût pas content yttvre 6. 
mais ce qui le fatisfit davantage , fut l'or- 
dre pofitif qu'il reçu: m même-tems de* 
faire préparer la flotte , & de l'envoyer / 
fur les côtes de Flandres où Charles dé- 
voit s'embarquer. Cependant Ximenèa 
répondit au Roy , qu il n 9 avoir jamais re« 
fuféde fervir, quand il avoit cru le pouvoir 
ftire utilement , & que fi on vouloit bien te 
féconder % il efperoit de lui remettre un four ' 

P iiij 
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un Royaume bien policé & des Sujets trèf~ 
fournis. 

Depuis ce tems- là une des principales 
occupations de Ximenès fut de faire pré- 
parer h Roue. Mais on ne fut pas long- 
tems , fans apprendre que les ordres en-* 
voyés de Bruxelles pour la faire partir* 
n 'croient que pour amufèr le peuple y SC 
pouvoir cependant, (bus prétexte de* 
dépenfes néceffaires pour ce voyage, ti- 
rer du Cardinal l'argent qu'il avait ama£ 
fé avec grand loin , & qu'on pilloit en-> 
fuite , fans même fe mettre en peine der 
fauver les apparences. 
n Comme le tems des minorités eft pour 
l'ordinaire un tems de troubles y & 
ae manque jamais de gens qtii fe flatienf 
de prôfiser des calamitez publiques , il 
n'en manqua pas-non plus qui affe&erent 
de répandre parmi le peuple les bmits 
• dont on vient de parler. On s apperçut 
auflï-tôt d une difpofition générale à la 
révolte. Lés Villes de Burgos & de VaK. 
€omcï k^olid fureht ^ es premières à s'aflemblef 
livre à délibérer furies moyens de remé- 
dier aux abus dont on (e plaignoit depuis 
filongrtems : dans peu de tems les autres 
Villes les imitèrent. 

- . Dans toutes les aflfemblées les (ènti- 
Ciens furent fort differens i les unes pro> 
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poferent de fupplier le Roy de venir 
prorrtptement en Efpagne , ou du moins 
de nefe plus fervir de Confeillers Fia- 
mans , & de prendre en leur pince de< 
Efpagnols d'une probité reconnue. Les 
autres étoient d'avis qu'on publiât un 
Edit par lequel on déçlarât les Etranger* 
incapables de.poffcder ni Charges ni Bé- 
néfices dans la Caftille. . s '1 
"Elles s accordoient toutes à demande^ 
qu'on empêchât le tranfport d argent & 
ces Lettres de change qu'on envoyoit 
prefque tous les mois à Anvers pu à Bru- 
xelles. Elles sunirent'mêmepourdeman^ 
der la convocation des Etats , & protefte- . 
rent de ne fe point féparer, qu'elles ne 
l'etiflent obtenue. # " 
" Le réfultat de ces aÏÏemblées embar- 
faiToit d'autant plus Ximencs , qu'il lut 
lembloit qii'cllesnedemandoient rien qui 
riefutjufte, ou mêmeiiécefiaire dans là 
fitiiation où étoient les chofes. 
4 Mais comme d'un côté il ctoit d\ine 
éxtrême conféquence de ne pas céder à 
ces émotions populaire^ , & que de l'au- 
tre il n'étoit pas moins dangereux dç ne 
lèiir rien accorder , il prit un expédient 
quiménageoit l'intérêt du public, & qui 
empêchok que l'autorité Royale ne lôt 
l)leffée, • ' 

Pv 
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\\ accorda donc la convocation des 
Etats; mais il la remit à un tems affez» 
éloigné , pour donner au Roy celui de 
fe rendre en Efpagne ; enlbrte que cette 
aflemblée paroirfoit plutôt convoquée 
pour aflifter à fon Gouvernement , que - 
pour lui prefcrire des Loix , ou recher- 
cher la conduite de (es Miniftres. Ce- 
pendant , comme il étoit perfuadé que % 
fuppofé la difpolition des peuples qui lui 
étoit parfaitement bien connue , h l'on 
trompoit encore leur attente, il ne feroit 
pas poflible de le* empêcher de fe por- 
ter à un fbulevement général , & d'élever 
le jeune Ferdinand fur le Trône ; il écri- 
vit au Roy même des Lettres très -fortes; 
il lui reprcfentoit avec beaucoup de ref- 
peét > mais avec cette généreule iïncé- 
rité y que (es longs fer vices & faprobité fi 
généralement reconnue , fembloient au- 
torifer» que s'tl voulait régner heureufe- 
vient , ilfatloit commencer par rendre h fei 
peuples la jitfiice qui leur étoit dûe.Jgue, 
tien loin qu'il fut permis aux Rois de les op~ 
primer % ih n'avoient reçu leur puijfance de 
Dieu , qu'afin qua fon imitation ils fifjent 
du bien a tout le monde. jQyc , quelques gr an* I 
des quaîitex* qu y ûs eu fient , ils ne pouvaient 
ni tout connaître y ni tout gouverner par 
eux mêmes : qu'ainfi une partie de Leur dt* 
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voir conjtftoit à choifir des Miniftres fages & 
défintereflés , à qui ils puffertt confier leur 
autorité. gue % quoique Henry III. fon tri~ 
fajeulnefut pas en état de gouverner par 
lui même À caufe de [es infirwiiez, conti- 
nuelles ,it riavott pas taiffi de régner avec 
gloire , parcequ f tl avoit fçu choifir desgent 
de bien & habiles qu'il avoit toujours auprès 
de lui 9 &dont il fuivoit les confeils en tou- 
tes chofes. £hfau contraire Henry IV. fort 
grand oncle avoit penfé tout perdre , pour 
n'avoir écouté que des Courtifans flatteurs 
qui n'ayant égard qua leurs intérêts parti* 
eu lier s y facrrfioient tout à [on avarice ou k 
fon ambition. £>ue fans aller fi loin y les Re~ 
gnes de Ferdinand &d r If abêtie n r avoiem été 
heureux que pour avoir tenu une conduite 
toute oppofée.J£uede leurtems les Charger . 
ne fe dormoient qu au mérite, jamais à ts 
faveur , a la brigue f ou aux importumtet* 
de leurs Mimjires. £hien un mot . rien ne 
nui foit tant a un Prince que de fe défier trop* 
de fes lumières y ou de fe croirt trop habite J 
Jjhf il demeuroit d'accortque Dieu lui avoit 
donné un dffeernement & une prudence fort 
m deffus de fon âge r qu'il devoit s r en fer~ 
vir pour faire réflexion fur les avis qu y ilpre~ 
noit la liberté de 'lui donner \>2%£tl te priondè 
eonfiderer fur toutes ckofe* que Irbonheur ois 
Utmlheurtfuit&gnedépendM 
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Gomez, f ours ^ es commencemens. Cet avis impor-% 
liv, 6. tant étoit fuivi de plufieurs autres , enfin 
Ximenès fimfloit par ces paroles. 4 
Toute ÏEfpagne , grand Prince , fe jette 
à vos pieds , & vous fupplie très-injl animent 
de prendre foin vous-même du repos public , 
d'arrêter l'avarice & la licence de quelques 
particuliers qui abufent de votre autorité % 
& de faire réflexion que rien nejl plus jufîe 
que de Uiffer vivre jelon les loix & les cou- 
tumes reçues de tout tems , une Nation fi no- 
ble , & je puis ajouter tji&elée pour le fer- 
vice de [es Rou. 

- Quoique Charles L n'eût que dix-huit 
ans ( âgs peu propre à recevoir des avis 
aufli (âges que ceux qu'on vient de rap- 
porter ) bien loin de trouver à redire \ 
la liberté dont ufoit Ximenès % il recon- * 
nut qu'il lui donnoic de bons conleils t 
Çt qu'il ne pouvoit mieux faire qye de 
les Juivre; mais Ces Çourtilans eurent 
bien-t$c effacé la foible imprellîon qu'ils 
avoient faite fur fon e r prit, ils luiperfua- 
derent mcme de différer- Ion voyage. 
Trifte condition des Princes , tout conf 
pire à les tromper 5 ou la vérité ne ie pre- 
fènte jamais à eux , , ou la flatterie plus 
ïorte ne manque jamais de l'emporter, * 
Cependant le peuple averti de ce qui fe 
paflbiten Flandres , recommença à muçv 
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murer; on comptoit les fommes immen- 
ies tranfportées hors du Royaume > Se 
Ton prétendoit que le feul Chancelier 
Sauvage , en moins de quatre mois avoit 
profité de plus^de vingt mille ducats , & 
les autres à proportion. Sur cela les Vil- 
les affembléesprotefterent que fi Ton pré- 
tendoit encore les amufer , elles étoient 
réfolues de s'aflembler de leur autorité 
privée & de remédier elles-mêmes à ces 
délbrdres. 

. Quoiqu'il y eût du danger à ne rien 
accordera des plaintes fi publiques & Q 
générales , l'autorité deXimenès , ou plu- 
tôt la confiance que le. . Peuple avoit en 
lui , fe trouvèrent affez fortes pour en 
arrêter l'effet. Mais en même tems il 
redoubla fes inftances auprès du Roy. Ve~ Gomes* 
net. , Seigneur ( lui ecrivoit-îl ) appaifer T* 
ces orages 9 le peuple va bien loin quand une 
fois il a pris la liberté de parler fi haut» 
Ceux qui Te plaignent avec fi peu de reC- 
peâ: , ne font pas fort éloignés de fo ré^ 
.volter. 

Ces lettres allarmerent le Confeil de 
Bruxelles ; on réfolut le départ du Roy * 
,&la flotte d'Efpagne partit peu de tems 
après pour Palier prendre aux Pays-Bas 
avec toute fa Cour. 

v Quoique ladrefle dont Ximenès avoit 
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ufé pour retenir le peuple dans fart 
devoir, fans rien relâcher de l'autorité 
Royale, fut fe chef-d'œuvre de fa poli- 
tique , & qu'en (ecret (es ennemis les 
plus déclarés ne pu(Tent*s r empêcher de 
l'admirer ; ils ne îaiflerent pas aen pren- 
dre occafion de le décrier. Les uns dt- 
fbient qu'il n'avoit appaifé les émotions 
populaires que pour retenir plus long- 
tems le gouvernement & pour perfuader 
au Roy qu'il n'y avoit point de nécelîîté 

3u il vînt fi-tôten Efpagne. Que c'étoit 
ans la vue de l'arrêter dans les Pays- 
Bas , qu'il lui envoyok tout l'argent da 
Royaume. Les autres pubîioient qu'il ne 
ménageoit le peuple que pour s'en fer- 
vir contre la Nobleffe dans les occafionsj 
qu'elle n'avoit point de plus dangereux 
ennemi , & qu'il ne pouvoit fe défaire 
des (èntimens de fa première éducation. 
On ne fe contenta pas de répandre ces 
bruits , on fit encore plufieurs libelles 
contre lui, 

Ximenès couvert de gloire pour te 
paflTé& plein de confiance pour Ta venir, 
méprifa tous ces mauvais dilcours ; il ré- 
pondit même à: ceux qui vouloient fe 
porter à en faire rechercher tes auteurs; 
Jgut lor [qu'on et oit élevé en Dignité & qu'on 
lÏAwit rttn à fè reproclnr , on devoit ûijfer 
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Aux inférieurs la miferable confoUtion de, 
venger., leur s chagrins par des parûtes. 

Ce mépris que Ximenès fàifoit des 
Gvands,quiétoient les véritables auteurs 
des calomnies qu'on publioit contre lui , 
augmenta leur naine » ils s'appliquèrent à 
chercher les moyens de s'en venger , mais 
avant qu'ils en euffçnt trouvé Toccafion, 
Ximenès penla fè grouiller lui- même 
avec le Pape de Ja manière qu'on va le 
raconter» A 

Léon X. de là Maifon de Medicis J 
avoit fuccedé à Jules H. à l'âge de tren- 
te- fix ans. par uneconfpiration des jeunes 
Cardinaux contre les vieux » ou plutôt^ 
comme portent de bons mémoires, par 
un abcès qui lui Creva dans le Concla- 
ve > dont la puanteur fit juger qu'il ne vi- 
vrait pas long-tems * Il était naturelle- 

, ment magnifique , & le plus fouvent li- 
bérât juiqu'à la prodigalité. II étoit ai- 

\fé de juger qu'étant de cette humeur % 
les revenus de l'Etat Ëccléfiaftique , & 

. cçux qu'il recevait des autres Provinces 
Chrétiennes , ne fuffi. oient pas long- 
tems à (a dépéri fe. Il fallut en effet avoir 
recours aux voy es extraordinaires , & 

.comme l'Efpagilfe faifoit profeffion 

.au moins extérieurement d'une grande 
dépendance à l'égard des Papes & du 
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Saint Siège , & qu'elle étoit alors gou- 
vernée par les deux Archevêques- de To- 
lède & de SarragoflTé , que l'on préfilnioit 
ne devoir pas s'oppofer aux defleins db 
Sa Sainteté , Ton adreflTa une Bulle ail 
Nonce qui ctoit alors en Efpagne , par 
laquelle il étoit ordonné à tous les Ecclé- 
fiaftiques de payer au Tape pëndant trop- 
ans la dîme 'de tous leurs' revénus. 

Le motif d'une levée fi extraordinaire 
n'eut ni la baflefle ni la malignité que les 
ennemis du Saint Siège lui imputèrent. Il 
n'y en avoit jamais eu de plus fpécieux ; 
Ton prétendoit l'employer toute entière 
«à repoufler Sélim , qui après avoir accru 
TEmpitedes Ture^^re^que delà moitié 
par la conquête de la Syrie» pretendoit 
^encore attaquer J Italie & fe laffujet- 
tir eh moins de deux campagnes.! 
* ' Que ce fût raifon ou prétexte, le Nonce 
qui appréheridoic la fermeté de Xintariè*, 
s'adrefla d aborc^ aux Arragonois ; rtiajs 
il trouva des gens attachés à leurs-privi- 
lèges, qui {ans ufer de détour s'oppofe- 
' rent hautement à l'exécution de laBulle, 
& pour rendre leur refus plus àutentk. 
que , ils le firent en plein Synodé national. 

Le Nonce rebuté 4 e ce côté là, s'a- 
''«Jrefla au Clergé de Caftille ; 11 fe dîfpo* 
Mbit déjà à s'aflfembler pour faire un.pau 
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reîl refus; mais Ximenès ^empêcha, fe 
chargea lui feul de cette affaire , & lui 
promit que la Bulle dont il s'agitTbit 5| 
, feroit aufli peu exécutée en Caftille qu'en 
Arragon. 11 écrivit auflî-tôt directement 
à Sa Sainteté , que toutes les fois quelle 
auroit de véritables befoins, bien loin de 
lui refofer la dîme , que tout fon revenu 
& les tréfors de fon Eglife feroient entiè- 
rement à fa difpofition ; mais qu'il y al- 
lait de fon honneur & de cehri du Saint 
Siège de fuppofèr de faux befoins ; qu'on 
n*étoit pas en Efpagne fi peu inftruit des 
affaires du monde , qu'on n'y fçût fort 
bien que Selim ne fongeoit à rien moin* 
qu'à attaquer l'Italie ; qu'il (uppîiok dont 
Sa Sainteté de lui mander fes intentions; 
puifqu'il n etoit pas réfolu de pafler ou* 
tre jufqu'àce qu'il les eût apfwHes d'elle* 
même. Il adrefîa cette lettre à Àrreaga, 
fon Agent en Cour de Ro*ne , & lui or- 
donna d'en folliciter la réponfe. Elle fut 
telle que Ximenès pouvoitla (buhaiter; 
le Nonce fut défavoué , & l'on ne parla 
plus en Efpagne d'aucune contribution* 
L'on peut juger pourtant fi le Nonce 
àvoittort , puifque la Bulle fut exécutée 
à la rigueur dans les Etats de Sa Sainteté > 
-& dans le refle de 1* Italie avec quelque 
modification. • ; . v 
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Dans ce même tems Léon X, fit une 
promotion de vingt Si un Cardinaux, 
Le Doyen de Louvain fut de ce nombre 
à la recommandation de l'Archiduc, qui 
commençoit à être à Rome dans une 
fort grande Confidération. Ort Fappûlla 
le Cardinal de Tortofe. Le deflèin de 
Chievres en l'égalant à Ximenès par cet- 
te Dignité, étoit de donner un Contre- 
poids à cette grande autorité qu'on avoit • 
été comme forcé de lui accorder. Xi- 
menés au contraire en prit occafîon de 
propofer au Roy de l'envoyer à Rome* 
parce qu'il n'aimoit pas les affaires , & 
que (a nouvelle Dignité ne ferviroit qu'à 
embarraflèr. Chievres qui vit où alloit 
cette propofition,ne manqua pas de l'élu.* 
der , & Ximcnès de (on côté agit aufli 
indépendamment du Cardinal de Torto* 
k ,que lorfqu'il n'étoit que fîmple Doyen 
de Louvain. C'eft ce qui parut dans l'afc 
faire que l'on va raconter. 

L'onavû que le Duc de l'Infântade 
n'étoit pas des amis de Ximenès. Un 
procès étant furvenu entre ce Duc & le 
Comte de Corunna , il craignit de le 
perdre fi le Cardinal en étoit Juge ; il 
obtint pour l'éviter des Lettres de Char- 
les , par lefquelles il fè rélervoit la con- 
Qoiflance de cette affaire» lorfqu'il fer 
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roit (unies lieux, & défendoit cepen- 
dant toutes pourfuites, Ximenès s'en 
plaignit hautement , & écrivit fi forte- 
ment au Roy de cette affaire , qu'il per- 
mit enfin quelle fût jugée par les Juges 
ordinaires. Il en arriva ce que le Duc 
avoit prévu , il perdit fon procès, II ne 
témoigna pas pour lors fon reflentiment } 
1 mais quelque tems après le grand Vicai- 
re d'Alcala ayant envoyé le Promoteur 
à Guadalajara , pour y faire quelques 
procédures , le Duc lui fit donner des * 
coups de bâton, fous prétexte qu'il avoit 
entrepris fur la Jurifdiétion de Bernar-* 
din de Mendoza fon frère qui étoit 
Archidiacre du lieu , & menaça le Pro- 
moteur de le faire pendre s'il lui prenoit 
envie de revenir. Le Promoteur fut à V 
Madrid en porter fes plaintes à Ximenès. 

Le Cardinal qui jugea bien qu'on ne 
s'en étoit pris à fon Officier que pour fè 
venger de lui, & que cette injure retom- 
boit toute entière fur lui-même, menaça 
hautement d excommunication le Duc , 
& de le dépouiller de toutes fès terres > 
s'il ne le fbumettoit à toates lei fatisfa- 
étions que l'Eglife a accoutumé d'impo- 
fer pour de pareils excè*. Le Duc ne Gotnea* 
l'eut pas plutôt appris , qu'au plus fort de Uv * 1* 
& colère , il lui envoya fon Chapelain 
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()oar lui dire de fa part toutes les injure* 
es plus atroces dont il put s'avifer. Le 
perfonnage croit des plus difficiles à fai-» 
te : Cependant le Chapelain qui crai- 
gnoit la vioknce du Duc , fut obligé de 
s'en charger. Il partit fur l'heure poui? 
aller trouver le Cardinal : il fè mit à ge- 
noux devant lui , & après lui avoir de* 
mandé pardon de ce qu'il alloit lui dire , 
il lui répéta mot à mot toutes les injures 
qu'il avoit oui dire au Duc. 
• Le Cardinal qui n'étoit pas moins far* 
pris de la naïveté du Chapelain' que dfc 
l'emportement du Duc , ne laiffa pas de 
Fécoutet: aufli froidemerit , que s il lui 
eût fait un compliment * Ii ne changea ni 
de vif&ge ni de pofture , il fe contenta 
après l'avoir repris de ce qu'il s'étok 
chargé d'une commiflion fi peu féante à 
vme perfonne defon cara&ere , de le ren- 
voyer au Duc , en lui difànt qu'il le trou-^ 
veroit bien fâché à fon retour de toutes 
les impertinences qu'il lui avoit foit dire, 
i En effet le Duc revenu dj Ibn empor-^ 
tement, trouva fort mauvais qu'on né 
l'eût pas empêché de faire une pareille 
extravagance , il gronda fort Ton Chape* 
lain de ce qu'il lui avoit trop exaftenfient 
obéi , & le renvoya fur (es pas pour en 
faite (Jes excufes au Cardinal^Le Con- 
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Stable de Caftille 1 ayant trouvé dans 
cette difpofuion , Jui olfrit ion entremi- 
se pour Ton accommodement avec Xinier 
nés ; Il lufcepta , <& le Cardinal qui 
n'publioib jamais les- bonnes aâiops, & 
qui fe fouvenoit encore que le Duc avoit 
?efufé de s'unir contre lui avec Pedro 
£h:on, ne s en éloignfc pas. L'on convint 
du jour & du heu de l'entrevue ,elte fe 
fit à Fiiencarollio , Ion s'y rendit depav? 
& d'autre r fans ausft CQmpagrçis que.dç 
qu elques amis communs v : 1 > 

Comme Ton étoit au plus fort de la 
conférence , il arriva un incident qui fail- 
lit à tout rompre; Ton entendit un grand ^ 
bruit . dè çhey aux „ & les - fanfares des u ° m " 
trompettes qui marchoient £ leur tete. 
Le Duc & le Connétable en parurent 
fort fiatpris, & na firent aucune difficulté 
de çrôire que le Cardinal ufètde mauvais 
fe foi, & ne les. eût attirés à Fiïencar alliq 
pour jefûifirdu Que Xii^enès de foncptfl 
qui n^voir donné aucurj ordre, ne pou- 
voit deviner ce que ce pouvoit être. Il fut 
queftioh de le fçavoir, C 'étoit Jean Spi- 
nofa Capitaine des Gardes du Cardinal , 
qui ayant appris qu'il étoit $ Fiiencarp]- 
m . & Jetant imhgipé qu'il n'étok pas 
. de fa dignité qu'il revînt aufli-mal ao* 
coînpagni qu'il étoit parti , étoit venu 
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avec tous les Gardes pour lui faire elcor- 
te à ion retour. Ximenès après lavoir 
bien grondé du contre-tems qu'il venoît 
de faire , le renvoya fur (es pas , lui dé- 
fendant de s'ingérer àl avenir de deviner 
fes intentions, 

La bonne foi du Cardinal acheva de 
gagner le Duc. L Accommodement fe fit 
avet toutes les marques de part & d'au- 
tre d'une parfaire réconciliation , & cha- 
cun s'en retourna chez foi fort fàt^fiit 
de ce qui s ctoit paflfé à Fuencarallio. 

Entre les chofes que Ximenès s'étoit 
propofé d'exécuter pendant fa Régence, 
celle qui lui tenoit le plus au cœur, étoit 
de vuider tous les procès qui &oient en- 
tre des perfonnes puiffantes & des parti- 
culiers. I /amour qu'il avoir pour la jufti- 
ce ne lui permettoit pas de fouffrirque 
Ion confumât les derniers en frais, &c 
que les premiers abufant de leur autori- 
té, retinffent impunément ce qui ne leur 
appartenoit pas. 11 avoit do la forte ter- 
miné un grand nombre de procès que la 
chicanne auroit rendus éternels. Il s'étoit 
attiré à cette occalion beaucoup d'affai- 
res -fêcheufes , dont il s eroit toujours ti- 
ré avec avantage , quelquefois par adrel- 
fe 5 le plus fouvent par autorité. 
. Il en arriva de même à Toccafion di* 



\ 
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<iémélé qu'il eut pour le même fujet aveç 
le Comte d'Urenna, Il ftit poufle de part 
& d'autre aux dernières extrémités > if 
penfa fouleyer toute la Caftille. II y avoit . 
procès entre le Comte & Guixada pouj: 
le Domaine de Villafratre près de Val- 
ladolid : Le Comte en étoit en pofleflion; 
Guixada vouloit y entrer ; il étoit infér 
rieur pn toutes manières au Comte , mais 
il avoit le droit de Ton côté. L'affaire 
ayant été portée au Confeil de Vallador 
lid , Guixada gagna Ton procès ; mais 
comme il étoit perliiadé que le Comtç 
feroit difficiîltévd aquiefçer | la Sentence, 
il demanda à Ximenès un Huiflier Se 
des Sergens pour le remettre en pofleË 
fion. Par pialhe.ur , 013 de deflein formé , 
le fils du Comte dTJrenna fè trouva à 
Villafratre , iorfque THuiffier & les Ser- 
gens y arrivèrent. Il étoit accompagné 
du fils du Connétable, de celui de l'Ai- 
mirante , & du fils du Duc d'Albuquerv- 
• que. Ils ne s'oppoferept pas feulement à 
l'exécution de la commiflion , mais 
I Huiflier ayant voulu verbajifer, ils 
le chargèrent de coups de balcon lui & 
troupe , & le reconduitn ent de la for t e 
hors des portes de Villafratre. Ces Offî - 
ciers ainfi maltraités furent porter leur 
plainte au Confeil de V^lladolid : Le 
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Con'èil ordonna auffi-tôt que les Mili- 
ces du Pays marcheroient pour faire exé- 
cuter la Sentence rendue- L'Evcque de 
JVlalaga Préfident du Confèil , fe mit à 
Jeur tete , & Ton alloit afïieger Villafra- 
ne dans les formes* torique le Connéta- 
ble qui voyoit fonfils engage dans cètte 
méchanre affaire , s'y rendit dans le deC 
fein de l'en tirer à quelque prix que ce 
fut. Il fit tant, partie par autorité, par- 
tie par prières , qu'il obligea enfin ces 
jeunes Seigneurs à (brtir de Villafraîre* 
& à laifler l'Evcque exécuter en liberté 
les.ordres du Confeil do;it il étoitCom- 
miffaire. Il futenfuite trouver l jiveque , 
.& coinme.çe Prélat étpit des plus mo- 
dérés , il tfeut pas de peine à obtenir de 
lui que l'affaire -en demeurât là, ç'eff-à- 
dire , que pes jeunes'Seigneurs ne (broient 
point compris dans des informations & 
.dans des procédures -qui pouv oient avoir 
des. fuites. 

, Ximenès qui tenoit pour maxime in- 
violable , qu'il ne fulloit jamais diffimuler 
les moindres attentats contreTautorité 
fouveraine, blâma la çondelcendance de 
TEvcque , fit décréter prite de corps 
contre les coupablés , les fit citer à ton 
de trompe, & envoya TAlcaïde Sarmien- 
to avec de bonnes tijoupes.po.ur leur di- 
re 
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releur procès , & pour démolir jusqu'aux 
fbndemens Villafratrc qui leur avoit fer- 
vi de retraite. 

* Les quatre jeunes Seigneurs n'eurent 
pas plutôt appris ce que l'on veno'.c 
d'ordonner conu'eux , qu'avant ramaffé 
tout ce qu'ils purent des vaflauxde leurs 
pères , ils rentrèrent dans Villafratre , ré- 
iblus de le défendre contré Ximenès , 
ou àz s*en(evelir fous les ruines. Ils fi- 
rent pis , Sarmiento les ayant aflieges 
dans les foi mes , après avoir dit contre 
le Cardinal toutes les injures dont ils pu- 
rent s'avifer , ils firent traîner fon fan- 
tôme par les rues , & le mirent en piè- 
ces. 

Cependant le fïege continuoit toujours, 
& Villafratre réduit à 1 extrémité ne pou- 
vait plus tenir ? lorf que les jeunes Sei- 
gneurs trouvèrent le moyen d en fortir , y^™* 9 
abandonnant ce mitérableiieu à la der- 
piere dcfolation. Ils en étoient à peine 
fortis que Sarmiento y entra % le ruina * 
jufquaux fondemens , y fit labourer &c 
limer du fcl. Sept des prnçipaux habi- 
tant, qui avoient injurié l'Huillier , fu- 
rent fouettés publiquement^ un doma- * 
ûique de FAmirante , qui y avoit con- 
duit quelques gens de défenfe fut traité 
de même : Pour les jeunes Sei?ueurs qui 
Tm. Il, Q 
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s'étoient fauves de Villafratre , ne trou- 
vant point d azile allez fur contre l'auto- 
rité deXimenès , ils furent obligés de fe 
recirer dans les montagnes des Afturies, 
Leur fuite n'empccha pas qu'ils ne fu(- 
fent condamnés à être punis comme 
criminels de Leze-Majefté, & à dédom- 
mager Quixada de Toutes les pertes qu'il 
avoit fouftertes à leur occafion. 

Comme ils appaitenoient prelque à 
tous les Grands de Caftiile , il y en eut 
peu qui ne s'employaflent auprès du Car- 
dinal pour faire leur accommodement ; 
mais voyant qu'il perfîftoit à les faire pu- 
nir à la rigueur , ils s'adrellèrent au Roi , 
& employèrent tous leurs amis pour ob- 
tenir de lui qu'il fè rclèrvat la connoif- 
lance de cette aftaire , & qu'il fufpendît 
cependant toutes les pouriiiites. 

Ximenès lui écrivit de fon côté. Après 
lui avoir rendu un compte exaft detouc 
ce qui s'étoit paflfc , il ajoute : Nous ne . 
pouvons empêcher que cciix qui traubleht le 
repos public ne nous briffent , parce que nous 
nous oppofons à leurs violences & à leurs 
injufiiees. Le moyen de les arrêter c'eft de 
faire enforte quils nous craignent. C'eft ce 
qui mus obltge d'avertir Votre Maje fié 
que fit elle veut maintenir l'ordre dans fies 
Etats elle doit rejetter les plaintes par lef- 
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quelles on wiplore votre autorité , dont nous 
femmes les dépojït aires , contre votre autorité 
même. Commandez, donc quon obferve les 
loix dont vous êtes le défendeur , & faites- 
nous la grâce de croire que nous nabufons 
pas de la jufttce que vous avez, eu la bonté 
de nous confier. ' 

Les Lettres écrites aînfi de part & d'au- 
tre partagèrent long- tems le Confeil 
de Flandies, On y étoit perfuadé de la 
droitire & de la juftice de Ximenès > 
niais il pafloit pour un homme (evere& 
d'une délicatefle infinie , lorfqu il s'a- 
giflbit de Ton autorité. Cependant qùand 
on eut examiné les confequences de l'a- 
-éfcion dont il s'agifloit , on jugea à pro- 
pos de lui renvoyer l'affaire pour être 
jugée en dernier reiîort. 

L'on n'a point de preuves fi Ximenès 
avoit laifie prefîentir qu'il uferoit de clé- 
mence ; mais il eft certain que les pères 
des quatre Seigneurs les obligèrent de 
fe remettre dans les prifons de Vallado- 
lid. Toute la Caftille en fufpens atten- 
doit la fin de cette affaire ; mais Téton- 
nement redoubla d'une étrange manière, 
lorfque l'on fçut qu'ils avoient tous qua- 
tre été condamnés à mort comme ci imi- 
nels de Leze-Majefté'. Jufques-là Xime- 
nès avoit laifle agir la Juftice ; mais la 

Qij 
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Jugement n'eut pas plutôt été rendu , 
qu'il en fufpendit premièrement l'exécu^ 
tion. Il leur pardonna enkiite,, & le lit 
d une manière fi noble , qu'il étoit aile 
dj juger qu'il s'écoit fait violence en les 
pourluivant auflî rigoureulèment qu'il 
avoit fait. L'on ne peut pas nier qu'il ne 
fut naturellement févere » niais iVxem- 
pie que l'on va rapporter fuftîra pour 
cpnvaincre qu'il ne 1 etoir dans l'exécu- 
tion que par rapport à cet amour fbjj- 
verain qu'il avoit pour la juflice. 

Lors des différends entre le Cardinal 
Çaryajal qui avoit été deiutué de TEv.e- 
ché de Sjguença à la prière de Jules IL 

6 Frédéric de Portugal qui lui aypit été 
fubfKtué , tout le Diocéfe ayant pris par- 
ti pour l'un ou pojir l'autre , l'on en vim 
ejifin à une guerre ouverte,. Il fe fit à cet- 
te occafion une infinité de défordres f 
particulièrement dans Ja Ville d'Alma- 
zan , qui appartenoit au Comje de Mon- 
taigu. Le Confe.il de Madrid fecrut obli- 
gé d'y envoyer un Ç.oramiiïàire avec 
iDain-fQrt^ pour informer cpntre les cou- 
pables. Ce Cpm^ilfaire exécuta facom- 
miffion avec tant de rigueur , que le 
Comte de Montaigu après lui en avoir 
fait fbuvent & inutilement des remon- 
trances , fut obligé d'écrire au Confett 
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pbur le prier de le révoquer , s offrant de 
réduire lui-même fes vaffaux à leur de- 
voir. Le Confeil n'ayant eu égard ni à 
fes prières ni à fès offres , & le Commif- 
faire continuant toujours fes fanglantes 
exécutions avec une cruauté qui a peu 
d'exemples , le Comte touché de la déf- 
lation de fes vaffaux , monta à cheval ac- 
compagné de fes amis , chafla le Com- 
miflaire & (es Suppôts, & rétablit Tor- 
dre & h tranquilité dans Almazan. 

Le -Commiflaire en porta fes plaintes 
au Confeil , & le Comte y alloit être 
condamné tout d'une voix comme crimi- 
nel de Leze-Majefié , lorfque Ximenès 
contre l'attente de tout le monde s'y op- 
pofa. Il repréfenta que le Comte s étant 
adrefle au Confeil , il avoit dû lui ren- 
dre juftice i que ne l'ayant pas fait , fi 
Ton avoit failli dans cette occafion , là 
faute en étoit au Confeil : Que le 
Comte n'étoit pas obligé de laiffer égor- 
er tous fes vaflàux , qu'en ayant pris la 
éfenfè fur un déni de Juftice , il n'avoit 
fait qu'ufèr de fbn droit. Ximenès fie 
plus , il voulut que le Comte fut reçu 
partie contre le Commiflaire , & fes ex- 
cès ayant été prouvés , il le fit paffer par 
la rigueur des Loix. Cette action de mo- 
dération & de juftice acquit d'autant plus 
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de gloire à Ximenès, que tout le moncîe 
fçavoit que le Comte de Montaigu n'é- 
tant pas de Tes amis , il pouvoit le perdre 
fans s'attirer aucun reproche y puifqu'il 
n'avoit pour cela qu'à laifler agir la Ju£. 
tice fans s'en mêler. La mort de l'E- 
vcque de Placentia acheva de pacifier le 
Diocéfe de Siguença. Cet Evêché fut 
donné à Carvajal, & Frédéric demeura 
en poflfeflîon de celui de Siguença. N 

Le Cardinal ne fortit ni fi-tôt ni fl 
aifément du démêlé qu'il eut avec le 
Duc d'Alve touchant la Commandeiie 
de Confuegra , la plus riche que l'Or- 
dre de Saint Jean de Jerufalem pofledât 
en Efpagne, Antoine de Zuniga en avoit 
été pourvû par le Roy Philippe fur la 
démiffion de fon oncle , qui en avoit été 
long-terns paifible poflefleur : La no- - 
xnination du Roy avoit été confirmée 
par le Pape , & Ton n'avoit omis au- 
cune des fbrmalitez requifes pour ren- 
dre le droit de Zuniga inconteftabb } 
mais le Roy Ferdinand Pen avoit dé- 
pouillé contre toute juftice , & l'avoit 
donnée à Diego de Tolède troificme 
fils du Duc d'Alve , pour récompenfer 
le pere qui venoit d'achever la conquê- 
te de la Navarre, Il y avoit fix ans 
qu'il la polfédoit , lorfque Zuniga qui 
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avoit été oblige de céder à lafbice , 
en porta fa plainte à Ximenès. 11 la 
reçut , & promit de lui rendre juftice. 
Le Duc d'Alve perfuadé qu'il tiendroit 
parole , ne voulut pas que Ton fils com- 
parût à l'aflignation qui lui fut donnée, 
11 s'adrefla directement au Roy , & le 
pria d'évoquer la caufè au Confeil de 
Bruxelles. 

Ximenès s'y oppofà & fit fbuvenir le 
Roy que de pareilles évocations étoient 
contraires aux» Loix & aux Privilèges de 
la Caftille , & que de plus Sa Majefté 
lui avoit formellement promis de ne les 
plus accorder. Ainfi le Duc d'Alve ne 
pouvant obtenir l'évocation eut recours 
à la Reine Germaine , afin qu'elle inte- 
reflat les Rois de France & d'Angleterre 
dans fon affaire. La Reine le fit , & les 
deux Rois écrivirent à Charles pour 1* 
" prier de retenir l'aftaire , & de la déci- 
der lui-même, lorfqu'il feroit fur les 
lieux; Charles ne pouvant rien réfuter à 
une fi puiffante interceilïon , le réferva 
le jugement du procès malgré toutes les 
remontrances du Cardinal , mais ce fut 
à une condition dont il fçut bien fe pré- 
valoir. Les Lettres que le Roy lui écri- 
vit fur ce fujet , portoient exprelTément , 
qu'en attendant qu'il pût fur les lieux 
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connoître de cette affaire \ la Cômman- 
tlerie , Tes revenus , & dépendances fe- 
roient mis eh fequefbe entie les mains 
d'un Commiffaire nommé par Ximenès. 
cjui les adminiftreroit au nom de Sa Ma- 
jefté, pour être reftkués à qui il appar- 
tiendroit de droit. 

La claufe ne fe trouva pas du goût dit 
Duc d'AIve > il la regarda comme line 
preuve que Ton douroit de fon bon droit 

6 comme un préjugé favorable à Zuni- 
ga. Ximenès eut lur cela plufieurs con- 
férences avec lui , mais le Duc demeura 
toujours ferme à réfuter de reme tre la 
Commanderie au fequeftre qui fèroit 
nomme , quo : que le Cardinal lui OTit 
de ne nommer personne qui pût lui être 
fufpeft. Enfin le Duc ne s 'accommodant 
d'aucun expédient & la converfation s'é- 
chauffant, Ximenès lui dit d un ton réfb- 
lu , qu'il put tel parti qu'il lui pîairoit , 
tnais que fi dans un tel tems qu'il lui 
marqua il necharigeoitpas de rcfolution, 
le Roi ni lui n'en auroient pas le dé- 
menti, & qu'il tiouveroit bien le moyen 
de le faire obéir. Le Duc lui lépendit 
avec autant de fierté , que c'éteit où il 
Tattendoit ; que fi on l'attaquoit à force 
ouverte , il eir.ployeroit la même voye 
pour fè maintenir , & qu'il feroit bien 

I 
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voir en tems & lieu que s'oppofer à la^oarti 
tyrannie de Ximenès , n'étoit pas réfifler .* 7 * 
au Roy, 

Ils rompirent là defïus , & Ton apprit 
auffi tôt qu'outre les troupes qui s ecoient 
renfermées dans Confîiegra avec Diego 
de Tolède , le Duc d'AIve Ton pere (e 
préparait à lui envoyer mille hommes 
bien armés avec l'argent & les vivres 
nécefïaires pour foutenir un long. fiége. 
Les Flamans qui étoient alors en E(pa- 
gne & les Collègues même de Ximenès 
en furent fi allarmés , qu'ils prièrent \& 
Cardinal de temporifer jufqu a l'arrivée 
du Roy. Ximenès répondit que c etoit 
fait de l'autorité du Roy & de la leur , 
fi l'attentat du Duc d'AIve n'étoit pas 
puni , & qu'on ne pouvoit pas rendre au 
Roy un fervice plus important que de 
mettre les choies en état qu'àfbn arrivée 
il ne trouvât cjue des fujecs fournis ; qu'il 
fc chargeait de tout , & qull en rendrait 
au Roy un fi bon compte , qu'il aurait 
lieu d être fatisfait de fa conduire. 

Ximenès à l'heure même fît aflem- 
bler les Milices , il y joignit cinq mille 
chevaux , il en donna le Commande- 
ment à Andrada, dont il connoifloit la 
valeur & l'expérience , & lui ordonna 
dé marcher en diUgenceponr prévenir Je 

Qv 
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lècours, & faire le fiegede Confuegra. 
Ces ordres furent fi ponctuellement exé- 
cutés, qu'Andrada rencontra le convoy 
& les mille hommes qui l'efcortoient , 
il les défit fi abfolument que rien ne s'op- 
Gomcz P° anc P^ us à Ion pafTage il fut inveftir 
Livre 7. Confiiegra. L'Armée fut quelques jours à 
la vue de h Ville fans foire aucun aéce 
d'hoftilité , pour donner le tems aux fbm- 
matjons que le Cardinal avoir ordonné 
de faire dans toutes les formes les plus 
juridiques. 

, Diego de Tolède ne parut point éton 7 
né des apprêts qu'on fàifoit contre lui. 
Il répondit au Trompette qu Andrada lui 
* . avoit envoyé pour le fbmmer,qiul ne re- 
merteroit la Place qu'entre les mains du 
Roy , & que fi on le prelToit , il étoit ré- 
folu de senfevelir fous' fes ruines. Sur 
cette iéponfè Andrada fit ouvrir la tran- 
chée , & commença le fiege dans les 
formes. , > 

Toute la Caftille en fufpens attendoit 
J événement de cette entreprife , lorfque 
Je Duc d'Alve qui crut la perte de fbn 
fils & la fienne même inévitable s'il 
s'obtinoit plus long- tems à fbûtenir la 
rébellion > vint à Madrid pour y ménager 
un accommodement. Il sadreuà pour ce- , 
la à la Reine Germaine & au Cardinal ' ' ' 

■ 
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de Tortofe , & les pria d'obtenir au 
moins de Ximenès les conditions qu'il 
lui avoit lui - même offertes. Ximenès 
répondit que bs chofes n'étoient plus 
au même état , & qu'il n'y avoit plus 
d'autre parti à prendre que celui d'une 
entière foumiiîion , & de remettre pu- 
rement & finalement le Prieuré de Con- 
fuegra à la dipcfition du Roy. 

La propofition parut dure au Duc 
d'Alve, mais Ximenès demeurant infle- 
xible , il fut oblige de l'accepter. Ainfi 
ils écrivirent l'un & l'autre fur le champ, 
le Duc à fon fils de rendre Cofuegra, 
& Ximenès à Andrada de lever le fiege. 
L'amniftie fut enluite publiée , & Die- 
go remis en grâce. Comme il s'étoit 
loumis avec une peine infinie à l'accom- 
modement dont on vient de parler, il 
eflaya quelque tems ap:ès de faire une 
tentative qui pût ièrvir un jour de pré- 
jugé pour la conlèrvation de fes droits 
pi étendus. Pour cet effet il voulut faire 
affembler les Chevaliers de la dépendan- 
ce de Confuegra ; Ximenès l'ayant ap- 
pris lui interdit toutes les fonctions de 
Prieur ; fur cela il le vint trouver , & lui 
dit qu'il n'avoit agi que par les ordres ex- 
près du Grand- Maître : n&ib Ximenès 
lui répondit avec la fermeté ordinaire» 

Q vj 
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Si nous étions dans l'IAe de Rhode* 
vous auriez raifbn , mais en Efpagne où jô 
fois Régent , il ne faut obéir qu'à moi ; 
ce fut la dernière occafion crû Ximenès 
employa la force pour fe foire obéir , 
perfbnne n'entreprit plus de lui réfifter. 

Ainfi tout étant paifible , Ximenès 
crut qu'il pouvoit quitter Madrid, & s'a- 
vancer vers la frontière jufqu a Aranda,ou 
il prétendoit s'arreter jutqua l'arrivée 
du Roy. Il choifit cet endroit pour fon 
féjour , tant à caufe de fon agréable fi* 
tuation & du^bon air que l'on y refpire , 
qu'à raifbn d'un Couvent de Cordt Tiers 
parfaitement bilsn bâti , fitué proche d'À- 
Tanda où il prétendoit fe retirer. Les 
mop& de ce voyage furent d'être plus 
proche de la Cour lorfqu'elle débaïque- 
roit , de vérifier d autant plus exa&ement 
qu'il en feroit plus proche s'il étoit vrai 

3ue les endroits où le ftoy dévoit abor- 
er étoient infeftés de perte comme Je 
bruit en couroit , afin de l'avertir en ce 
cas d'aborder ailleurs , & d'envoyer dans 
tous les Ports qui fe trouveront exemts 
de fbupçon , tant de rafraichiffemens ,que 
Ja Cour les en trouvât abondamment 
pourvus lorfqu'elle y arriveroit. 

Ces motifs obligèrent Ximenès à 
quitter Madrid, Il en partit accompagné 

m » 
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du Confèil d'Etat, & n'oublia pris de 
mener avec lui l'Infant , qu'il n'avoir 
prefque point perdu de vue depuis la 
mort du Roy Catholique. Quoique le 
Cardinal eût alors près de quatre - vingt 
ans , jamais il n'avoit joui d'une fonte 
plus pai faite , mais jamais auffi il n'avoit 
été fi pi èb de la perdre pour ne la plus re- 
couvrer. Etant arrivé à Bos Eguillas il 
y dina ; à la fbrtie du dîné il fe trouva 
mal , & le fang qu'il perdit par les oreil- 
les & parles endroits où les ongles fe joi- 
gnent à la chair, fit foupçonner qu'il ve- 
noit d'être empoifonné. 

Ce foupçon fut confirmé à l'arrivée 
de Marquina, Provincial des Cordeliers, 
qui venoit faluer le Cardinal. Il témoigna 
un chagrin extraordinaire de n'avoir pu 
fe rendre plutôt auprès de lui y quoi qu'il 
eût fait pour cela toute la diligence pollï- 
ble. II raconta enfuite qu'étant en che- 
min il avoit rencontré un Cavalier mak 
qué qui lui avoit dit de fe hâter d'arri- 
Ver s'il pouvoit avant le dîner du Cardi- 
nal , & de lui dire qu'il ne mangeât point 
d'une grofle Truite qu'on*devoit lui fer- 
vir , qu'elle étoit empoifonnée. Que s'il 
arrivoit trop tard , il l'avertît de fe prépa- 
rer à la mort * parce que le poifon étoit 
fï violent, qu'il n'en pouvoit pas échaper. 
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Qu'après lui avoir donné cet avis , le Ca- 
valier s'étoit éloigné fi promptemsnt , 
qu'un moment apiès il lavoit perdu de 
vue : Que tout ce qu'il avoit pu remar- 
quer , étoit qu'il tenoi: le chemin de 
Madrid, 

Le Provincial avoit à peine achevé de 
parler , que Ton vint dire au Cardinal 
que Carillo , qui avoit fait Teflai de la 
Truite, fetrouvoit fort mal. Cette cir-^ 
confiance , jointe au récit que le Provin- 
cial venoit de faire , acheva de perfuader 
tous ceux qui étoient préfens ,quele Car- 
dinal avoit été empoifbnné , &quçc'étoit 
fait de fa viç. Lui feul en douta effeûiye- 
ment , ou fit femblant d'en douter. On 
lui entendit pourtant dire que ce n'étoit 
pas la première fois^ju'on avoi't tenté une . 
pareille méchanceté , qu'un jour en ou- 
vrant une Lettre qui venoit de Flandre , il 
lui étoit monté au cerveau une poudre 
extrêmemertf fubtile qui lavoit étourdi ; 
que depuis ce tems-là il étoit fujet à un 
grand mal de tête , & que ce mal augmen- 
tait tous les jours au lieu de diminuer. 
L'on ajoute que fes Médecins l'étant ve- 
nu voir , il leur dit qu'il mourait par la 
méchanceté des Etrangers. L'on fbupçon- 
na Baracoldo Secrétaire 3u Cardinal , 
d'avoir prêté fa main pour l'exécution dé 
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ce crime. Il eft confiant que le Cardinal 
ne l'en foupçonna pas , & qu'il continua 
à s'en fervir jufqu'au dernier moment de 
fà vie. Il Jeroit difficile de décider à la 
fbllicitation de qui il fè fèroit porté à l'en* 
treprendre. Les Efpagnols en acculent 
les Flamans , & les Flamansles Efpagnols. 

Quoiqu'il en foit , Ximenès h^laifïà 
pas de fe rendre à Aranda , où bien loin 
de rien relâcher de Ton application aux 
affairés d'Etat , il entreprit à la prière de 
Chievres l'affaire la plus délicate de tou- 
tes celles qu'il avoit maniées pendant fa 
Régence. 

11 y avoit long-tems que Ximenès , 
fur quelques avis qu'il avoit reçus que les 
domeftiques de l'Infant tramoient quel- 
que chofe en fa fiveur , au préjudice du 
Roy Catholique, avoit écrit à Chievres 
qu'il feroif à propos de les changer , & de 
lui en donner d'autres de la fidélité def. 
uels il pût répondre à Sa Majefté. Ces 
omeftiques étoient au nombre de tren- 
te-deux , tous choifis par le feu Roy ; ils 
étoient gens de mérite , & la plû.part de 
ûalitéé Les principaux & les plus con- 
défables en toutes manières étoienrPe* 
dro Nugnez de Gufman Gouverneur de 
J'Infant , Alvaro Ozorio Evêque d'Af- 
torga fon Précepteur , Gonzalez de Guk 
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man fon Chambellan , & Sancho de 
Paredez fon premier Maître d'Hôtel. 

Chievres-étoic demeuré d'accord que 
le changement que Ximenès lui propo- 
foit , ne pouYoit êcre que fort utile ; mais 
foit qu'il ne crût pas Ximenès aflfez puif- 
fant pgur l'exécuter , fans caufer du trou- 
ble dans l Etat , ou qu'il ne voulût pas 
donner cette mortification à l'Infant , il 
s ttoit contenté de lui répondre qu'il fa- 
loit obferverfes domeftiques de (1 près, 
qu'il ne fût pas en leur pouvoir de rien 
entreprendre. Ximenès qui vit que Chié* 
vres fe ménageoit avec l'Infant , ne ju- 
gea pas à propos de fe commettre avec 
lui. 11 fe.contenta ^el'obferver , & il le 
fit avec tant d'exa&itude, qu'on lui en- 
tendit dire fouvent que la féule perfonne 
die l'Infant l'occupoit plus que tout le , 
refte de la Caftille. 

Les raifons quavoit Ximenès de veil- 
ler avec tant d'attention fur la conduite 
. de l'Infant & fur celle de (es domeftiques, 
étoient les mouvemens continuels qu'ils 
fe donnoient pour procurer quelque ré- . 
solution en fa faveur. Il eft vrai qu'ils 
n'avoient penfé d'abord qu'à P'inftruc^ 
tion du jeune Prince. Mais dès qu'ils fe 
apperçus que Ferdinand l'aimoit * : 
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aflez pour le préférer à fon aîné , & 
. qu'ils eurent appris qu'il avoir fait un 
teftament en (à faveur , ils fè datèrent de 
k douce efperance de le voir enfin fur le. 
Trône , ou plutôt de celle de régner 
un jour foift fon nom. Cependant kurs 
efpérances ayant été trompées par l'ave- 
nement de Charles à la Couronne , ils 
cherchèrent les moyens de fe foutenir , 
& n 'épargnèrent rien pour infpirer à 
f Infant l'envie de régner , après même 
qu'il en eut perdu l'elpérance, 

Ximenès averti de leurs mauvais de£ 
feins , fè fit un capital de les prévenir } ce 
fut ce qui l'obligea dès le commencement 
de fa R Agence de s'affurer de la perfonne 
de J Infant , & de faire (î bien obferver les 
domeftiques > qu'ils ne puflent rien entre- 
prendre fans qu'il en fût averti. Cette con- 
trainte mit au defèfpoir l'Evêque Ofcorio 
Précepteur de l'Infant , il s'étoit fait 
des projets de fortune aufquels ils ne 
potivoit fè réfbudre de renoncer ; & 1 élé- 
vation de Ximenès lui caufbit d autant 
plus de chagrin qu'il y entroit un peu 
d'cmuLirion d'Oid e. Il avoit été Reli- 
gieux de S. Dominique , comme le Ré- Gomejfc, 
gentFavoit été de S. François, D'ailleurs liv * 7 - 
comme il avait Pefprit inquiet & entre- 
prenant , il aigriffoit fans ceffe lefprit du 
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Gouverneur Gufman, Ce Gouverneur 
ctoit devot comme on l'eft d ordinaire 
à la Cour , c'eit-à-dire qu'il avoit trou- 
vé le fecret d'accorder beaucoup d'am- 
bition avec fa dévotion. Ils concertèrent 
enfemble les moyens de tirer X Infant de 
la dépendance de Ximenèsr& pour en 
venir à bout s Ozorio entreprit de ga- 
gner l'Empereur Maximilien ; & pour 
le mettre tout -à-fait dans tes intérêts , 
il lui propofô de faire fon mariage avec 
la Reine Germaine. L'Empereur donna 
dans ce projet , mais Ion inconftance or* 
dinaire , ou plutôt le défordre de lès fi- 
nances 1 empêcha de l'exécuter. 

D'un autre côté Gufman n'attendoit 
que l'occafion d'enlever FInfant & de le 
conduire en Arragon. Il y avoit ménagé 
un parti, & il étoit afluréqueles prin- 
cipaux Seigneurs recevroient l'Infant à 
bras ouverts & le reconnoîtr oient pour 
Roy. 

Tout alloit réuflîr au gré des Officiers 
du jeune Prince , lorfque Ximenès qui 
avoit des efpions par tout , fut averti de 
leurs pratiques II n'eut pas de peine à les 
rompre; mais pour fe délivrer , une fois 
pour toutes 5 d ts inquiétudes que lui cau- 
lôient leurs mouvemens , il en écrivit fi 
fortement au Roy & à Chié vres qu'enfi n 
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il les fit. entrer dans Tes fentimens. 

Il reçut donc des ordres pofitifs de 
congédier les premiers Officiers de l'In- 
fant , Nugnez de Gufman (on Gouver- 
neur > Alvaro Ozorio Précepteur , & 
Gonzalode Gufman ,{bn Chambellan. Il 
n'y avoit point d'ordre précis pour San- 
cho de Paredez , fon premier Maître 
d'Hôtel, parce que c'étoit unefprit pai- 
fible qui n'avoit eu que peu ou point de 
part aux intrigues des autres. 

Charles écrivit en mçme tems aux 
trois premiers Officiers y que quoiqu'il eût 
de grands fujets de fe plaindre de leur con- 
duite , & qu'ils n'en eujfent que trop fait pour 
mériter d'être fevérement punis > il vouloit 
bien fe contenter de les renvoyer chez, eux en 
confidcration des fervices qu 9 ils avoient ren- 
dus à {on frère. JjhteXimenh fçavoit fes in- 
tentions , & quils ne manquaient pas d'exé- 
cuter fans délai les ordres qu'il leur donne- 
toit de fa part. Pour ce qui eft des autres 
Officiers de la Maifon de l'Infant , Char- 
les fè remit à Ximenès de les renvoyer 
ou de les retenir félon qu'il le jugeroit à 

JDropos. Il écrivit en même tems à l'In- 
ant une longue Lettre dans laquelle il 
lui paflfcit en Roy & en frère y ceft-à 
dire qu'en lui témoignant beaucoup d'a- 
«ûtié , il lui faifoit connoître qu'il vou- 
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loit être obéi , & cju'il s'oppofcroit en 
vain attx ordres qu'il adreffoit aii Cardi- 
nal d'Efpagnç. 

Ces ordres dont parle Charles ctôienc 
dans une Lettre fort ample , qu'il écrivit 
à Ximenès & au Cardinal de Tortofe > 
elle étoit adreflee à tous les deux y mais 
l'exécution des ordres étoient partie u* 
lierement confiée à Ximenès. Ce fut un 
( coup de la prévoyance de Chievres, car 
dans la vérité le Cardinal cïe Tortofe n'a- 
Voit ni affez d "autorité s - ni allez de fer- 
meté pour exécuter les ordres du Roi. 

L'on vit dans cette occafion que trop 
de précaution nuit quelquefois } le pa- 
quet qui côntenoit toutes les Lettres dont 
On vient déparier, avoit été fort recom- 
mandé au Courrier, il le recommanda de 
même au Maître des Portes qui s'Ima- 
gina que ce pa^tlet Côntenoit des nou- 
velles certaines du départ du Roy. Sur ce 
préjugé il le retint cinq jours afin devoir 
le tems'd'en donner le premier la nou- 
velle à tous les Grands ;& de profiter des 
libéralitez qiï'ih avoient coutume de fai- 
re dans ces occafïons. Au bout des cinq 
join s ayant fût réflexion à la fa^| qu'il 
avoit Elite , & n'olant pas préfenter lui- 
même le paquet à Ximenès qui s'étoit r 
i retiré au Monaftere d'Aguillera , il le re- 
mit au Cardinal de Tortole. 
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Ce Piclat par une faute pire que celle 
çlu Maître des Poftes, ne fe contenta pa$ 
de l'ouvrir , mais il porta à l'Infant les 
Lettres qui lui étoient adi eflees, 11 n'eft 
pas aifé de décider s'il prévit le défordre 
qu'il alloit çaufer parmi les Officiers du 
Prince , ou fi l'ayant prévu il voulut 
bien embarra/Ter Xistienès dont i) croyoit 
n'avoir pasjieti d'ctie content. Quoiqu'il 
en te i Ximenès , à qui le paquet s'adrek 
foir directement , fat le dernier qui fçut 
çedont il étoit de la dernière importan- 
ce qu'il flit informé , & les mefares qu'il 
eut pu prendre furent entièrement rom- 
pues par .cette imprudence, 

Au défaut des ménagerpens qui nV 
voient plus de liey. , il fallut avoir re- 
cours à la hauteur, & employer l'autori- 
té. Ximenès fçavpit s en fervir mieux que 
p^rfomje dji monde ; ce fut par là qu'il 
termina cett£ affaire fi délicate , & dont 
tout autre que lui , après un pareil çon^ 
tfetems , n'eût jamais voulu fe çhatger, 
Cependant les Officiers de l'Infant ayer- 
par lui-même du danger qui les me- 
naçoit , api es avoir chçrcné en vain tous 
les expédiens imaginables pour l'éviter > 
réfotyrent que çç Prince iroit trouver 
Ximenès & qu'il nepargneroitii:npour 
obtenir de lui qu'on ne lit aucun change* 
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ment dans là maifon julqu'à l'arrivée du 
Roy Ton frère, L'on rcioiut encore qu'il 
fè ferok accompagner par deux peribnnes 
de marqua , qui pour; oient être au be- 
fbin de-> témoins irréprochables de ce 
qui fe Jeroit pafié entre lui & le Cardi- 
nal ; queTEveque d'Aliorga fon Pi é— 
cepteur en (eroit un , & qu'au défaut de 
ion Gouverneur qui étoit malade, il en- 
voyeroit prier le Cardinal de Tortoiede 
l accompagner. Ce Cardinal s'en excuia 
- & dans la vérité il n'avoit pas aflez de 
fo rce pour foutenîr la prefence de Xime- 
nès , après le tour qu'il venoit de lui jouer, 
Ainfi l'Infant fut obligé d'aller trouver 
Ximenès dans le Monaftere d'Aguille- 
ra accompagné feulertient de fon Pré- 
cepteur. 

Ce jeune Prince n'épargna rien pour 
fléchir Ximenès ; il pria , il conjura , il 

F>leura. Le Cardinal de fon côté n'oublia 
rien pour adoucir riniânt & pour lui per- 
fliader de confentir de bonne grâce à ce 
qu'il ne pou^oit éviter. A ces mots ce 
jeune Prince honteux de s'être humilié 
inutilement, le prit d'un ton plus haut & 
dk fièrement à Ximenès,que puifque Ton 
n'avoit aucun égard aux prières où il 
avoit bien voulu fe rabailfer, qu'il fçaii- 
xoit bien trouver les moyens.de conlèr- 
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ver les Officiers. Que le feu Roy Ton 
ayeul les lui avoient donnés , & que tout 
autre que le Uoy Ion frère ne feroit pas 
capable de les lui ôter. 
; Ximenèi qui n'avoit pas lieu de crain- 
dre de pareilles menaces , fit femblant 
d en ctre offenfé pour avoir lieu de rom- 
pre la converfation. Ainfi fe levant bruf- 
quement, il rcpondk a l'Infant d'un ton 
el^vé ; Fous prendrez*, Prince, le parti qu'il 
vous plaira , mais je vous jure parla vie du 
Jloy notre commun Maître , que demain ne 
fe pjjjvra pas que [es ordres ne f oient ponc- 
tuellement exécutés , quand toute l'Efpagne 
devroït s'y oppofer. Ces paroles rompirent 
la converfation comme le Cardinal le le- 

• 

toit propofe. L'Infant s'en retourna à 
Arançla ; mais il ne fut pas plutôt rentré 
dans fon Palais , que Spinofa& Cabanil- 
las Officiers des Gardes du Cardinal, l'in- 
vertirent avec tant de précaution qu'il ne 
im plus polïiblë d'y entrer ni d'en lbrtir 
fans leur permiflion. Le refte du jour & 
toute la nuit fe pafla à délibérer , Ton 
propofa divers expédiens , mais enfin il 
fallut fe réfoudre à obéir. 

Le lendemain à la pointe du jour l'In- 
fant envoya prier le Confeil d'Etat, les 
deux Nonces du Pape & tout ce qui fe 
-trouva d'Evéques à Aranda de venir le 
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trouver ; ils y vinrent, après que Xîms- 
nès leur en eut donné permiflion. L'In- 
fant extrêmement tvifte fe plaignit à eux 
de la violence qu'on lui faifbit , & les pria 
de fejoindre à lui pour en écrire au Roy. 
Comme ce n'étoir qu'un office de bien- 
leance , la compagnie lui promit tout ce 
qu'il voulut & fe retira. 

A peine ctoient-iis fortis que Ximenès 
envoya ordre aux trois premiers Officiers 
de l'Infant de venir le trouver ; il leur 
montra l'Ordre qu'il avôit reçu du Roy , 
leur témoigna qu'il avoit de la peine de 
donner ce chagrina ffa&flt & à eux, mais 
que l'ordre ctoit précis & que le Roy 
vouloir c-tre obéi. 11 écouta leùis. raifons 
il fouffrit qu'on lui répliquât , ni lis ênan 
la converfation finit par de grandes pro- 
teftations de la part des trois Officiers 
d obéir incefhmment. Le Cardinal les 
laiiïa retourner à cette condition au Pa- 
lais de l'Infant pour donner ordre à leur 
départ. S'ils euflfint fait paraître la moin- 
dre réliilance ion deflein étoit de les fai- 
re arrêter , & les Gardas natten dolent 
Liv.7. que 1- moindre lignai pour s en famr. 
Ayant la fin du jour tous les domeftiques 
de l'Infant furent congédiés à h réierve 
d'un feul ; ce fut h célèbre Alphonfè Caf- 
flilegio.renoaimé pour fesbon* vers.rnais 

incapable 
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incapable de fe mêler d'autre cholè. L'on 
mit auprès de l'Infant des perfbnnes choi* 
fies quifçurent li bien sïnfinuerdans fbi> 
efprit, qu'il oublia bien-tôt (es anciens 
domeftiques & les promeflès qu'il leur 
avoit faites de les reprendre , ou li le Roy 
ne lavoitpas agréable, de leur procurer 
des récompenfes. 

L'Elpagne vit avec étonnement qu'un* 
homme qui netenoitprefque plus à la vie, 
eût pû exécuter en fr peu de tems & avec 
tant de hauteur une cholè auffi difficile ; 
mais Tajutorité de Ximenès étoit établie (ur 
des fbndemens fi foi ides , & il avoit fi bien 
pris fes meflires contre tout ce qui pou- 
voit l'ébranler , qu'il n'y avoit plus rien 
iju'il ne pût entreprendre avec fuccès. 

11 négligea même dans cette occafion 
une précaution que Chievres avoit jugé à 
propos de prendre. Le Gouverneur & le 
Précepteur de l'Infant étoient proches 
parens des deux Grands de Caftille ,des 
plus riches & des plus accrédités; c'étoit le 
Marquis d'Âftorga & le Çomte de Le- 
mos. Chievres leur avoit fait écrire par le 
Roy touchant le changement que Xime- 
nés devoit faire par ïbn ordre dans la 
maifon de l'Infant, & Sa Majefté ajou- 
toit qu'elle étoit tellement perfuadée da 
leur fidélité , qu'elle ne doutoit poinc 
Tome II. * . R 
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que bien loin des'oppofer à l'exécution 4e 

les volontés £n faveur de leurs proches p 

% ils n'y contribuaient de tout leur pou- 
voir. L'on avo^it misses lettres ouverte? 
dans le paquet du Cardinal pour lui ap- 
prendre ce qu'elles -contenoient. Xime- 
liés s'en offença conyne d'une précaution 
in-ur^.ife à fon autorité, H jetta les lettres 
£U |<eu j mais en même tems il fit obferver 
ces Seigneurs <iefi près qu'ils forent rér- 
duits à murmurer en fecret, lans ofer rieç 
entreprendre au dehors. 

Enfin Ximenès réduit à un état où tout 
autre auroit crû beaucoup feirp de pou* 
vvoir vivre , dompta encore june fois Per 
dro Giron , qui avoit excité de nouveaux 
tumultes dansl'Andaloufie , mit les côte? 
^d'Efpagne à couvert des infùltes des Bar- 
bares, confèrva les conquêtes d'Afrique & 
Jauva Oran que Barberçufle avpit affiégé. 
îl reçut toutes ces bonnes nouvelles dan? 
le Couvent d'Aguillera, peu de tems avant 
relie de l'arrivée du Koy Catholique , quj 
$ etoit embarque bu commencement de 
Septembre , & avoit abordé à la fin dij 
même mois aux côtes des Afturies , aprè? 

Wf a avoir efluyé une furieufè tempête. 

Quoique cette no^vejjepe.dûtpasêt» 
fort agréable au Cardinal , eu égard à (es 
iptçijêtspaitiç,uUcr5 1 puifijuç (a Régence 
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tic devoit durer que jufqu'à l'arrivée du 
«Roy ,.H en eut néanmoins utant.de joye* 
jqu'il fèmbla durant quelques jours avoir 
iecouvreia foncé. Il fe leva du lit d oùToa 
avoit cru qu'ikie pourrôit jamais relever > 
ilxélebra publiquement la MelTe , recom- 
mença à donner des audiences & mangea 
avec les Cordeliers dans leur Réfè&oir. 

41 reçut dans ce même tems des lettres 
du t Roy par lefquelles il lui donnoit avis 
de Ion arrivée & le confukoit fur deux 
•afTairesimportantes : La première regar- 
nit la perfonnede l'Infant, &c©nfiftoit à 
fçavoir ce que Ton -feroit de lui , Sa Ma- 
.jefté ne jugeant pas à propos qu'il reftâc 
én Etpagne. Pour la féconde „ il Vagiflbit 
.de décider laquelle des deux Monarchies 
îe Roy vifiteroit la première , l'Arragoa 
ou la Caftille. Les Seigneurs Flamans qui 
-accompagnaient Sa Majefte* avoient fait 
naître ce douter Ils connoiflfoient la haute 
çfKme que Ximenès s'étoit acquife dans 
d'eiprit du Roy;ils fçavoient que ce Car- 
dinal avait deilein de les excluredu Con- 
ieil d'Etat , & de les faire renvoyer en 
Flandre, Se comme il faifbit tout avec 
liautsur^ïl s'en étoit vanté publiquement, 
ils étoiem d'ailleurs informés par fespro- " 
près Médecins qu'il ne pouv.oit pas vivre 
Ictag-tems ; ainîi ils s étoient unis pome 

L R ij 
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empêcher qu'il ne pût joindre le Roy $ç 
conférer avec lui. Le voyage d'Arragon 
produifoit l'effet qu'ils prétendoient, ç eft 
ce qui les avoit portés à le piopofèr* 

Ximenès après itvoir félicité le Roy fur 
fbn hçureu r e arrivée , répondit en peu 
de mors f qu'il étoit indubitable que fi 
Sa Majefté vouloir régner paifiblement 
en Efpagne , il falloit en éloigner l'Infant, 
au autrement il ne lui feroit pas poflible 
cfe s'en abfenter ; que les Elpagnqls ne 
fufTent tentes de l élever fur le Trône ou 
il avoit été deftiné par le premier tefta-f 
mert de fbn ayeul : Que par la même rai- 
fon & pour éviter le me me inconvénient, 
il ne falloit l'envoyer ni dans les Pays- - 
Ras, ni en Italie , mais en Allemagne , où 
. l'Empereur (on ayeul fe feroit un plaifir 
de l'élever. Cet avis de Ximenès fyt de- 
puis exa&ement fuivi, 

Quant au Second chef de la confulta- 
tion , le Cardinal répondit que lç fort en 
avoit décidé, & que $a Majefté ayant été 
comme forcée par h tempête de débar- 
quer fur les côtes des Afturies , qui dé- 
pendoient de la Caflille , les Arragonois 
n'auroient aucun lieu de trouver à redira 
Sfll commençoit par l'endroit où la Pro- 
vidence l'avoit conduit* Cet avis fut en- 
gpre fuivi i mais les Seigneurs Flamans 
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firent naître tant d'incidens & retinrent 
fi long tems le Roy par les chemins,^ 
qu'ils vinrent à bout de leuir deflfein , & 
firënten forte queXimenès ne pût jamais" 
joindre le Roy. 1 ' : 
* Cependant comme le Cardinal partait 
affei Hautement du deffein qu'il avoit de 
faire renvoyer en Flandre les Seigneurs 
Tlamans , ces Seigneurs , félon le génie, 
dé leur Pays , ne fe cuchoient pas beau 
coup de celui qu'ils avbient aé le faire 
rènvoyer à fbn E^life^ la mort neles dé- 
livrait pas bien-tôt de cet homme infléxi- 
ble , & naturellement ennemi de la No- 
bleffe. m . > 

Ces difpofiriStis peu favorables au 
Cardinal donnèrent Ite.ù 3i Antoine de 
Rojas, Archevêque de<jr.enade,defaife 
une démarche qui eût donné bien* du 
chagrin à Ximenès fi élis eût rétiflï. Ro- 
jas étoit Préfident du Confeil de Caftil- 
Je , & en fecret grand ennemi de Xime- 
nès. Comme la maladie du Cardinal 
Pempëchoit d'affi fier régulièrement au 
Confeil , T Archevêque fe prévalant dé 
fon abfence, remontra fi fortement l'in- 
térêt que tous en général & chacun en 
particulier , avoit daller au plûtôt (àluer 
le Roy , que la Compagnie qui n'ignoroit 
pas que îe Cardinal n'étoit pas en état de 

r s» 
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fe mettre à fa tête > fin vit le fentiment de* 
FArchevêque. II fit plus , comme il avoir 
<teffein.d*y mener FInfanr, itle prapofa* 
. au Marquis d'Aguilar foa Gouverneur^ 
«jui l'ayant refiife , à moins qu'on ne lui fît 
▼oir un ordre exprès du Roy ou d'u Car- 
dinal', la Compagnie ne làifla pa* dé fer 
mettre en chemim 

Le Cardinal' neleut pas plutôt appris,, 
^u'il lui dé pêcha im Courier avec deux let- 
tres du Rpy, par fefquelles \l déclarait 
précifémeht que fe Confeil attendrait 
pour venir Fe faluer que Ximenës fut eir 
état defe mettre àlatête de là Compagnie** 
Le Préfident qui. avok fon excufe toute* 
prête , prife de la maladie de Ximenès quit 
Te mettoit dans une impuUTance- abfolua 
de lortir dt'Aranda., ne lailïa.pas de paflw* 
outre avec le CônfeiE, Mais Ximenè* écri* 
vit fortement au Roy pour Te prier dè lui 
permettre de finir fa Régence avecla mê- 
me autorité qii iïavoit confervée jufqu'à* 
îors. II ajouta que fi avant Farrivée de* 
SaMajpfté les Confeillecs^EtareufTent 
pris la liberté de lui. defobéïr pitiés eût 
tous dépofés à rheure-même;. 

Le Roy qui ne trouvoit rien que- de 
jufte d'ans fa demande, écrivit au Con- 
feil de retourner fur fes pas & de ne fè 
gréfènter devant lui que lorfque le Gu> 
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dînai feroit en état dslelui prefeiiter. Cet-^ 
te lettre mortifia étrangement le Préfiderit 
& le Cohfeil , mais l'ordre étoit trop pré- 
cis pour (è difpenfèr cf'y obéir, l/on re~ 
tourna à Aranda,*oùXimenès, bienloirf 
de leur infulter comme ils Tappréhen- 1 
doient, diminua leur confuftorv autant 
qu'il lui fut poiîïbfe. C'étokunede Tes 
maximes , il' {butenok avec la dernière 
force ce qu'il croyoit être de (on rang & 
de fa Dignité, mais quàrkî if aVbk une* 
&is obtenu ce qu'il prétendok , il ne s'en- 
prévaloir jamhîs pour opprimer (e$ infé- 
rieurs , oti< pour s'élever au* deflui d'eutf 
plus qu'il n'avpit cobttïtoe de faire;- ' 

Cependant Ximenès ayant appris que- 
le Roy avoir deflein» de* convoquer les^ 
Etats de CafKlle pour la fin de Décem- 
bre, dans le deflein de s'y faire reconhoî-- 
fre Roy fblidairement avec la' Reine Cx 
mere, & que l'on* deftinoit Vatiâdolid 
pour y tenir cette Aflemblée , il né put 
sfempêcher de trouVër étrange que loiv 
éût pris ces deux i^folutions (ans les luh 
cbmmuniqUfcr ; & comme H les trouvoic 
l r une & l'autre hors de faifoft, il en écri- 
vit au Roy. Il lui repréfentoit qu'avant 
cjlie diifTemblèr les 4 Etats ,,il étok abfo*- 
Ilimfcnt'nécefiTaire que Sa Majefté (e don- 
nât le tems decoanoître le génie des EC* 

R mp 
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pagnols , leurs loix , leurs mœurs & leurs 
coutumes ; les intérêts des Grands , leurs 
Haifbns , leurs intrigues , leurs préten- 
tions, leurs forces. Que la tenjùe des 
Etats étoit une démarche bien délicate 
pour un Souverain élevé hors du Pays, & 
qui n'avok pas encore pris poflfeflion de 
fa Couronne. Que rien ne preflbit de te- 
nir cette Affemblée; qu'on y ferait tou- 
joursàtems. Il remontrait enfuite , que 
quand 1 on auroit à la tenir dans le tems y 
marqué par Sa Majefté, Valladolid né- 
toit pas un lieu propre pour le grand 
concours de monde qui ne manquerait 
pas de s'y couver , & que Segovie étoit 
incomparablement plus coftimode.- 

Parmi les grandes qualités de Xime- 
nès , il y avoit un défaut- Il étoit le plus 
ardent de tous les hommes à prefTer l'exé- 
cution de ce qu'il avoit une fois projet- 
té. Il ne s accommodoit dans ces occa- 
fions ni au tems ni aux circonftances. 
Cette ardeur l'avoit fouvent jetté dans 
de grands inconveniens , dont fa bonne 
fort une l'avoit toujours tiré avec fuccès. 

Il n'en arriva pas de même dans la con- 
jonéhire dontnous parlons. Une des prin- 
cipales raifons qu'il allégua pournçjpoint 
tenir les Etats & qu'il prelTa le plus vive- 
ment, fut qu'il falioit au préalable ren- 
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voyer tous les Seigneurs Flamans , par- 
ce que les Efpagnolsquine manqueroiené 
pas de fë prévaloir de la liberté & de Jau- 
torité des Etats , ne fouffriroient jamais 
que les premières places du Confèil, &les 
principales Charges de la Maifon de leur 
Boy fuflent occupées pàr des Etrangers. 

Leconfeil étoit bon & 1 événement fie 
voir que Ion eût bien fait de le fuivre , 
mais le fuccès fit voir auiîî qu'il avoit été 
donnéàcontre-tems.Le Roy n eut pas la 
force de cacher aux intereffésies confèils ' 
que Ximenès lui donnoit à leur défavàn- 
tage ; il avoit pour les Flamans fès compa- 
triotes la même tendrefie que Ximenès 
• avoit pour les Efpagnols , & il trouvoit 
une dureté infapportable à l'obliger de fe 
défaire de tant de Seigneurs dont il avoit 
éprouvé la fidélité, & avec lefquekil 
avoit été élevé dès fa plus tendre jeunefle; 
cela commença à lui rendre odieux & 
les confeils & celui qui les donnoit. 
. Les Flamans profitèrent de ce foible 
que leur Roy avoit pour eux , & dans ce 
moment même le Cardinal de Tortofe, 
la Chau , Amerftorf, le Chancelier Sau- 
vage, le Grand Ecuyer Lanoy, le Refe- 
rendai re Gatinara & Chievres,le plus pui£ 
fânt & le plus interelfé de tous, à la diigra- 
ce de Ximenès , firent réfoudre le Roy à 
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tenir les Etats dans le tems marque , fk 
à les tenir à Valladolid, contre le fenti-* 
rtient de 5£imenès. 

Le Cardinal regarda cette démarche 
Comme le préfage de fa difgrace ; ; & pouf 
k conjurer W demanda* , il prefla , il folli- 
dta la permiffion aller trouver le Roy ^ 
mais elle lui fut toujours refufée , fous* 
pretexte de fa (anté qui ne lui permèttoit' 
pas de foire un fi long voyage , L'excufe 5 
étoit d autant moins (atisfaifante , que* 
dans ce même tems il fut oblige de par-- 
tir pour Valladolid. Xïmenès y aVoit (ait 
retenir pour foi le logis dû Doâeur Bef-^ 
Hardin, qui étoit commode pour un mala- 
de , parce qu'il étoit éloigné du bruit £ 
mais Terremonde Gentilhomme Fia- 
mari, Maréchal des logis de la Cou r x s'y 
oppofa ;& afin que le Cardinal eût moins 
de Jieu de s'en plaindre , il Ib- fit marquer' 
pour la Reine Germaine. Ce proteaé le 
choqua d autant plus , qu'if fçut que c'ë- 
Coit à linfligation du Due d'Alve qu'on? 
lui avoit joué cette pièce. Sur cefa il ie 
picqUa d'honneur, &pour n'en avoir pas 
Jb démenti, il en terivit au Roy & à là 
Reine , & les pria d'avoir égard à (on in- 
difpofition ; il en reçut toute là fatisfac- 
tion qu'il pouvoit fouhaiter > & là maifon? 
fili fut lainée. Mais Terremonde qpi a- 
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Voit éntrepris de le chagriner, lui fit un* 
autre tour r cpï fut de loger fon tram- 
dans un Bourg afTefc éloigné de Vallado- 
Jid , pour empêcher qti'il ne fut fervî de' 
ies domeftiques avectoutel-affidiiiténé*- 
ceflaire à uti malade. > 

Ximenès s'en plaignit hautement , & on * 
tti entendit dire qu'il n'avoit jamais été 
tïaité-de la forte , non pas même lorfqtnl 
a'étoit que ômple Gonfeffeur delaRei- Gomefcj? 
ae Ifabefle , qu'il étoit très-éloigné de là*** 
lui avoir rendu? les fervices qtfif avoit 
rendlts depuis au Roy & à ifr Couronne 
de Caftille. Il lui échappa mê/ne déparier 
fetiriquément de Fétat ppéfent de la Cour.- 
11 eft toujours dangereux de'fe plaindra 
du* Gouvernement, mais il l'eu encore* 
plus pour ceux qui font menacés d'une: 
difgrace^parccquelès intereffés àJeur pcffr 
te , profitentde tout , empoifonnent tout*. 

Ce fut ce qui arriva à- Ximenès, les Sei- 
gneurs Flamans, qui fle^perdôient aucu*- 
ne occafîoa de lui nuire fe-fervirenede* 
fes plaintes pour aigrir contre lui Péfprit 
du Roy.. Ils lui. représentèrent que l'info- 
Ibncedè Ximenes étoit venue à> un point 
quelle ne pouvoir plus être difSmulée 
qu'it étoit bon dè lui faire comprendre • 
qu'on étoit en état de fe pafler de lui 
qu'ayant unefois défaprouvé là tenue dçs > 



3 P6 îiijloirè du Minipre 
Etats , il n'épargnerôit rien pour en em-» 
pêcher le fuccès , quand ce ne ferait que 
pour vérifierfes conje&ures & pour met- 
tre le Roy dans une néceflité abfolue de 
Gépendré defes confeils & d'en pafler pat 
tout où il lui plairoit ; qu'on ne pou voit 
doncfe difpenfer de l'en exclure , qu'on 
ne pouvoit rien faire de plus agréable à 
toute la Noblefïè de Caftille que de lui '. 
un homme qui TaVoit toujours 
• traitée en "véritable tyran 5 que Ê'etoit l'u* * 
nique moyen de fe difculper de fes vio- 
lences & de faire connoître à toute l'Efpa- 

gne que Sa Majefté n'y avoir point de part* 7 

Le Roy eut beaucoup de peine à trai- 
ter fi durement un homme à qui il ne 
pouvoit pas nier qu'il n eût les dernières 
obligations \ mais les Seigneurs Mamans 
lui ayant fait comprendre que de l'hu- 
meur dont étoit Ximenès , il falloit ou 
•qu'il le leur facrifiât, ou qu'il fe réfolût à 
les lui facrifier tous tant qu'ils étoient ; il 
prit enfin la réfolution de lui écrire cette 
terrible lettre qui fut la caufe de fa mort. 

Sa Majeité lui mandoit quelle avoit 
fait deffein avant la tenue des Etats d'al- 
ler à Tordef illas pour y rendre fes devoirs 
à la Reine fa mere ; qu'elle pafferoit à 
Moyados où elle Je prioit de fe rendre , 
pourconferer avec lui fur la manière dont ' 
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elle avoit à (e gouverner. Elle ajoutait 
qu'après qu'elle auroit pris les confeils & 
(es inftru&ions, il étoit jufte de le déchar- 
ger du poids des affaires , afin qu'il pût 
S'occuper uniquement du foin de là {inci- 
té & pafler tranquillement le refte de fè$ 
jours dans (on Diocéfe, Que Dieu feul 
pouvoit le récompenfèr des grands fer- 
vices qu'il avoit rendus à l'Etat , que 
pour lui il l honorerpit tpute fa. vie corn? 
me fon pere, 

Par malheur pour Ximenès la fièvre 
1 avoir rep: is Je jour précèdent, mais ce fut 
bien pis quapd en ouvrant la lettre , il re* 
connut qu'elle étoit écrite de la main de 
Mota, qu'il avoit deftiné pour fon fiicceG 
feur , & que le Roy n'avoit fait qutfla fi- 
ê gner. Tant d'ingratitude de la part de 
Mota , tant de fervices fi mal récompen-* 
fés , une difkjrace fi précipitée & fi peu at- 
tendue , tout çela étant joint epfèmble f 
l'êmporta dans fon efprit , tout grand & 
tput fort qu'il étoit , fur to.ut ce que l'ex- 
çcrienf e & la raifon y purent oppofer* 
Sa fièvre en redoubla, Ajors détrompé 
du monde,, il rappella tous les grands 
fentimeps de pieté qu'on ayoit lieu d'at- 
tendre de la haute probité dont il <ivqit 
toujours fait profeffion, & mourut le jour 
même , c'çft-à-dire le 8c de Novembre 
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<de Tannée 1517. âge de 8 1 . ans, i i.tm 
;après^u'jl çijt été ,élevé à X Archevêché 
<le Tolède 22. mois après qu'il eut 
été appellé àJa.Kégence delà CafUUe. 

Les fqulev^mens &.les guerres /civiles 
„qui penierent.déldier JaCàftile quelque 
<tems après fa .niort , font des preuves cer- 
taines que ieconfeilqtiicaufa la difgrace 
.ne devoit pas être rejette. Son autorité & 
(es conlèîls manquèrent à Charles au plus 
rjbrt de lès befeins , & il reconnut , mais 
trop tard , qu'il avoir perdu plus qu'il ne 
: penfoit en Je perdant , & en ne recevant 
pasau moins fesinftruétions avant fa more 
Les amis & les ennemis de Ximenés 
avouèrent à l'envijqueJ'Efpagne n avoit 
jamafrproduit un plus grand homme. I! 
parut t^l dans tous les états de fa -vie. 
rÎGrand Religieux , grand £vêque, grand 
Miniftre d'Etat ; «prudent , Bge , fçavanr # 
prévoyant entreprenant ^ toujours heu- 
reux, excepté dans les derniers momens 
>de fa viç* Il y a lieu decroire que laPro* 
vidence le permit ainfî, afin que (on efprit 
& fon coeur n'étant plus partagés entre 
Dieu & le monde, il pût être encore 
grand dans ie Ciel. Ceft^n peu de mots 
à quoi Ce réduit l'Hiftoire de fa vie «que 
l'on yient de raconter. 

Fin <U U ftfonic Parfi** 
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